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PRÉLIMINAIRE. 


S : l'étude en général est pleine de charmes pour 
l'homme qui a cultivé les sciences en s’élevant jusqu'à 
un certain-degré de connoissances , nous devons cepen- 
dant avouer que rien n'est aussi plus hérissé de diffi- 
cultés dans ses commencemens. Presque partout les 
|| livres élémentaires se font encore désirer , parce qu'il est | 
extrêmement difficile de tracer , de développer des 
élémens d'une manière aussi Le que claire et suc- 
cincte , et que, d’un autre côté, un semblable ouvrage 
Î| ne peut être le fruit que de veilles longues et laborieuses , 
[let qu'il ne peut étre produit que par un écrivain assez 
profondément consommé dans les matières quil traite, 
À pour les mettre à la portée de tous ceux à qui il destine 
[lun livre , entrepris dans le but de leur applanir la route 
| qu'ils . de parcourir ; d'y cites leurs premières | 
démarches , de facon à ce qu'ils n'aient jamais à y faire 
un pas mal assuré ou rétrograde ; de la nettoyer pour 
eux d'une foule d'obstacles ; et propre enfin à leur en 
SAreng toutes les 2 ui Les livres qui traitent des 
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Ê sciences ne nous manquent me , à la vérité ; mais ces || 
sciences ont pris un tel essort de nos jours, chacune | 
Al d’elles se divise en tant de rameaux, et se rattache à || 
tant de branches , qu'à l'égard de quelques-unes d’elles , |} 
{| la vie de l’homme n'est plus assez longue pour les creuser 
ia fond ; et , la muluplicité des ouvrages publiés succes- |f 
|| sivement’, ‘qui viennent s’entasser les uns sur les autres , || 
let dont il est absolument nécessaire de connoître au 


moins la majeure partie lorsqu'on veut parler en con- 


| noissance de cause , cette multiplicité elle-même semble || 
aujourd'hui ajouter .de nouvelles difficultés à celles qui |! 
[|existoient déja. Car , si d'un côté elle projette, elle pro- f 
|| page les lumières , de l'autre elle suppose les moyens et |f 
| la facilité de se procurer ces ouvrages, et elle exige des |} 


facultés ordinairement au-dessus de celles des hommes 

pour qui les sciences sont un objet d'études sérieuses et 
suivies, ou de-délassément dans des fonctions pénibles. 
Et parmi ces sciences , il en est même quelques-unes où 

une fortune , füt-elle assez considérable, ne suffroit point 
pour se procurer une foule d'ouvrages ,souvent très. 

volumineux , très- dispendieux , imprimés avec le plus 
grand luxe, et qui traitent des matières que l'on veut 

approfondir. Ce n'est même que dans les cités popu-{# 
leuses et capitales que l’on peut jouir de ces bibliothè- 
ques publiques , dues à la munificence des souverains , || 
et à la protection puissante qu'ils accordent aux arts et à || 
ceux qui les culüvent. Ce n'est que dans ces bibliothèques 1 
seules que l’homme qui cherche à s instruire peut espérer | 
de rencontrer presque tous les secours qu'il désireroit |} 


vainement ailleurs. C’est encore aussi dans ces villes à 
| principales queles Sue entre les savans sont |} 
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plus franches et plus amicales que dans les villes secon- |l 
daires ; où pie isolés , ils ont aussi en général plus de |& ' 


réserve ; réserve et isolement qu’ on ne retrouve que trop |$ 


ÿ 


souvent , et bien malheureusement , surtout hors de |! 


France , dans des contrées toutes entières. Voilà en | 


[partie les motifs qui nous ont porté à entreprendre 
l'ouvrage actuel , dans l'espoir de le rendre élémentaire 


et classique , propre à tenir lieu d'une quantité d’autres. || 


|| Il est systématique, et cest apres l'avoir long-temps 


médité , après avoir réuni une foule de matériaux pour 
| sa confection, que nous nous sommes enfin décidé à sa 


publication. 


Les deux volumes de conchyliologie que nous mettons 
au jour , et qui renferment les genres des coquilles uni- 
{| valves cloisonnées et non-cloisonnées , seront immédia- 
|| tement suivis d'un troisième volume qui sera consacré 
aux coquilles multivalves, dissivalves et bivalves; la 
réunion des trois formeraune conchyliologie complète, 


[| en offrant l’ensemble systématique des genres connus || 


jusqu'à ce jones Cet ouvrage fait lui-même partie d'un 
| vaste plan , qu'à la vérité nous ne pouvons point nous 
|| flatter de terminer seul ; car il embrasse toutes les pro- 
| ductions de la nature , et successivement nous publierons 
de même des parties détachées , mais complètes cha- 
| cune en soi, de ses trois règnes ; de manière à ce que 
{| chacune d'elles soit entière , en formant cependant, 
quoiqu'isolée , une partie de ce.vaste ensemble. Nous 
| aimons à croire que l'exemple que nous donnons sera 
[suivi, et que limpulsion une fois imprimée, des plus 


[|mes plus exercées que la nôtre, pourront parcourir | 
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A! cette carrière d'une manière bien plus brillante que celle 
{| que nous employons. Cependant, dès ce début nos soins || 
llet notre zèle, notre amour pour la science, pourront 
[nous concilier l'indulgence de nos lecteurs , et nous 
[espérons qu'ils voudront bien sourire à ce produit de 
|| nos travaux ; travaux , nous le répétons , qui n’ont été | 
| entrepris qu'après des études aussi suivies que profondes, |} 
[| ainsi que de longues et de mures réflexions, 


| Toutesles figures de cet ouvrage ont été dessinées et gra- 
| vées par nous; d'autres auroient pù y mettre plus d'art, 
mais moins de vérité; c'est pour avoir acquis l'intime con- | 
: viction qu'en général les livres d'histoire naturelle laissent 

|| beaucoup ,et souvent même presque tout à désirer eu || 
| égard au dessin , que nous avons voulu étudier cet art || 
Jen naturaliste , dans l'espoir de racheter par l'exactitude 
| les effets d'opposition , les aspects pittoresques , le fini 
| et les accidens d'ombre et de lumière que nous aban- || 
donnons aux peintres de profession. La tâche du natu- || 
|| raliste moins poétique et bien plus gênée, est de faire || 
| ressortir les moindres détails, soin minutieux qui nuit || 
à l'effet de l'ensemble ; et parmi ces détails , il doit peser 
|| principalement sur ceux caractéristiques , en les faisant || 
| ressortir au lieu de les laisser noyés dans le vague ou 
{| dans la masse. Cependant il ne doit pas entièrement |] 
|| négliger toutes les parties accessoires , ainsi que cesreflets L 
de lumières qui donnent aux objets récréés par ses || 
{| pinceaux , la rondeur , le mouvement et la vie. D'un |f 
autre côté, l'expérience nous a convaincu qu'on ne sau- |} 
|| roit, pour imprimer les objets dans la mémoire, parler | 
à trop de sens réunis, et quil est presque moralement 
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L impossible de ne point se ressouvenir de ce qu'on a vu , || 
de ce qu'on a lu,et de ce qu'on a saisi et compris tout- || 
à-la-fois; des dessins multipliés sont donc d’une nécessité || 

Îl absolue , parce qu'ils en disent bien plus encore que les |f 

{| phrases les plus claires, et qu'ils parlent aux yeux. On ne 

|| peut point s’en passer dans un livre consacré à l'étude |} 
de l’histoire naturelle , et dans ce cas son auteur seul |} 

| sait rendre vivement et avec le sentiment de la vérité , |} 
ce qu'il a vu, ce qu'il asenti. Ilest donc indispensable |f 
qu'un naturaliste sache dessiner : il faut quil puisse |} 
par une bonne figure donner le complément de ses |} 
ilécrits , de ses vues, de sa pensée ; et nous osons dire 
|| que n'eût-il que de médiocres talens en ce genre, lui 
| seul est en état de le faire. D'ailleurs son dessin n'est-il 
| point indépendant des fautes et des contresens que nous 
|| voyons faire tous les jours par des dessinateurs excellens, 
| mais étrangers à cette étude ? et de quelle manière leurs 
|| dessins déjà infidèles, ne sont-ils pas encore plus mal 

{| rendus par un graveur étranger de même à la chose , et |f 

obligé d'exécuter les mêmes idées au moyen d’autres 

À| instrumens , et sous d’autres modifications ? Dèés-lors || 

|| cette gravure doit ressembler en quelque sorte à ces || 

{| discours , qui passant de bouche en bouche, reçoivent |} 

| autant d'altérations qu'il existe d'individus qui les pro- 

|| pagent; car chacun y mettant du sien , ils finissent par 

{| perdre toute leur signification et leur intégrité. Le natu- 


raliste doit donc s'efforcer, non-seulement à dessiner , || 
[| mais encore à graver lui-même tous les obiets qu'il 
| soumet aux yeux de ses lecteurs. Mais aussi sous ce 
[rapport quel temps et quelles dépenses n’exigeroient 
[| point de lui ces devoirs , s’il les exécutoit dela manière |! 
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qui est aujourd'hui généralement reçue pour tous les || 
|| ouvrages dans lesquels on accompagne le texte par des || 
|| planches d’un grand luxe et en taille-douce ? 


C’est donc pour surmonter toutes ces difficultés que 
thnous nous sommes décidé à mettre en regard de notre 
{| texte des gravures en bois. Quoique difficiles dans leur |} 
| exécution, elles n’exigent pas autant de soins , ni autant || 
| de dépenses que des gravures en cuivre ; elles s’impri- 
| ment instantanément avec le texte , et par des moyens 
| qui leur sont communs avec lui ; elles durent aussi plus 
long-temps, parce qu'elles ont moins à souffrir que des 
|| planches de métal ; et quoiqu'elles laissent beaucoup à |] 
l désirer du côté du fin et de l'élégance , nous osons 
espérer qu'elles satisferont par celui de leur vérité et de || 
| leur exactitude. Quant à l'économie, elles nous permet- || 
[| tront, quoiqu'aussi nombreuses que le ‘sujet l'exige , || 
|| d'offrirenfin au public des livres vraiment élémentaires , || 
[l'avec tout le bou marché possible, et qui pourront encore |] 
llienir lieu d'une immensité d'ouvrages sur les mêmes || 
| matières, et remplacer par une synonymie exacte de || 
{| volumineuses bibliothèques. 


ll Dans ces vues ,etcommeildevientassez indifférent par || 
|| quelle classification systématique des êtres on commence | 
1| celle générale des productions de la nature, et que d'ail- 
leurs on pourra successivement les placer au rang que || 
| l'on croira leur être respectif, rang qui cependant n'est | 
| pour nous que de convention ; au lieu d'entamer notre [{ 
plan par les animaux les plus apparens , ceux qu’on est |] 
(convenu d'appeler les plus parfaits, tels que le sont |] 
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[| lhomme et les quadrupèdes ; nous avons préféré de 
commencer par des parties moins connues, et qui lais- ; 
soient plus , ou même tout, à désirer. Actuellement nous |} 
{publions les coquilles , enveloppes calcaires des mol- |} 
[lusques testacés ; immédiatement après ces premiers |} 
volumes, nous pourrons mettre sous presse la classi- || 
'fication systématique des vers, des polypes , des ra- || 
| diaires et des crustacés, de façon cependant que l’on || 
puisse séparer chaque partie de l’ensemble , la rejeter | 
!| dans la masse , ou en faire l'acquisition isolément et 
[| d'après le genre d'étude qu’on aura adopté. 


Les mollusques testacés forment une classe très-nom- | 
| breusedes animaux sans vertèbres ;il est vrai que dansune || 
marche catésorique nous aurions pu les faire précéder par 
iles sèches , parles poulpes, etpar les calmars ou molluc- |} 
| ques simplement coriacés ; mais ce; animaux, et d’autres |} 
| mollusques constamment nus, formeront l'objet d’un |} 
|| travail séparé. On peut regarder celui que nous publions |} 
sur les mollusques testacés , comme faisant l'initiative |}. 
| dans l'immense série qüe nous avons ERIRCOEE de par- | 
! courir. La classification systématique et générique des 
coquilles qui appartiennent aux mollusques testacés , |} 
{| sera donc le commencement, et fera partie de la classi- 
| fication générale des animaux sans vertèbres , sans | 
| charpente osseuse; seconde division des corps vivans, |} 
|| mais cependant etincontestablement la plus nombreuse || 

des deux qui coupent tout l’ordre animal. Nous croyons | 
| que M. de Lamarck est le premier qui , saisissant de 
| larges données , ait tranché tout l’ordre animal en ani- || 
maux à vertèbres et en animaux sans vertébres , et cette || 
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|| division a été depuis généralement adoptée par les natu- 
ralistes , sans que ceux-ci aient cependant indiqué à qui |} 
|! on en étoit redevable : il nous étoit réservé de rendre 
cette justice à un savant illustre, aussi éclairé que 
| laborieux , dont nous avons suivi les lecons , et à qui ; | 


sous une multitude derapports, la science a tant d’obli- || 
gations. 


Dans l'ouvrage actuel nous n'avons envisagé que | 
d'une manière très-secondaire les animaux constructeurs || 
des coquilles , et même nous n'avons figuré aucun | 
d'entr'eux ; ces volumes sont particulièrement destinés || 
| à leur classification par l'inspection de leur têt extérieur, || 
| ou des pièces testacées qu'ils recélent, soit sous leurs || 
|| manteaux , soit dans l'intérieur de leurs corps; et 
{| comme chaque coquille figurée forme à elle seule , avec 
À! le texte qui l'accompagne , un article isolé , tout natu- | 
raliste peut , en les transposant à son gré , opérer parmi 
|| elles toutes les mutations , et se former par leur secours 
{| un ordre systématique particulier , et un système qui lui 
1 soit personnel, si celui que nous lui présentons ne se 
| concilie point son suffrage. D'ailleurs , ces animaux sont || 
| encore trop peu connus pour pouvoir les saisir dans | 
{| leurs détails , dans leurs mœurs. et dans leur ensemble ; 
et,jusqu'a ce que nous ayons plus de données à cet || 
égard, nous croyons pour le moment qu'un système 
uniquement basé sur l'organisation de ces animaux, || 
seroit extrèmement incomplet. Leurs revêtemens , leurs |} 
têts ou leurs coquilles sont donc encore les seuls types 
constans, invariables et connus qui-puissent nous servir || 
| à les classer jusqu'à présent ; parce qu'ils sont constam- 
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ment et uniformément les mêmes, et que la facilité de || 
leur conservation a puissamment coopéré à la formation || 
des collections si multipliées qu'on en a faites de tout 
temps. 


Le nombre des coquilles maintenant connues || 
| peut s'élever , ainsi que nous le croyons , à plus de six || 
mille espèces ou variétés; c'est après en avoir étudié la 
majeure partie que nous nous sommes décidé , en 
marchant sur les traces des conchyliologues célèbres , et || 
principalement sur celles des Linné, des Bruguière, 
des Lamarck , de les classer dans leurs genres respectifs; 
c'est-à-dire, sous des formes, et d'apres des types assez 
tranchans pour décider des points d'arrêt et de repos ; 
familles plus ou moins nombreuses , dans lesquelles les 
espèces qui en constituent les membres viennent d’elles- | 
mêmes se ranger. Dans ce travail , nous avons presque 
toujours dû considérer l’ensemble des choses , saisir une 
foule d’apercus , chercher à débrouiller une certaine 
confusion , et nous rendre clairs, de facon , à ce que| 
jamais une coquille ne vint à nous arrêter au milieu de |] 
notre marche dans une route déjà jalonnée , mais que | 
nous avons voulu entièrement applanir. S'il étoit un 
moyen d'arriver à ce but , on ne pouvoit y parvenir || 
qu’en adoptant une marche simple ,et qui füt d'autant 

plus laborieuse à tracer. C’est en présentant successive- 
ment chaque espèce à tous les genres , que nous avons 
reconnu si elle y étoit reçue, ou si elle en étoit repous- || 
sée ; si elle s'y placoit naturellement, comme d'elle-même, |} 
ou si elle en étoit rebutée. Lorsqu'elle ne s’assimiloit à 
aucun de ceux que nous avons reconnu ou établi gra- |} 
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{| duellement dans cet ouvrage, dès-lors en s’isolant , cette [fl 
coquille est venue sans effort former la tête d'un nou- 
|| veau genre à établir , et simultanément d’autres qui lui || 
étoient congéneres , sont venues de même se ranger à 
côté d'elle. 


Nous croyons donc en ce moment pouvoir nous | 
|| flatter que d'après notre système , la classification et || 
|| l'arrangement d'une collection de coquilles, en la sup- | 
posant aussi considérable que possible , devient aussi 
| facile que simple , et qu'il n'est aucune de ces co- 
quilles maintenant connues qui ne se place, comme 
d'elle-même , dans les genres dont ces volumes offrent 
actuellement la nomenclature. On pourra nous repro- || 
cher peut-être de les avoir un peu trop multipliés , mais 
la chose étoit nécessaire pour ne pas accoler et ranger, || 
comme on ne l'a que trop fait jusqu'à présent , sous les 
||mèmes caractères , des coquilles disparates , qui même | 
forcément ne veulent point se prêter à cette violence ; et | 
nous sera-t-il permis d'alléguer de nouveau en notre 
faveur qu'un système quelconque n'est qu'un moyen 
|! factice et de convention , imaginé pour soulager l'esprit 
jet la mémoire, et afin de se rendre compte d'objets 
nombreux par une classification tantôt plus et tantôt 
]| moins étendue ? Tous nos efforts ont donc été employés 
1lafin de pouvoir envisager la nôtre comme basée sur des 
caractères assez tranchés pour espérer d’avoir atteint 
enfin le but que tous les auteurs qui traitérent systé- 
|| matiquement de la conchyliologie s'étoient proposés. 
{| C’est en resserrant trop , en cumulant les objets, qu'on |! 
| devient obscur, qu'on reste dans le vague et dans l'indé- 
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ge _ 
l'cision , et ne voyons-nous pis que successivement le 
besoin de s'entendre a fait cr'er de nouveaux genres aux | 
dépens des anciens déjà établis, comme nous le prou- 
vent les ouvrages de Linné, de Bruguière , et comme le |É 
confirment les travaux des auteurs qui de nos jours || 
| marchent encoresur les traces de ces illustres devanciers ? |] 


D'ailleurs si méme quelquefois nos lecteurs trouvoient |} 
que nous eussions excédé à cet égard de certaines bor- |} 
nes, illeur est très-facile dans ce cas, de regarder d’après || 
leur opinion, la figure d'une coquille que nous donnons 
pour type de genre , comme ne présentant que celui |} 
d'une espèce , et sous ce rapport, notre travail seroit |} 
encore utile, parce qu'il présenteroit toujours une figure |] 
exacte , et pour ainsi dire typique , qui plus tard serviroit | 
à la publication et à la reconnoïssance de ces mêmes es- ||. 
pèces. _ 


Sous ces points de vue, noire ouvrage reste donc |} 
élémentaire , parce que nous avons voulu le faire de |} 
manière à ce quil présentät un genre d'utilité réelle , et | 
qui lui fût propre. Il peut d’un côté , en aplanissant la |} 
voie, faire naître le goût de l’histoire naturelle , même 
chez l'enfance , en lui offrant à côté d’un texte court, | 
concis, et uniquement chargé de faits, des figures quil 
sont pour elle un langage favori , parce que sans ambi- || 
guite , sans circonlocutions , il présente à ses yeux une |h 
image des objets ; il peut offrir de même un sujet utile |} 
d'études pour le jeune homme avide d'acquérir des |À 
connoissances , dans un âge qui décide du reste de la |È 
| vie ; mais les hommes instruits sont ceux qui nous |f 
‘uendront le plus de compte de nos travaux, travaux Ë 
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que nous n'avons entrepris que dans la vue de donner 


de l'extension à la science. Depuis lonz-temps tous les 
désirs se portent vers un point de départ fixe et inva- 
riable ; vers un ouvrage général, et fait pour être com- 
|| pris dans toutes les langues , renfermant des types qu'on 
püt invoquer , citer au besoin , sans ambiguité , et pré- 
| sentés de manière à se faire entendre de tous. Ce sont 
ces-Hommes instruits qui jugerontsinous sommes entré 
dans la vraie route , et si, sous le rapport de la conchy- 
liologie , nous avons rempli ce désir général. 


Il est une vérité qui, malgré de fréquentes attaques, 
est restée incontestable, c'est que la culture des sciences | 
| honore tous ceux que leur amour possède ; et cette 
culture fera maintenant et constamment partie de l'édu- 
cation publique. Parmi ces sciences, celle de Phistoire 
naturelle brille au premier rang: depuis long-temps 
des hommes respectables placés à la tête des colléges 
publics , et chargés par état de cette éducation , avoient 
senti le besoin de varier les études , et d'ajouter à celle 
des langues vivantes et mortes , des notions élémentaires 
sur les êtres divers qui peuplent les airs , le globe et ses 
mers. T'els furent entr'autres en France les membres de 
À] la congrégation de l'Oratoire, successeurs des Jésuites. | 

Ils surent inspirer à leurs élèves non-seulement le goût 
| des belles-lettres , mais encore éminemment celui de | 
l'étude de l’histoire naturelle. Chez quelques-uns d’entre 
eux ce goût a jeté de profondes racines : mais parmi les 
{| productions si nombreuses de la nature dans ses règnes 
+ multipliés , s'il en est de plus brillantes , de plus intéres- 
{| santes, qui semblent attacher davantage que d’autres | 
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branches , et appeler plus impérieusement les regards, |} 
la conchyliologie, à coup sûr, occupe parmi elles un |} 
dés premiers rangs. 


Et en effet , qui ne connoît point ces riches collections |f 
|| de coquilles que nous offrent presque tous les cabinets 
{| d'histoire naturelle , dont constamment elles semblent |} 
| faire la base, la majeure partie, et le plus bel ornement ? | 
| Est-il rien qui puisse égaler l'émail de leurs couleurs , 
| tellement scintillantes et variées, que dans leur réunion | 
|| elles disputent d'éclat avec le parterre le plus fleuri ? Leurs |E 
| robes limpides , nacrées et polies , reflètent toutes les | 
|| nuances , toutes les teintes de l'iris ; leurs formes , leur |} 
| fraîcheur ne le disputent-élles pas contre celles des objets |} 
lies plus beaux ; etrien égale-til leur transparence et leur |E 

|| diaphanéité ? Ces couleurs si belles ,si harmonieuses, |} 
| est-il quelque chose qui les altère ?au contraire, il semble 
| que leur possesseur, au lieu de la satiété , leur retrouve , || 
lchaque fois qu'il les revoit, de nouveaux charmes. || 
| Partout nous rencontrons des collections de coquilles ; }| 
| et aujourd'hui loin d’être ce qu'elles étoient autrefois, |} 
l'un objet de luxe et d'amusement , elles sont devenues ; 
| pour la science la clef d’une étude vraiment philosophi- |} 
| que, en nous indiquant la part que les mollusques testa- 
| cés eurent et ont encore à la formation du globe que || 
{nous habitons. Dans le cours de cet ouvrage on ren- | 
| contrera successivement une foule d'observations à cet |} 
| égard , que nous avons toujours émises lorsque l’occa- 
sion de parler des coquilles pétrifiées et fossiles , soit |} 
| analogues de celles à l’état marin , ou sans analogues , est | 

venue naturellement se présenter. 
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Les eaux des mers, celles des fleuves , des ruisseaux , 
[des lacs et des marais, sont remplies de mollusques 
| testaces ; la surface de la terre en est couverte. Encore 
|| plus que la terre et les eaux douces et fluviatiles , l'océan 
- {| porte sur ses plages , et renferme dans son sein des 
 Fmyriades de familles de ces mollusques : de concert avec 
ceux qui construisent et qui habitent les polypiers, ils y 
| élèvent des montagnes calcaires en. y abandonnant , à |] 
1 l'époque du terme de leur existence, leurs dépouilles |} 
Il testacées : on rencontre des bancs , des côtes entière- 
| ment formés par des huîtres, par des moules, par une || 
|| foule immense d’autres coquillages qui rehaussent per- | 
pétuellement le fond des mers. Ces mêmes coquilles 
marines se retrouvent aujourd'hui sur les sommets 
|| mêmes des plus hautes montagnes de notre globe , où 
[| en général elles constituent d'immenses lits et des cou- 
| ches énormes de marbres et de pierres calcaires , quoi- | 
| qu'on les y rencontre aussi quelquefois à l'état siliceux 
| ( de pierre à fusil ), agatisées ou converties en pétrifica- 
[| tions quarizeuses. — La vue de ces corps maintenant 
|| pétrifiés et fossiles , autrefois formés par les habitans des 
| mers au sein des eaux profondes, et qui aujourd'hui 
|| gissent entassés , pressés les uns sur les autres à des 
|| hauteurs où il semble que les eaux n'aient jamais pu 
[atteindre ,a fait rechercher naturellement si parmi, les 
coquilles marines que nous connoissons actuellement , 
|| on ne pourroit pas retrouver les coquilles analogues et 
|| identiquement les mêmes que celles que l'on trouve au- 
| jourd'hui pétrifiées dans ces bancs solides, asséchés, fruits 
{| de la cumulation des siècles , et dont on en connoît qui 
ë occupent et forment la base de plus de cent lieues de pays. 
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Cette étude fut long-temps infructueuse , jusqu'au 
moment où M. Faujas de St-Fond , réunissant ses 
observations à celles déjà émises sur ce sujet, nous a 
enfin donné, dans son bel ouvrage sur l'histoire naturelle 
de la montagne de St.-Pierre de Maestricht , une no- 
menclature de coquilles fossiles parfaitement analogues, 


c’est-à-dire semblables, à quelques-unes qui revêtent des || 


animaux qui vivent encore aujourd'hui dans le vaste 
sein des mers, tandis que les premières sont retrouvées 
à l'état de pétrification , et à un si grand éloignement de 
leurs plages actuelles. Voilà les ossemens du globe, et 
les médailles qui nous restent en preuve de la série 
incalculable des siècles que la nature entassa pour sa 
formation. Sans remonter pour le moment à l’origine 
de ce globe, que nous espérons indiquer un jour lors- 


que nous publierons notre théorie de la terre , nous ne 


pouvons, sur nos montagnes et dans nos plaines, mécon- 
noître le séjour de l'océan ; et si nous cherchons dans 
|| la nuit des temps les causes pour lesquelles nous trou- 
vonsaujourd'hui ces dépouilles marinessur les continens, 
tout en reconnoissant que ce phénomène est du à quel- 


que grand cataclysme , à quelqu'effroyable et immense 


|| révolution ,ne devons-nous point nous demander pour- 
quoi notre globe est incliné de vingt-deux degrés et 
demi , tandis que, d’après toutes les lois de la pondéra- 


À 


tion , il devroit rouler perpendiculairement à son axe ? |} 


Alors nous présumerons en connoissance de cause que |} 


q 


les parties solides, et maintenant à nu de ce globe , | 


formées primitivement au sein des eaux, se sont dégagées À 
d'elles, et se sont mises à sec dans un horrible choc |f 


4 


qui, én détruisant tout aplomb , est venu à cette À. 
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[époque désastreuse , établir un nouvel ordre de || 
l choses. de 


Lorsque le globe , debout , rouloit en pondération sur | 
| son axe ,un printemps perpétuel le pénétroit constam- |} 
|| ment de ses vivifiantes influences. À cette époque des | 
{| âces , une température chaude et procrcatrice régnoit | 
[sur toute sa surface , et les êtres et les mollusques testa- | 
Î cés qui habitent encore aujourd'hui les zônes chaudes 
| étoient répandus sur toute sa superficie. De-là les osse- | 
[| mens d'éléphans et de rhinocéros , animaux des pays 
| chauds, dont la Sibérie et les terres du nord sont pour | 
| ainsi dire pavées ; de-là ces coquilles de la mer du sud , 
|| et de celles de l'Asie , que l'on trouve aujourd’hui fossiles || 
Al en Europe, et qui ne vivent maintenant que dans les | 
| latitudes brülantes ; de-là ces coquilles pélagiennes pé- | 
l'irifiées , c'est-à-dire , autrefois habitantes du fond des | 
|| hautès mers , qu’elles ne quittent point, en raison d’une | 
organisation qui leur est particulière, fait attesté par | 
quelques-uns de ces mollusques encore vivans ,arrachés | 
|| ou enlevés au sein des mers profondes , tantôt par le | 
jet d’une sonde , et tantôt par quelqu’autre accident , || 
qui sont venus orner nos cabinets, et nous donner de| 
1 nouvelles lumières. Tout nous prouve encore que suc- |} 


cessivement nous retrouverons une foule d’analogues, || 
|| actuellement que la science marche d'un pas ferme et || 
À assuré. Chaque voyage entrepris dans le but des décou- || 
vertes, ou de l'instruction , ne nous procure-t-il point de |} 
nouvelles coquilles , des êtres encore inconnus pour || 
nous , que l'on trouve dans des mers et sur des plages || 

neuves , où qu'on n'avoit pas suflisamment éxplorées ?| 
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Et si d’un autre côté , beaucoup de ces coquilles fossiles, |} 
quoique ayant une identité presque parfaite avec celles (E 
actuellement marines , offrent cependant quelques diffé ; 


rences légères qui font encore hésiter sur leur entière 


ressemblance ; qu’on daigne donc remarquer que cette || 
Î| différence existe aujourd'hui dans les individus marins, || 
[| décidément et incontestablement de la même espèce , |! 
| qu'on rapporte des différentes parties du globe. Les || 
|| coquilles de la Nouvelle-Hollande, ne sont-elles pas en |} 
| général plus épaisses et plus colorées que celles des An- | 
| tilles et de la mer des Indes ; quoique certaines musiques, || 
[| des cérites, des vis, des strombes y soient intégralement |} 
{| de la même espèce ? La discussion ne règne donc ici | 
( que du plus au moins; et d’ailleurs pouvons-nous assu- |! 
|| rer que dans la série des temps ces formes n’essuieroient | 
| jamais quelques modifications , soit légères, ou plus |! 
| marquées ? Ges formes seroient-elles constamment et f 
|| invariablement les mêmes au milieu de vicissitudes per- | 
|| pétuelles de vie , de non-existence , de propagation et de |} 
|| repos , de calme et de destruction ? Et quelles preuves | 
À pourrions-nous donc alléguer en faveur de cette inva- 
riabilité , nous qui ne faisons qu’une apparition momen- À 
|| tanée sur la terre ; tandis que des siècles même d’obser- 
|| vations exactes , s’il en existoit , ne seroient rien en com- 
| paraison des temps entassés par la nature ? Cependant | 
{| nous sommes maintenant assez avancés pour que l'étude | 


|| des coquilles aujourd'hui marines , et de leurs analogues 
actuellement pétrifiés ou fossiles , nous prouve sans 
|| réplique que la terre est sortie des eaux, Nha furent 
|| antérieures à l’existence du globe terraqué , et que c'est 
la juste titre , et A de bonnes opservangns. , que 
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les anciens nommérent l'océan , le père de toutes. 
choses. 


Et en. effet estil..un marbre qui , enr tion des || 
os , des œufs des animaux, des arrêtes de poissons , ne 
a son existence aux mollusques et aux crustacés || 
testacés, concurremmentayec les polypesmadréporiques? |] 

| et ne sont-ce point là les deux agens principaux de toute 
la matière calcaire ? Quiine connoît pas les marbres || 
lumachelles ou coquilliers de la vallée d'Aoste et des autres 
côtes et vallées des Alpes , des Pyrénées , des monts 
Crapaks, des Cordillières ? Qui n’a point admiré ces || 
marbres de Ste.-Anne et ces lumachelles de Namur, |? 
[| ainsi que ceux encore si brillans de Carinthie , qui non- | 
[| seulement disputent d'éclat, mais surpassent encore par || 
leur iris et par leurs reflets la nacre la plus orientale et la || 
plus pure; qui ont survécu aux âges, aux coquilles les 
plus irisées et les plus réflétantes ? L'étude des roches 
let des pierres, des ossemens du globe, de ses parties || 
| solides , prend ,nous le disons, sa source dans l'étude || 
| des coquilles et. des mollusques qui les forment encore 
chaque jour. Jamais on ne connoîtra l’origine du globe 
terraqué , sion ne les étudie à fond ; et cette connois- |} 
| sance est enveloppée , est recelée dans l'étude des co- 
quilles maintenant fossiles, ou abandonnées , autrefois || 
|| animées , et dont la masse augmente chaque jour. Dans |! 
nos voyages , dans nos observations, d'accord avec | 
d'illustres naturalistes , nous avons saisi cette vérité : |} 
|| c'est une route dans laquelle on ne peut plus s’égarer. 


: Cette mamere large et sûre , et ce point de vue sous 
EE nous envisageons les coquilles , du moment 
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| qu'elles sont abandonnées par les êtres qui les formerent, | 
nous donnent des notions aussi certaines qu'exactes sur la |} 
théorie de la terre, et sur la formation du globe que || 
nous habitons. Ce globe est né au centre des fluides 
| aqueux , il est sorti du sein de l'océan ; ses couches |} 
alternantes, dont les inférieures sont enveloppées par les | 


supérieures , annoncent des générations successives, qui 
tour-à-tour ont payé à la nature le tribut d’une exis- 


tence, dont elles fournirent le terme au sein des eaux. 
Ces eaux, à une époque des âges , recéloient le noyau 
de notre planète ; les continens s’y solidifioient , et |} 
| chaquéinstant ajoutoit à leurs masses , destinées à percer 
| un jour , et à surmonter les eaux qui protégeoient leur |] 
formation. Un terrible cataclisme bouleversa tout dans || 
Î| son incalculable puissance ; la masse entière fléchit sur |} 
|| son axe, les eaux dans ce choc effroyable perdirent un || 
[l'instant leur ancien niveau pour en reprendre instantané- |f 
|| ment un autre. Voila l'apparition de la terre maintenant || 
asséchée ; les collines, les montagnes, des chaînes entières |} 
| nées au sein des mers, se montrent à découvert ; des |} 
mousses , des plantes, des arbustes les couvrent d’un 
[tapis de verdure; la végétation terrestre se développe || 


dans toute son énergie , les forêts se groupent et se 


|| confondent ; elles se peuplent , et l'immense série des | 
|| êtres du règne animal , née de cette époque, joint encore |} 
à chaque instant ,et sous nos yeux, ses restes et ses débris | 
|| à la masse commune , formés par ceux de tant de géné: |} 


rations. 


8 


Aussi, indiquerons-nous successivement, le plus qu'il |? 
|| nous sera possible, dans cette nomenclature des genres , |h 
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|| ceux dont nous connoissons quelques analogues fossiles. | 
|| Ces exemples seroient infiniment plus nombreux, si |} 
l'nous descendions à la description des espèces qui entre | 
elles forment ces familles génériques ou congénères. || 
|| Lorsque nous parlons de genres, nous entendons le faire |k 
| d'une classe, d'un nombre quelconque d'êtres qui 
viennent se ranger sous des caractères qui leur sont || 
| communs, et dont tous portent le type , ou présentent . 
|| l'empreinte ; la réunion de ces êtres , de ces espèces, 
{| forme donc un genre, quoique chacun d'eux présente |} 
| encore, de plus que le type générique, un caractère qui || 
lui soit propre. Ce caractère constitue l'espèce. Des diffé- || 
rences de grandeur , de couleur, d'épaisseur, présentent | 
Ales variétés , et on est convenu de ne point donner à || 
{| celles-ci la qualification d'espèces. Cependant nous devons || 
i| observer que toutes ces divisions n'étant que de conven- || 
| tion , elles deviennent susceptibles de plus ou moins de 
1| modifications. D'accord avec les auteurs qui ont traité |} 
de Fhistoire naturelle des coquilles , les oryctologues ou | 
écrivains des fossiles ontadopté , pour terminaison des 
noms qu'ils employèrent , celle en Zfhe , du grec Lithos, 
pierre, pour tout corps pétrifié : nous l'avons conservée 
partout ou hous n'avions a présenter pour iype de genre 
qu'une coquille pétrifiée,et dont on n'avoit pas encore || 
renconiré l’analogue ; dans le cas contraire , nous avons |} 
abandonne cette terminaison , et pour en citer un exem- 5 
ple remarquable , nous avons: donné le nom d’ammc- || 
nie, a d’amimontfe ou à la corne d’Ammon, dont, d’ac- || 
cord avecles faits et avec la vérité, nous avons présente || 
le type à l'état marin, à l’article qui concerne ces co- |] 
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[| Plus une science est cultivée, et plus elle acquiert 1 
d'étendue ; et de fait, tous, tant que nous sommes, ne || 
| jouissons-nous pas des travaux de ceux qui nous pré- 
|| cédèrent ? Ne nous ont-ils pas laissé le point auquel ils |} 
parvinrent par leurs veilles et par leurs travaux ? et À 
|| dès-lors , ne nous imposèrent-ils pas le devoir d'ajouter, || 
|| lorsque nous le pourrions, à leurs découvertes ? Chaque || 
|| jour plus nous creusons les sujets , et plus nous voyons, || 
| surtout en raison des découvertes nouvelles , les objets | 
| se presser, s'entasser sous nos pinceaux , sous notre |} 
[| plume. Si nous ouvrons les livres des conchyliolo- |} 
| gues qui illustrèrent la science jusqu'à nous, à peine || 
| trouverons-nous douze genres établis pour la classifica- 
tion des coquilles chambrées ou cloisonnées. En appro- |} 
{| fondissant ces matières , en étudiant l'histoire de ces |? 
Î| coquilles ,et de celles qui ne sont pas cloisonnées , nous : 
{| avons vu une nouvelle route s'ouvrir devant nous ; nous |} 
l'avons été forcés mème malgré nous de multiplier de | 
{| beaucoup ces genres ; et cependant un mûr examen E 
nous donne la certitude que notre travail sera ac- à 
cueilli. 


Si nous envisageons d'abord les coquilles cloisonnées, |} 
{nous verrons qu'à elles seules elles forment un ordre |} 
|| que nous n’avions pas encore apercu dans la nature. 
| L'ouvrage actuel prouvera combien leurs genres sont |! 
| nombreux : il est même des coupes que nous-ne vou- |! 
|| lümes pas hasarder , Mais qui indubitablement se feront ; 
|| naturellement dans la suite. Il devient nécessaire à l'égard | É 
| des coquilles d'abandonner enfin une manière de voir , |! 
| diamétralement contraire à l’ordre naturel , c’est-à-dire : 
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celle qui, regardant toutes les coquilles comme formées 
|| par des animaux congénères, les range toutes sous une 
même catégorie : car les limaçons quirampent comme 

| les limaces sur le ventre , et que l’on nomme sastéro- 
|| podes, ont une organisation bien différente des poulpes 
| qui, de science certaine, forment les nautiles ; des spi- 
Î| rules et des ammonies, dont la tête est armée, et qui ne || 
rampent plus sur le ventre. Ils forment donc un ordre à |] 

| part , qui se revêt des coquilles qui lui sont propres , et, || 
d’après son organisation , ces coquilles sont cloisonnées : || 

il en est de droites , de turbinées , de spirales; elles || 

adoptent: enfin toutes les formes que nous retrouvons |k 

| dans les coquilles univalves non-clôisonnées ; parmi 
l'elies, ilen est de même d'isolées , et d'atres qui sont | 

grouppées , qui vivent en société , ou solitaires ; et les |} 

à. coquilles cloisonnées constituent donc un ordre à | 
|| part. ï 


Ilen sera de même un jour des vers cylindriques, 
lorsque lon voudra comparer leur organisation à celle 
de ces animaux, de ces mollusques , soit rampans sur le | 
|| ventre , ou armés de bras sur la tête ; et si leur têt est |} 
| calcaire et coquillier , quellen’est donc point la différence || 
|| qui existe dans leur organisation animale ? Les anatifes, 
les balanes , les diademes , n'ont-ils pas plus d’analogie 
[lavec les crustacés , qu'avec les mollusques testacés ? et 
|| d'ailleurs, cette division n'est-elle pas en quelque façon || 
| établie , lorsque deux coupes aussi tranchées que celles || 
{| des bivalves et des univalves, sont venues diviser tout |} 
: {| l'ensemble conchyliologique : coupes basées sur l’orga- || 
[nisation des animaux des huîtres, des moules, des |] 
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peignes , des cœurs ; organisation si éloignée de celle 


classes par elles-mêmes. 


d'essayer de faire disparoïtre. Jusqu'à Soldani, les co- 


| négligées. Ces coquilles constituent non-seulement en- 
| core aujourd'hui la majeure partie des sables d’une 
|| foule de plages marines ; mais elles forment aussi, pour 
I! ainsi dire , à elles seules , le fond d’une étendue immense 
|| de pays. Les flancs dénudés des montagnes calcaires en 
| laissent quelquefois à découvert des bancs d’une grande 
étendue ; elles couvrent dans leurs espèces si varices , 
|| par leurs couches nombreuses, épaisses et pressées , des 
climats tout entiers ; l'ossature des Appennins et de 
quelques autres chaînes de montagnes , en est entière- 
| ment formé , et même une foule de bancs que jusqu'à 
| ce jour on avoit regardés , d’après leur grain fin et serré, 
| commeuniquement composés de matière calcaire solide, 
| et qu'on appeloit même calcaires primitifs , sont entière- 
| ment coquillers. Il est vrai qu'au premier abord et à 
[œil nu on croit n'y voir aucun vestige de coquilles , 


Îl elles y sont microscopiqués ; mais elles en forment la 
{| base, comme le découvrent tantôt les cassures ét tantôt 


ces regards perçans comme ceux de l'aigle partage du 
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des autres mollusques dont nous venons de parler , || 
qu’elle paroïît nous suffire pour en faire un ordre et des || 


Il existe encore dans tous les systèmes de conchylio- 
| logie , une grande lacune qu'il falloit avoir le courage || 


quilles microscopiques avoient été presqu entièrement | 


f 
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| parce qu'on ne s'attend point d'y en rencontrer ; mais || 


|| le poli ; mais on les y voit à l'aide d'une. bonne loupe; |} 
let elles se découvrent encore dès le premier aspect à (| 
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|| naturaliste, et ce qu'on appelle le coup-d’œil d'habitude. 
| Le nombre de ces coquilles y est aussi pressé que celui 
des grains de sable des bords de la mer , où comme | 


|| nous venons de le dire , on les retrouve encore vivantes || 
| sur une multitude de plages. Ce n’est qu'à leur extrême 
| ténuité qu'on peut imputer l'espèce d'oubli dans lequel 
on les laissa jusqu'à présent dans tous les systèmes con- 
chyliologiques , et cela peut-être parce que , malgré 
qu'un œil exercé puisse les étudier à ka loupe, il n’en est 
| pas moins vrai que quelques-unes sont tellement exi- 
; guës , qu'elles veulent être soumises au microscope. 
|| Quant à nous, nous croyons être encore bien éloignés 
d'avoir donné tous leurs genres dans cet ouvrage ; mais 


au moins nous aurons fait connoître en partie leurs 


formes singulières. Elles nous envoffriront de si particu- | 
|| lières qu'on pourroit quelquefois douter de ces formes, || 
[| si leur conformation ne venoit en même temps résoudre || 
une foule de problèmes , et nous prouver que toutes les || 
places , malgre les lacunes qui existent encore pournous, 
| sont remplies , que la nature a modifié la matière, sous || 
| toutes les formes , qu’elle l'a remaniée sous tous les as- |} 


| pects set que l'imagination même la plus féconde ne 


|| pourroit en créer une seule que la nature n'ait déjà | 
{| enfantée , et dont elle ne lui offre aussitôt le type dans la | 
ë graduation insensible , et dans la série immense des 
{| êtres procrées. Ces coquilles migroscopiques qui -exis- | 
À tent dans une telle abondance ;que Soldani a cru pouvoir || 
nommer éerres nautiliques, les terreins qui leur 
| appartiennent , sont loin de le céder pour leurs. for- | 
| mes, pour leurs teintes et pour leurs robes , aux autres 
l coquilles qui , plus grandes , forment l’ornement || 
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de nos collections. Elles semblent même les surpasser 
eu gard à leur délicatesse et à leur ténuité; ét nous 
savons aussi que jamais la nature n'est plus admirable 
que dans la construction et l’organisation des plus petits |} 
êtres , chez qui elle semble nous avoir voulu donner des || 
preuves de l'immensité de ses moyens, dans le fini même 
le plus parfait. On doit donc au contraire , s’étonner que |} 
si peu d'auteurs aient entrepris leur histoire , dont tous, |} 
à l'exception de Soldani (1), se sont contentés d’en indi- || 
quer seulement quelques-unes : tels furent Bianchi , 
plus connu par le nom de Janus Plancus (2) , chez les |f 
ltaliens ; Boys et Walker (3) , chez les Anglois , et der- |} 


(1) Saggio orittografieo ovvero osservazioni sopra le terre nau- 


ülitiche ed ammonitiche della Toscana, etc., dal Padre Don ; 
| Ambrogio Soldani, ab. camaldol. in Sienna, 1780 , 4°. con 
tab. Cet ouvrage traite uniquement des fossiles microscopi- 
| ques. | 


Du même ;: testaceographiæ et zoophytographiæ parvæ et mi- 
| croscopicæ , etc. , Senis , 1789 et 1791 folio. cum muliis tabulis || 
| æneis. | ho 


(2) Jani Planci( Giovanni Bianchi ) Ariminensis, de conchis 
| minus notis liber , etc. , editio secunda. Romæ, 1701. 4°. cum | 
| 1abulis æneis. 


| (3) A collection of the minute and rare shells lately discovered | 
in the sand of the seashore near Sandwich : by William Boys , |} 


| Esq. F. S. A. considerably augmented and all their figures accu- 


Élra Lely drawn and magnified with the microscope by Geo. Waiker, 
[| Bookseller to Feversham. London , 4°. with plates. 
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| nièrement von Fichtel et von Moll (1), chez les Alle- 
| mands. Bianchi en publia seulement quelques espèces, 
[let cela d'une manière presque méconnoissable , accom- 
[| pagnant son texte de figures tres-médiocres, pour ne 
| point dire tout-à-fait mauvaises. Les deux auteurs an- 
| glois n’ont donné conjointement que les coquilles qu'on |} 
l'trouve dans les sables de Sandwich , en Angleterre, et 
leurs descriptions ne remplissent pas entièrement l'attente 
| du lecteur. Quant aux écrivains allemands , ils sont 
minutieux , mais exacts , et quoique leur classification 


soit très-imparfaite , leur ouvrage est excellent ; d'ailleurs 
il nous paroiït qu'ils le regarderent eux-mêmes comme 
un prodrome, comme un avant-coureur , et ils nous 
en ont fait espérer davantage. Soldani , de son côté, 
écrivit sans méthode , sans caractériser les bouches de 
ses coquilles , et quoique son ouvrage soit bien propre à 
mettre sur la voie, cet auteur est bien loin d’avoir atteint || 
le but ; il eut à la vérité le rare mérite de donner beau- 
coup de coquilles , et surtout celles proprement micros- 
copiques , tandis que les autres ne publièrent en géncral 
que des coquilles qui avoient presque une ligne et même 
plus de diamètre ; et on doit admirer cependant sa pa- 
tience , et lui savoir gré de son travail , que lui-même 
rendit si long et si minutieux, quoiqu'il n'ait embrassé || 
que certains cantons particuliers. 


(1) Testacea microscopica aliaque minuta ex generibus argo- || 
nauta et nautilus ad naturam delineata et descripta a Leopoldo | 
von Fichtel et Jos. Carolo von Moll ; cum 24 tabulis æri incisis. 
Vindobonæ , 1803, 40. 
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Müller (x) à son tour décrivit , à la vérité, plusieurs 
| coquilles microscopiques , mais il accompagna ses des- |} 
criptions de bien peu de figures. Schræter (2) en publia || 
davantage , en ajoutant par le coloris, les teintes natu- |} 
relles à l'égard de quelques-unes des ile qu'il dé- | 

[| crivit ; et Spengler (3) , de qui il sembloit qu’on devoit 


(1) Von Würmern des süssen und salzigen WVassers , mit 
Kupfern, von Otto Frid, Müller. Kopenhagen 1771. 4°. 


Du méme. Vermium terrestrinm et fluviatilinm seu animalium 
infusoriorum , helminthicorum et testaceorum , non marinorum , 


succincta historia. Havniæ et Lipsiæ, 1773 et 74. 4, 


Du même. Zoologiæ Daniæ prodromus ; seu animalium Daniæ 
[| et Norvegiæ indigenarum characteres , nomina et synonyma in 
primis popularium. Havniæ, 1 766. 8°. 


(2) Die Geschichte der Flussconchylien mit vorzüglicher Rück2 
sicht auf diejenigen , welche in den thüringischen Wassern lchen, | 


von Joh. Sam, Schræter. Halle , 1779. 4°. mit 11 Kupfertafeln. 


Du méme. Plusieurs mémoires répandus dans ses grands 


ouvrases, 


(3) Lorenz Spengler , inspectoris musæi rer. nat. et art, reg. 
Dan. Havn. tres tabulæ æneæ, cum iconibus testaceorum partim |f 
rarissimorum, folio. 


Du même. Prælectiones in actis reg. Dan, socictatis scientiarum 
[| Havn. cum tabulis æneis. 


Ù 
Du même. Les planches gravées pour le catalogue de ses tes- | 
tacces qu'il prépare. 
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en attendre le plus , s’est contenté d'en publier un très- || 

|| petit nombre , que cependant nous devons regarder || 
comme très-rares. Parmi les autres conchyliologues des 
coquilles microscopiques , tels que Lister (1), Du- || 

| chesne (2), Adanson (3), da Costa (4), Batsch, (5), 
Chemnitz (6) , nous voyons qu'en général ils en ont || 

| publié très-peu ; Batsch lui-même , quoique peintre et || 
graveur, n'ayant, pour ainsi dire , donné l'initiative que | 
de six espèces. 


Nous aurions pu étendré ce travail à tous les auteurs || 


(1) Mart, Lister historiæ seu synopsis conchyliorum. Londini et |} 
Oxoniæ , 1635 , 1696 et 1770 , folio , tabulæ æri incisæ. 


(2) Recueil des coquilles fluviatiles et terrestres , qui se trou- 
[| vent aux environs de Paris , dessinées , gravées et enluminées || 
d’après nature, par Duchesne , etc., suivant l’ordre que leur a || 


donné M. Geoffroy. Paris , ( sans date ). 4°. trois planches. 


| (3) Histoire naturelle du Sénégal. Coquillages , par M. Adan- || 
{| son. Paris , 1757. 4°. avec figures. 

f| (4) Historia naturalis testaceorum Britanniæ, or the British |} 
Î conchyliology. c. à. d. Conchyliologie britannique , etc. , avec | 


1! figures coloriées , par Em. Mendel da Costa, London, 1778. 4°. 


(5)Sechs Kupfertafeln mit Conchylien des Seesandes, gezeich= Il 
|| net und gestochen von A. J. G. C. Batsch. Jen, 1791. 4°. 


(6) Neues systematisches Conchyliencabinet, fortgesetzt durch | 
k Joh. Hieron. Chemnitz. ixter. Band. mit nach der Natur gemahl 
|: _ten nPs Nürnbersg , agÈes É | 
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| qui ont traité de la conchyliologie , mais c’eût été entrer 
dans une espèce d'inventaire , long, pénible , fastidieux || 
que nous avons fait nr. mais que nous, avons || 
| voulu aussi épargner à nos lecteurs. Quant à Martini, |! 
|| dans les actes de la société de Dantzick , Gualtieri et 
| Ledermuller, ces derniers auteurs se sont contentés, || 
|| dans leurs ouvrages, d’ailleurs estimables , de «copier 
| les autres ,et ce qu'ils publièrent à cet égard mérite à à | 
|| peme d'entrer en ligne de compte. | 


Dès le commencement de ce discours, nous -avons |! 
[| dit que nos caractères génériques étoient tracés le plus |E 
|| sévèrement , et en même temps le plus succinctement 
|| qu'il nous a été possible ; et nous devons observer ici 
[| que lorsqu’ on veut tracer ces caracieres , qui sont 
|| destinés à servir de type à un genre, on doit toujours 
|| chercher pour individu une coquille qui soit arrivée à 
[| toute la maturité de l'âge. Dans ses progressions succes- |} 
|| sives , dans ses âges différens , le têt des mollusques n'est 
|| point toujours le même ; et s'il falloit , pour appuyer 
| encore ce fait maintenant si connu, citer de nouveau 
|| des exemples, nous pourrions faire observer que beau- 
|| coup de jeunes volutes ressemblent dans leur premier |} 
âge à des fuseaux , dont plusieurs sont mamelonnés au 
|| sommet , et qu'une jeune porcelaine ( cyprea ) ressem- ; 
ble plus alors à un cône qu'à la coquille dont elle offrira 
iles formes arrondies et renflées , quand l’âge les lui aura 
Ë fait obtenir dans toute leur perfection. Il en est demême 
|| des strombes , que le temps fait épanouir en aile, ce qui 
{| leur donne un aspect si différent , si éloigné de.celui du 
|| premier âge , qu'il est presque impossible de ne point 
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|| les regarder comme constituant une autre espèce , et de | 
ne point se tromper ; à moins qu'une longue habitude 
basée sur de fréquentes observations , n’ait fixé les idées ! 
sur cet objet. D'autres genres de coquilles , et parmi eux 
on doit ranger les limacons , ont jusqu'à une certaine 
époque le bord extérieur de leur bouche tranchant et 
[| dirigé dans le sens de la spirale de leur coquille ; mais à 
|| cette époque, ils y forment un rebord , un bourrelet 
{| lorsque cette même coquille recoit son complément ; et 
c’est ce que les amateurs exprimentlorsqu'ils disent que || 
1 cette coquille a fait sa bouche, que sa bouche est 
\ complète. Ces diflérences et ces aspects disparates 
| exigent de la part des conchyliologues une étude et une | 
attention tres-particulières. Nous remarquerons encore | 
|| queles mollusques testacés forment l’enroulement, l'aspect || 
|| extérieur de leurs coquilles ,non point par des dévelop- || 
pemens partant de l'extérieur et émanés du corps de ces 
1 mollusques , continus ,et qu'autrefois on qualifia d'iy- 
tussusception , Système absurde que nous voyons se 
|| renouveler encore de temps en temps dans un siècle 
|| qu'on regarde cependant à juste titre comme très-éclairé ; 
| mais ces mollusques forment leurs coquilles par l’exsu- || 
dation successive qui transsude du collier de l'animal, 
collier qui dans l’état d'action , de développement , re- 
borde la bouche de leurs enveloppes testacées. 


| Dès que les formes extérieures sont arrêtées, comme || 
{le prouvent ces stries fines et constamment dans le sens 
| de sa bouche , qu'on peut voir sur toutes les coquilles 
[| sans exception ,et qui sont indépendantes des côtes et | 


. | des cordons ; dès que ces formes sont dessinées, la co- 
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|| quille est rendue de jour en jour plus épaisse par jurta- || 
l vosifion , c'est-à-dire au moyen de mollccuies anima- |} 


iles , Spathiques et calcaires toujours nouvelles , et tou- L 
| jours transsudantes de toutes les parties du corps de |} 
|| l'animal qui sont en contact avec elles. Le bord du | 
| manteau ou collier des mollusques , forme encore ordi- || 
| nairement la robe colorée ,le drap extérieur si vif, et |] 
| d'autrefois si varié, qui embellit les coquilles ; mais || 
|| l'intérieur de ces coquilles, leurs parties mattes ou na- 
crées sont secondairement formées par un enduit pos- || 
térieur de particules nouvelles, exsudantes du corps et | 
de ses parties qui sont renfermées dans l'intérieur des |! 
coquilles. Indépendamment de ces aspects difiérens, dus || 
à l’âge etau temps, beaucoup de mollusques ont encore || 
des époques plus rapprochées, où ce même aspect varie , 
|| et ces époques sont en général annuelles ou Lis-an- | 
|| nuelles. 


À des intervalles périodiques que règlent les saisons, | 
le devoir de la propagation se fait sentir chez les mol- |} 
lusques dans toute sa puissance; quelques espèces se 
| recherchent , d’autres se suflisent à elles-mêmes ; alors, || 
|| chez beaucoup de mollusques , les organes générateurs | 
|| s’enflent , s'étendent , se dilatent, et la bouche de la || 
|| coquille ne pouvant plus les contenir, ces organes sail- || 
[| lans se recouvrent d’une enveloppe calcaire adhérente à || 
celle déjà existante , et qui dessine leurs formes ; mais le | 
calme succède à la saison des amours, et alors tout ren- |} 
tre dans l’état de tranquillité et de repos ordinaire ; voilà || 
l'origine de ces tubercules , de ces bourrelets intermit- |} 
ll tens, de ces cordons perpendiculaires au sommet, et |} 
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de ces côtes épineuses et frisées qu'on voit sur. tant ‘de 
coquilles , et principalement sur les casques et sur une 
foule de pourpres et de chicoracées. La coquille est-elle 
unie ? c'est l'indication du tempsde repos : montre-t-elle 
un bourrelet ou des épines, c’est l'indice de l'intermit- 
tence d'un temps d'activité qui lui succéda. périodique - 
ment ; et ces protubérances sont feuillées ou épineuses , 
d’après la forme des organes alors en pleine extension, 
sur lesquels elles se sont moulces. Quant aux co- 
quilles bivalves , leurs mollusques sont attachés au têt 
par un ou par plusieurs muscles qui ne se déplacent 
jamais , et qui,en augmentant d'année en année, forment 
à fur et mesure de plus grandes impressions dans l'inté- 
rieur des valves ; tandis que les mêmes époques d’une 
vie plus active sont marquées sur le dos des valves par 
des cordons plus ou moins renflés et parallèles aux som- 
mets de ces mêmes valves ; et chez tous les mollusques 
testacés on peut présumer leur âge par le nombre de ces 
[| saillies ou cordons , qui semble , par leur moyen , s'être | 
inscrit en earactères ineffacables presque toujours sur || 
|| les parties extérieures des coquilles , et quelquefois dans 
|| leur intérieur, comme nous le prouverons. successive- 
| ment it quand l'occasion nous en présentera des exemples. 


| On trouvera aussi dans cet ouvrage les fa des À 
{| coquilles Hem Aves dessinées , placées non point | 

|| d'une manière pittoresque et propre à faire effet , cornme 
|| elles le sont dans tous les autres ouvrages de conchylio- || 

 logie, mais montrant leurs caractères : c'est encore un |} 
{| sacrifice que nous avons été forcés de faire , afñn de 
[| rendre le plus correct qu'il nous a été possible , un ou- 
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vrage élémentaire et didactique. On y verra en consé- |] 
| quence les coquilles univalves toujours présentées de 
manière à ce qu’elles offrent leur bouche vers le bas de 
la planche et leur spire élevée ; position ‘ingrate pour le || 
dessinateur , mais de laquelle tous les auteurs qui écri- 
_vent maintenant sur les coquilles, sont enfin convenus , || 
l'afin de s'entendre lorsqu'ils parlent de la base d’une || 
coquille, de son sommet, de sa lèvre gauche ou de sa 
lèvre droite. Quant aux coquilles bivalves, dont nous 
traiterons dans notre troisième volume ; comme leurs 
caractères génériques sont pris principalement dans la 
considération de leurs charnières et des dents qui les |] 
|| composent , nous avons préféré de multiplier les figures || 
|| en faveur dela’ clarté que nous recherchons par-dessus 
toutes choses, et de consacrer particulièrement un des- 
sin à ces mêmes charnieres lorsque le cas l’exigera. C'est 
pour ces raisons que lorsque nous traiterons de cette || 
[| classe de mollusques dans notre troisième volume, qui || 
formera le complément de notre conchyliologie systé- 
| matique , nous donnerons d'abord la figure de la co-|} 
quille servant de type à chaque genre, telle qu'elle existe | 
pendant la vie de l'animal à qui elle sert de revêtement , || 
et nous indiquerons la structure des charnières par | 
|| des figures destinées uniquement à cet usage, ainsi que || 
[| l'ont déjà fait quelques auteurs anglois. 


[| A l'exception peut-être des mollusques testacés qui |} 
|| par leurs formes et leur organisation , viennent, comme 
[les nautiles et les spirules , se rattacher aux poulpes, aux |f 
| sèches etaux: calmars , tous les autres mollusques test:- || 
| cés réunissent dans lé éme individu les deux sexes; |! 
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| aussi toutes les coquilles d'une même espèce , recueillies 
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sur la même plage ,ne présentent aucune différence , à 
moins qu'on ne veuille regarder comme telles desimples 


| accidens. On ne peut donc point , ainsi que l'ont fait 


{| quelques anciens auteurs, distinguer les coquilles comme 
llayant appartenu à des mäles ou à des femelles , en 
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|raison de la vivacité de leurs couleurs ; préjugé qui 


existe encore et principalement pour les huîtres , que 
les péc'ieurs qualifient de mâles, lorsque leurs mollus- 
ques ont les barbes ou branchies noires. T'rois modes de 
génération semblent être l'apanage accordé par la na- 
ture aux mollusques testacés ; chez les uns ,; chez ceux 
qui se rapprochent des sèches et des poulpes , les 
sexes sont séparés , et cette scission a lieu de la manière 


|| la plus complète ; là le concours de deux individus de 


sexe différent est impérieusement exigé pour donner 


naissance à un troisième être qui , He mâle ou 


femelle , propagéra la race aux mémes conditions. La 


{| femelle porte l'ovaire , et le mâle seul possède laure 


sémivale. Chez d’autres mollusques testacés l’animal 
renferme en lui les organes des deux sexes ,et tellement 
placés , que l'organe mâle puisse féconder l'organe fe- 
mélle sans le concours d'aucun autre individu. C’est ici 
l'androgyneité dans toute son intéorité primitive. Les 


geures des animaux qui jouissent de ce mode de propa- 
{| gation sont extrèmement nombreux. Non-seulement 


{| beaucoup de bivalves se rangent parmi eux, mais encore 
{| des multivalves , des dissivalves ,et même quelques uni- 
1| valves : tous ces mollusques multiplient dans l'isolement, 


{ fonde ;etsi mL uns d’ entr” euxrecouvrent en masses 


rerfermés sous leur têt et dans la solitude Ja plus pro- 
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let très-souvent de très-grands espaces; si, comme les |! 

| huîtres et d'autres coquilles adhérentes , ils masquent || 

| des surfaces tout entières de rochers , il n’en est pas || 
moins vrai qu'ils ignorent l'existence de ceux de leurs 

congéncres qui se trouvent leurs plus proches. voisins. 

\ Enfin le troisième mode de propagation est celui des 

| hermaphrodites , celui où ces mollusques , quoique 

À pourvus des deux sexes , ne peuvent se féconder eux- 

|| mêmes , mais doivent chercher , rencontrer un autre 

| individu de leur espèce , qui , comme eux, soit stimule |} 

i par le besoin de la reproduction. Combien leurs re- |} 

| cherches et leurs amours ne sont-ils pas variées ? T'antôt || 

| ce sont deux êtres qui s'isolent du reste de la nature , || 

|| qui se provoquent par de douces caresses, qui se sti- : 

|| mulent par des agaceries mutuelles ; qui, comme chez || 

|| les limaces , et parmiles limacons , se dardent des flèches || 

|| amoureuses, acércées , aiguisées au flambeau de l'hymen, |! 
finissent par s'étreimdre, par s'enlacer , et par se plonger |À 

mutuellement, par une double jouissance , dans l’excès 

|| d’un long bonheur. Tantôt c’est un peuple tout entier | 

\ qui , comme chez Îles planorbes, travaille en masse à la 

|| propagation de l'espèce : chaque individu placé dans son |f 

rang recoit d'un côté ce qu'il prête de l'autre ; et c’est à 

| ces époques de multiplication qu'on retire du fond des 

{eaux douces ces longs chapelets de planorbes, qui ta- 

|| pissent au printemps les flancs des fossés. Dans l’ouvrage | 

| actuel nous ne nous étendrons point davantage sur ces |} 

{| observations ; ilest destiné à la classification des coquilles |} 

|| par leurs propres caractères , sans rien emprunter à ceux | 

des animaux , objet que cependant nous pourrons dé- 

| velopper un jour. 


1 


xb Dec US 


en 


[| été forcés, d'après les découvertes nouvelles et nos 


| noms que nous avons été dans le‘cas de leur imposer. 
|| D'un côté nous n'avons point cru devoir sacrifier à la 
| manie moderne , qui consiste à tirer une dénomination 
{| de la langue grecque , en la faisant dériver soit de l'as- 
pect, de la forme, de la couleur , ou de tout autre carac 
|| tère de l’objet que l’on veut décrire. Rien d’ailleurs ne 
| paroit offrir autant de prise à la critique qu'un nom 
[| significauf et indicatif tout en même temps de la chose 
|| elle-même, et ces noms ne furent que trop souvent une 
|| pierre d'achoppement contre laquelle vinrent se briser 
| les meilleurs idées , comme nous le prouve l'interminable 
querelle devenue à plus d'un égard une dispute de mots, 
| sur la nomenclature , entre les chimistes de l'ancienne 
|| école et ceux de la moderne, Les noms insignifians sont, 
(la ce que nous croyons , préférables en eux-mêmes, 
parce que ne se rattachant à aucune idée complexe , ils 
ne laissent sous ce rapport aucune prise, et c’est tou- 
jours autant d’évité. Mais, d’un autre côté , on veutavec 
juste raison quils soient aimables et sonores ; on veut 
qu'ils remplissent l'oreille agréablement , et qu'ils ne 
soient ni trop courts, ni trop longs, sans syllabes dures 
ou barbares ; etles hommes laborieux qui ont passé par 
les mêmes épreuves , savent quel embarras, qu'on auroit 


EAMETLS ONE 


aan os à traiter- Fe Done propre- 
ment dite ; dans l'étendue qui lui est propre, nous avons {| 


| propres observations , de créer une foule de genres || 
[| nouveaux , dont ten avoient déja , comme || 
| nous l’avons dit , été soupconnés et même indiqués par || 
1] d'autres Fr due Nous avouons avec franchise |} 
[que rien ne nous a autant causé d’embarras que les |! 
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|| cependant peine à croire réel, on éprouve à cet égard. 
[| T'antôt nous avons puisé ces noms dans ceux des divi- 
|| nités et des nymphes de la mer et des eaux dont, pour | 
ce sujet, on n'avoit jusqu'à présent fait encore aucun | 

usage ; mais comme cette mine a été très-fouillée depuis 
quelque temps , elle n'a pu nous fournir ce que nous en 
avions espéré; d'autrefois, par conséquent, nos choix 
| aurontété moins heureux , etnous avouons ingénûment 
que nous avons, à cet égard, besoin de ia plus grande 
indulgence, D'ailleurs nous abandonnons ces noms de 
bonne grace, en désirant même que tous ceux à qui ils | 
|| pourroient déplaire veuillent bien les changer. Du reste 
nous avons adopté par devoir tous ceux qu'employèrent || 
les conchyliologues systématiques qui nous ont précédé 
dans la détermination de leurs genres ; heureux de 
pouvoir nous approprier un semblable travail, quoique 
|| même très-souvent les genres que nous établissons ne || 
soient plus intégralement les mêmes que ceux indiqués |} 
par ces illustres devanciers. 


Nous espérons que sous tous les rapports nos lecteurs : 
voudront bien regarder cet ouvrage comme original, 
comme fruit de nos travaux , et comme nous apparte- 

|| nant en propre ; en le distinguant de ces compilations || 
| indigestes qui ne coûtent à ceux qui les mettent au jour 
| d'autre peine que celle de s'emparer des travaux d'au- | 
[| trui , et de copier servilement ce qui a été dit avant eux, |! 
[| sans rendre aucun hommage aux auteurs qui, à juste ff 
Il ütre, pourroient leur reprocher leurs plagiats. Souvent , |} 
[let nous l'avouons encore-avec reconnoissance , nous | 
| avons joui des iravaux de ceux qui écrivirent avani ! 


xli} DISCOURS 


nous , et c'est leur rendre l'hommagele plus digne d'eux, || 
parce qu'il renferme l’aveu tacite que nous n'avons 
point pu mieux faire : mais les recherches qui nous sont | 
personnelles , nos autres ouvrages , les observations qui |! 
nous appartiennent , les longues études que nous avons || 
|| faites sur les matières que nous traitons, et les voyages 
| auxquels nous nous sommes livrés dans le seul espoir | 
[| d'ajouter de nouvelles découvertes à tout ce qui étoit 
| déjà connu, prouveront incontestablement en notre 
faveur. D'ailleurs , depuis le temps que nous étudions 
les coquilles , soit par nos travaux, soit par des observa- 
|| tions verbales, nous avons émis plus d'un fait, plus | 
|| d’une idée , dont les uns se sont simplement emparés , || 
let qui germèrent chez d’autres ; et en conséquence nous | 
[aurions bien aussi quelques réclamations à faire ; mais | 
enfin aujourd'hui nous publions la masse de nos idées 
sur celte partie si brillante de l'histoire naturelle , et nous 
reprenons sans rancune tout ce que nous croyons pou- 
voir légitimement réclamer. C’est par suite de ces obser- 
| vations et de ces recherches que mus par la vue de 
{| l'ensemble du règne conchyliologique , nous avons cru 
| devoir adopter une division nouvelle ,ou ajouter à celle || 
| déjà recue quelques coupes. Dans ces vues nous avons : 
divise l'ordre entier des coquilles en univalves , dissi- 
| valves , muluvalves et bivalves , en adoptant quelques 
[| subdivisions pour les coquilles cloisonnées , spirées ou 
i non cloisonnées, à bouches échancrées ou à bouches |! 
| non-échancréces. jo | | 


L’acception des dénominations d’univalves , de mul- 
| tivalves et debivalves est a ssez connue , pour que nous | 
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| resardions comme inutile de la développer ici ; d'autant || 
|| plus que nous renvoyons à la terminologie conchyliolo- |] 
gique que renferme cet ouvrage : mais il n'en est pas 
| de même de celle de dssivalres , dont nous nous ser- 
vons les premiers , et sur laquelle par conséquent nous 
devons quelques explications. 


? 


C’est. en considérant attentivement la scrie des co- 
: quilles qu'on est convenu de regarder comme multival- : 
|| ves, que nous noussommes aperçus qu'elles devoient né- |} 


cessairement être divisées en deux classes , division pré- || 
| sentée par la nature elle-même. De ces coquilles, les |] 
unes sont effectivement multivalves , toutes les pièces 


| qui forment par leur réunion l'ensemble de leur têt , | 
| étant plus ou moins mobiles et lices entre elles par des || 


| charnières , des ligamens ou des nerfs qui les réunis- || 
|| sent assez intimément pour ne point laisser de solution |} 
[| de continuité entre elles ; telles sont les anatifes , les || 
pholades, etc. Mais il en est d’autres , ainsi que les |f 
| tarets , les fistulanes , les balanes , lés coronules, les 
| tubicinelles , etc. , qui à la vérité présentent bien plu- |i 
| sieurs pièces testactes , mais non cohérentes ni adhé- |! 
rentes les unes aux autres : elles sont sans nerf ou liga- 
ment commun, et totalement disjointes de la pièce || 
|| principale :les tarets logés dans un tube testacé ou co- |} 
| quillier , ont de plus deux valves qui en sont isolées et 
| placées sur une partie du corps du mollusque, qui a |} 


de plus deux spatules de semblalile substance à la partie |} 


antérieure de son corps , mdépendantes de son tube k 


testacé, et qui ne lui adhtrent en aucune manière : il || 


[| en est de même des fistulanes dont le corps renfermé | 
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dans un semblable tube, recèle deux petites valves que | 
rien n'y rattache : quant aux quatre valves qui cou- | 
ronnent le sommet des balanes , des coronules, des || 


tubicinelles , elles tiennent au corps de leurs animaux, 
et point du tout à la valve principale ; raison pour la- || 
quelle ces coquilles qu'on voit dans les cabinets en sont 
ordinairement dépourvues. Il est très-probable que | 
[| l'arrosoir et peut-être quelques autres coquilles encore, 
viennent se ranger dans cette classe, déja assez nom- 
breuse parce qu'elle renferme tous les balanes marins ét || 
pétrifiés dont les espèces sont plus multipliées qu'on ne 
[| le croit communément ; c'est à ces coquilles que nous 
avons cru pouvoir appliquer la qualification de dissi- 
valves , équivalent de valves dissidentes , et mot en 
harmonie avec ceux déjà consacrés d'univalves , mul Le 


| tivalves et bivalves. 


Cette division nous a paru simple. Il est vrai qu'il | 
semble en exister une autre , qui seroit peut-être plus À 
conformeencore à l'ordre naturel, basée sur l'organisa- || 


tion des animaux, que nous avons été tentés de suivre 


un instant, et que nous indiquons ici à ceux qui vou- 


dront s'en servir un jour lorsque les animaux des co- 


quilles seront enfin plus généralement connus. C’est en |! 


{| nous répétant en quelque facon que nous observerons 


[là nos lecteurs que certains mollusques testacés , tels que 
lles habitans de beaucoup de coquilles cloisonnées , et 
les argonautes parmi celles non-cloisonnées , viennent 
| se ranger à côté des sèches et des poulpes ; d’autres, tels || 
que ceux des cones , des volutes , des helix, à côté des }. 
limaces; d'autres, tels que les serpules , les siliquaires., | 
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lestarets, à côté des vers; d’autres , tels que les arro- 

| soirs , à côté des polypes; d'autres, tels que les balanes , || 
les lingules ; les anatifes , à côté des crustacés; d'autres , | 
comme les camérines , les rotalites , à côté des vélelles || 
et des méduses ; et qu'il en est de même de toutes les |] 

| coquilles dont la nature a décoré des ëtres chez qui elle 
avoit déja successivement épuisé toutes les formes || 
du nu. | | 


TERMES 
USITÉS EN CONCHYLIOLOGIE, 
VOCABULAIRE 
CONCHYLIOLOGIQUE 


ET RAISONNÉ 


| DES ERTKESSIONS ACTUELLEMENT EN USAGE, OU NÉCESSAIRES POUR L'INTELLIGENCE 
DE CETTE BRANCHE DE L’HISIOIRE NATURELLE. 


 —— 


A. 


ABATTRE > ABATTU : se dit de certaines pointes ou feuilletis 
que plusieurs mollusques abattent annuellement de la surface de 
leurs coquilles : beaucoup de #zurex ,les bécasses épineuses et | 
les chicoracées sont dans ce cas. Î 

ABDOMEN. Partie postérieure et inférieure du corps de 
quelques mollusques. Le ventre. 

ABDOMINAL. Du ventre. 

ACCOLLÉ. Joint, réuni deux à deux ; les valves des bivalves 
sont accolées. 


ACÉPHALE. Dénomination composée de l’a grec privatif, et 


mg ——, — 


de kephalé , tête. Sans tête. Le mollusque acéphale est donc un 
mollusque sans tête. 
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EN EN RE TEE TE EN PEL ENS CURE ES LAN TS 


nie muni 


SE 


ACÉPHALÉ. Sie : même chose, 
| ADHÉRENT. Beaucoup de moe adhèrent à leur co- 


quille. 

Adhérent. Une coquille qui s'attache est adhérente ; les Auîtres 

| le sont aux rochers. 

Adhérent. Un opercule est adhérent lorsqu'il tient à l’animal. 

AILE. Bord ou lèvre extérieure d’une coquiile fort épanouie, 
Quelques strombes s’épanouissent enaile, 

Aile. Le manteau des mollusques des porcelaines recouvre 
dans son ampleur la serie par deux ailes. Leur manteau a deux 
ailes, 

AMPLE. Lu , étendu. 

AMPLEUR. Largeur. 

ANALOGUE. Semblable , pareil , identique ; on trouve parmi 
les coquilles pétrifiées de fréquens analogues de celles sh vivent 
encore a hui dans les mers. 

ANATIFÈRE, Porte-canards. Nom ancien , et propageant une 
erreur grossière, improprement donné à Penite 

ANGULEUX. Une coquille , au lieu d’être éondiel peut'être 
anguleuse. On voit encore des dents anguleuses. | 

ANUS. Ouverture, sortie des excrémens. 

APPENDICE. Partie pendante , excédente , ordinairement 
charnue , et allongée en filet. 

APL AI, Qui est plat; une lun au lieu d’être ronde, peut 


f| peut être ap! latie, 

Aplati. Cette” épithète se donne encore aux spires renfonctes 
des coquilles en Dec ou en disques. a spire des planorbes est 
aplati®. 

ARÊTE. Partie saillante, allongée et très-marquée, Les hippu- 
rites ont deux arrêtes intérieures et caractéristiques. 

Arête , à vive arête. Coupé, tranché net; en lame de con- 
teau, 
|  ARMATURE ,'ARMURE. 

LL ARMATION , ARMURE, ARMÉE, Une est armée 


être aplatie. 
Aplati. Lorsqu'une spire est écrasée , au lien d’être élevée , elle |Ÿ 
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lorsqu'elle est chargée d’épines 
armure. 

ARQUÉ. Dessiné en arc ; se rejetant en arrière, Certaines 
coquilles ont un bec arqué. 

ARRONDI. Fait en rond. 

ARTICULATION, Insertion , suture et même partie intégrale 
d’une coquille. Des cornes d’ Ro sont formées par une suite 
très-nombrense d’articulations. 

Articulation. Les tentacules des balanes , ou glands , ont des 
articulations. 

Articulation. On dit encore l'articulation des charnières en 
parlant de l’engrènement de leurs dents : quelques bivalves ont 
leur charnière articulée. 

ARTICULÉ. Qui a des articulations , Ou qui est formé par 
elles. 

ATTACHE, Piece calcaire indépendante des valves de la ca- 
quille ; les anomies ont une attache , ou troisième pièce qui les 


fixe aux huîtres et aux rochers. 


AURICULE. Qui a des oreilles. Des peignes sont auriculés. 
AURIFORME, Portant la forme , fait en forme d'oreille. 
AUSTRAL. Du sud , venant du sud, appartenant au sud, 
AXE. Centre d’une coquille. L’axe des nautiles , des planorbes 
les traverse d’un flanc à l’autre : l’axe d’un cadran , d’une pyrä- 


midelle descend du sommet jusqu'à la base, 


E. 


BASE. Partie d’en bas d’une coquille lorsque la pointe de sa 
spire regarde le ciel , et par conséquent celle opposée au sommet; 
ou pointe de la spire. Les volutes sont échancrées à leur base. 

Base. On donne encore ce nom à la pass basse ; chez les 
mollusques les yeux sont duelqaeior placés à la Eu des ten- 
tacnles. | 4] 

Base, Pied. Les lepas reposent surles rochers parleurbase. 1h 

Base. Pied. Les balanes sont adhérene par leur base ; les dia- 


dêmes le sont de même sur le dos des baleines. 


EN CONCHYLIOLOGIE. xx 


Base. Linné donna encore ce nom aux sommets des coquilles 

bivalves , ou crochets, parce que, pour décrire ces coquiiles, illes 
\ posoit sur les sommets , le ligament tourné vers le spectateur. 

BAILLANT. Ouvert, sans pouvoir se fermer ; il se dit des bi: 
valves. Les manches de couteaux sont baïllans à leurs deux extré- 
mités : la mye, à une seule. 

BEC. Base allongée de certaines espèces de coquilles Mira 
ves. Les bécasses épineuses , les messues d'Hercule . le murex 
brandaris , quelques fuseaax ont un bec très-allongé. 

Bec. Extrémité allongée des valves dans quelques bivalves. 
Certaines tellines ont leur partie ant érieure prolongée en bec, 

Bec. Les poulpes , calmars et sèches ont la bouche garnie de 
deux mâchoires cornées faites en bec de perroquet. 

BIFIDE. Double , séparé dans son milieu et en longueur, Dent 
bifide , dent double. | 

BOMBÉ. Élevé en bosse, onda fait en Lonche. Les porce- 
laines , les tonnes sont bombées. 

BORD. Extrémité d’une coquille , rang extérieur, Bord d’une 
patelle , d’une fissur “elle, 

Bord. La re extérieure senomme encore quelquefois bord. ù 
La lèvre droite, le bord droit des ptérocères , des lambis , des 
strombes, s’élargit ou s’épaissit avec l’âye, 

Bord. Les valves des coquilles bivalves ont leurs bords , tantôt | 
unis , tantôt crénelés ou festonnés. 

Bord. On dit aussi le bord du pied, du disque , du manteau; 
1 ces bords sont quelquelois frangés. 
BOREAL. Qui vient du nord , appartenant au nord. 
BOUCHE. Ouverture arrondie , allongée et quelquefois même 
il) en triangle et quadrangulaire ; elle est formée par le dernier tour 
de spire : c’est la bouche des coquilles ,mais non des animaux 
qui y sont renfermés. C'est. de la bouche des coquilles que la 
couchyliologie emprunte principalement ses caractères pour la 
classification systématique des coquilies univalves et dissivalves. 
Souven‘ elle se Avis en deux lèvres, l'une droite et l? autre gauche, 
| 
| 
hu eu 


et dans d’autre 


7 Li 


speces la bouche est parfaitement CiLCULA ne et 


S 
SN ter Afin de joe unanimement, les conchylinlognes 
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sont convenus de placerles coquilles de manière à ce que la bouche 
se présente de face et par en bas : c’est dans cette situation qu'ils 
en font la description , et qu’ils en analysent les caractères. 
| Bouche se ditencore de la bouche réelle de l’animal, de l’on- 
verture quilui sert à saisir sa nourriture , et qui conduit à l’œso- 
phage ; la tête des limaçons est garnie d’une bonche , celle des 
huîtres est au milieu du corps. 
| BOURRELET. Espéce de cordon, saillant , arrondi et prolongé 
A! qui borde la bouche de quelques coquilles ; quelques limaçons 
acquièrent ce bourrelet avec l’âge. 
| Bourrelet, On donne aussi ce nom aux cordons , restes d’une 
| ancienne bouche ,et quiornent certaines coquilles ; ces bourrelets | 
sont très-apparens dans les culottes de Suisse. 

BOUT. Extrémité saillante d’une coquille dont les deux lèvres 
sont roulées et volutées, et dont les bouts s’allongent,comme dans 


les navettes. 


ñ 
n 


| BRANCHES, Espèces de bras plus ou moins contournés , et 


| quelquefois osseux, qu’on trouve chez quelques mollusques et 


k| dans l’intérieur des valves qui les recouvrent : les poulettes , àn0- 


Émies , ou térébratules sont munies de branches semblables, et 


Ü 


elles sont osseuses. 
BRANCRIAL. Appartenant aux branchies ou à leur voisinage. 
| Ailes branchiales, 
BRANCHIES. Organes respiratoires , et qui servent de pou- 
mous à beaucoup de mollusques. Au moyen des pores absorbans 


lont les branchies sont munies , ces animaux séparent Pair propre 


PE LEO 
ue 


à leur existence de l'air atmosphérique ou de l’eau qu'ils aspirent , 
et ils s’en approprient les particules nécessaires à la prolongation 
de lenr vie. 

BRAS. La partie antérieure du corps du mollusque de la lingule |} 
est garnie de deux bras ciliés , que l’animal fait rentrer en Îles |} 
|| roulant en spirale : ceux de l’orbicule sont frangés ; ils s’allongent 
ï et se roulent de même, 

BULLEUX. Arrondi , mais léver , mince , transparent , en 


bulle, 


BYSSUS. Espèce de soie, de fil formé par quelques mollusques 


or mr ares 
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bivalves ; les moules s’attachent par un bissus ; celui des pinnes 


marines se laisse filer , et on en fait des bas qui égalent ceux de 


soie. 


C.. 


CAL. Renflement épais , solide et placé en surcharge, qui |! 
recouvre l’ombilic ou les lèvres de quelques coquilles. La columelle À 
de l’hélicine a un cal. 

CALLEUX. Chargé d’un cal. 

CALLOSITE. Même signification que Cal. Beaucoup de bi- 
valves présentent des callosités dans leur intérieur. 

CALCATRE. Matière calcaire, matière propre à faire de la 
chaux. Les marbres , les craies sont des matières calcaires ; et 
comme les coquilles, lorsqu'on les brûle, se convertissent en 
chaux , elles sont formées de matière calcaire. 1 

CANAL. Plusieurs genres de coquilles dont la bouche est L 
échancrée , ont un canal à leur base ; c’est une espèce de bec, 
plus ou moins court , tantôt droit , tantôt recourbé et formé en 
gouttière. Les cérites ont un canal recourbé , celui des strombes 
est court, dans les pleurotomes il est droit. | 

Canal ; se dit encore lorsque , dans une spire , les tours sont 
séparés par une espèce de petit canal ou rainure qui règne dans à 
tout leur prolongement. Les olives sont remarquables parce 
qu’elles ont constamment un canal à leur spire. 

CANALICULÉ. Pourvu , muni d’un canal soit à la base , soit à 
la spire. Fait en forme de canal. 

CAPUCHON. Lersqu'il est crochu ou recourbé, le sommet des 
patelles forme le capuchon. 

CARDINAL. Principal, très-remarqnable, très-saillant. Quel- 
ques conchyliologues ont appliqué ce mot aux maîtresses dents, 
aux dents principales des charnières dans quelques bivalves. Dans 
la charnière à quatre dents des bucardes , deux sont cardinales : 
les mactres n’en ont qu'une. 

CARÈNE. Fond , quille d’un vaisseau ; les coquilles faites en 
1] vaisseau, en bateau, ont une carène. Les argonautes ou nautiles 
papiracës sont carénés. 
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CARNIVORE. Qui dévore , qui mange de la éhair : l'animal] qui 
s’en nourrit est un animal carnivore: il y a des mollusques carni- 
vores. 

CARTILAGE, Partie solide , moins dure que la eorne , et plus 
ferme que la chair. 

CARTILAGINEUX. De substance cartilaginense : formé en 
cartilage, 

CAUDÉ. Da latin cauda , queue. Garni , muni d’une queue. 

CAVITÉ. Creux d’une coquile. Le corps d’un limegçon est 
contenu dans la cavité de son têt, La cavité est l’intérieur de la 
spire , et elle est terminée par la bouche de la coquille. 

CELLULÉ. Coquille celiulée , renfermant une foule de 
petites chambres , de cellules. Les camérines sont des coquilles 
celiulées. 

CHEVRON,. Bouche faite en chevron , en équerre, 

CENTRE. Milieu. La spire des ammonites commente au centre 
du disque formé par les révolntions de cette spire. Les cadrans 
ont un ombilic au centre de leur base. 

CENTRAL, au centre, dusentre ; appartenant au milieu , au 
centre. 

CÉPHALÉ, mot grec francisé: il signifie ayant une tête, Le, 
limacon est un mollusque céphale. nee 

CÉPHALOPODE. Pieds sur la tête. Cette famille de mollns- 


ques offre plusieurs genres : les sèches , les calmars ont ies pieds 


CARENE. Formé en carène ji : 
CARIÉ , rongé, creusé ; le bulime thiarre et quelques co- 
| 
| 


É| quilles univalves fluviatiles ont lenr sommet carié. 
k . e e # 
À CARINE. Même signification que caréné, 

| 


A 


ou bras sur la tête ; ils sont céphalopo: ds 


CERCLE, côte grosse et transversale qui semble cercler quel- 
ques coquiles ; les {ounes , la perdrix sont cerclées, 

CERCLE , chargé de côtes en travers. 

CHAMBRE , espace renfermée entre deux cloisons on pièces 
intérieures dans la cavité d’une coquille. Partie séparée dans la 
cavité d’une coquille. Un orthocératite a des chambres. 


CHAMBRE , coquille qui a des chambres , qui esichambree. 
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CH ARNIË RE. 
les coquilles bivalves et multivalves joignent Len Dontaude ou 
valves. Ordinairement les charnières sont dentées, et quelquefois 
unies ; et c'est de leurs dents , de leur position et de leur absence 
qu’on est convenu de tirer les principaux caractères propres à 
diviser les bivalves en genres respectifs. Les charnières sont inté- 
rieures elles se joignent et se recouvrent l’une l’autre ; et les dents 
dont elles sont armées rentrent aussi les unes dans les autres. La 
i| charnière des Autres est sans dents, celle des vénus en est gar- 
!| nie ; elles sont très-multipliées dans celle des arches. 

CHARNU, De chair ; mou, ni osseux, ni corné, ni cartilagi- 
neux ; beaucoup de mollusqnes ont un pied , un corps, un man- 
teau charnus. 

CHICORACÉ Frisé , formé en feuilles de chicorée. Plusieurs 
murex ont les bourrelets ou cordons garnis de feuillures chico- 
racées, j 


CIL. Poil court et un peu recourbé , assez fort et assez sem- 


blable à ceux qui dans l’homme bordent les paupières, Piasieurs 
moll usques ont un manteau bordé de poils , nn manteau cilié. 
CILIÉ Garni , bordé de poils courts , de cils. 
CIRCONVOLUTION. Tour entier de spire, révolution tonte 
entière : dans les nau:iles le dernier tour de spire embrasse tous 
les autres par circonvolution. 
CIRCULAIRE. Fait en cercle , se dessinant en cercle , en ron- 


su r. 


ACULAIRE EMENT. Disposé en ben 

Le Pièce intérieure , parois disposées en travers dans 
la cavité , dans le creux d’une coquille , et la séparant , la divisant 
en concamérations ou en chambres. Les nautiles, les cornes 
d'Ammon , sont des coquilles cloisonnées. 

CLOISONNÉ , qui a des cloisons. 

CLOS : fermé, sans laisser d'ouvertures ; de se dit principale- 
ment des ae les valves du manche de couteau sont bail- 
lantes , celles de la moule sont closes. 

Clos , fermé, clos ; certains mollusques bivalves closent la 


bouche de leurs coquilles avec un opercule, 
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Clos. Les lmaçons closent leurs coquilles pendant l'hiver, 
COLUMELLE , lèvre intérieure des coquilles univalves , celle |} 
qui forme le style ou centre de la coquille ; elle est lisse , callense 
ou armée de dents , et c’est d’après ces différens caractères qu'on 
|| emprunte les plus décidés de ceux qui servent à classer ces co- |} 
quilles. La columelle des cônes est lisse, celle des mitres est |! 
| dentée , les anaulaces ont une columelle calleuse. 
COMPRIMÉ, aplati, presque écrasé. Des plis , des dents 
| peuvent être comprimés. Les vasulithes sont des coquilles com- 
|| primées. 
|  CONCAMÉRATION. Chambre formée par des cloisons pla- 
cées dans la cavité des coquilles polythalames ou chambrées, On 
[| dit les concamérations d’un nautile , celles d’un lituite, d’un 
| orthocératithe , d’un hippurite. AL 
CONCAMERE , ayant des concamérations ; coquille cham- 
brée , cloisonnée. . 
CONCAVE , qui est creux, l'opposé de convexe. 
CONCHYLIFÈRE ; chargé d’une coquille, portant un têt 
coquillier, Les mollusques testacés sont conchylifères. 
CONCHYLIFORME : façonné en forme de coquille, semblable 
à une coquille. | 
CONCHYLIOLOGIE , connoïssance , science des coquilles. |} 
CONCHYLIOLOGUE : celui qui connoît les coquilles , l’au- |l 
teur qui en traite ; qui parle, qui écrit sur les coquilles. ; 


CONCRÉTION , Couverture étrangère ; quelques coquilles 


sont recouvertes de concrétions , soit de plantes ou de craie , qui 

|| leur sont étrangères. 
CONE. Figure en cône , en pain de sucre, La flamboyante est |} 
| une coquille formée en cône. 

CONIQUE. Fait en cône, en pain de sucre. 

CONNÉ. Soudé, collé l’nn à l’autre , l’un sur l’antre, de ma- 
nière à ne sembler former qu'un même corps. Les valves de l’Aiale 
sont conuées. 

CONGÈNEÈRE. De même genre : toutes les espèces de Aarpes |f 
soni congénères. 

CONOIDE. Fait en cône aplati. 
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CONTIGU, voisin, très-rapproché ; quelques harpes ont lenrs 
| côtes contiguës ; les dents de la éharnière des arches sont sériales 
dl ct contiguës, 

CONTOUR. Surface extérieure et toute entière d’une coquille; 
les timbales , les tonnes sont arrondies dans leur contour : celui 
des murex est anguleux et rompu. 

CONTOURNÉ , courbé en rond, formant le contour, con- 
tourné en spirale , en sphère, en globe. Le spirule est contourné 
en spirale, le gérogonite en sphère, 

CONTRACTÉ. Replié, serré sur lui-même, rentré, Le limaçon 
peut à volonté contracter le pied sur lequel il rampe, 

CONTRACTILE, Qui est susceptible de se contracter. 

CONVERGENT. Accollé, courant dans le même sens , dans 
la même direction. Les deux arrêtes intérieures de l’kippurite sont 
convergentces. 

CONVEXE : relevé en bosse, en dos d'âne, Les lépas, les 
cabochons sont des coquilles convexes. 

COQUILLE. Corps testacé et ealcaire qui recouvre les mol- 
lusques univalves, bivalves, multivalves et dissivalves ; il y a 
cependant quelques coquilles ou pièces testacées intérieures et 
renfermées dans le corps de lanimal , telles sont celles des bullées, 
et les valves intérieures des féstulanes : l'hiale , la camérine sont 
encore des coquilles intérieures. 

COQUILLIER. Formé d’une substance calcaire , de la même 
matière que les coquilles, 

CORCELET. Partie exposée aux regards de lobservateur, 
lorsqu'une coquille bivalve est couchée sur ses erochets. Linné 
employa, pour la désigner, le mot de vulva , repoussé justement 
par la langue françoise. C’est la partie qui porte le ligament ; elle 
est très-remarquable dans les vénus. L’écusson est dans le milieu 
du corcelet , qni est armé dans la conque de Vénus. 

CORDIFORME. Fait en forme de cœur. Par la réunion de leurs 
valves , beaucoup de bivalves sont cordiformes. 

CORDON. Strie transversale ,allongée et colorée, quelquefois 


tuberculée et pointillée , proéminente sur le dos d’une coquille. Le 
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cône anural grenu, celui amiral de Curaçao ont des cordons, 
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CORDONNÉ. Chargé de cordons , qui a des cordons. 

CORIACE. Dur, fibreux , se déchirant difficilement; tenant le 
milieu entre la corne et la peau. Quelques maccs ont entre 
cuir et sn un Ceusson cofrlace. 

CORIACÉ : qui est coriace. 

CORNE. cu de matière analogue à la corne , ainsi que le sont 
beaucoup d’opercules dans les mollusques nnivalves , et les nerfs 
ou attaches dans les bivalves. 

CORNET. Coquille en cornet, roulée , faite en cornet de 
papier. 

COSTÉ , qui a des côtes. Garni de côtes. 

COTES. Stries allongées , renflées , protubérantes et relevées , 
se dessinant perpendiculairement sur les coquilles. Les côtes de la 
harse noble sont plus espacées que celles du manteau de Sr.- 
James ;et celles du cœur de bœuf évineux et de la conque 

exot que sont triangulaires. S 

COTONNEUX, veln. velouté ; ; quelques di Liens univalves 
ont le drap marin cotonneux. 

COUDE, Courbure subite et presque rompue ; les cérithes 
ont un canal en conde. 

COUDE. Fait en coude , subitement recourbé. 

COURONNÉ. Une spire est couronnée lorsqu’elle est chara de 
an sommet de tubercules ou de pointes. Le cône couronné 
impériale est couronné , il en est de même de. la tymbale cou- 
ronne d’Ethiopie. 

CRÉNELÉ. Des bords crénelés, sont ceux qui sont dentés en 
créneaux et carrément ; cette particularité appartient notamment 
à quelques bivalves, 

CRÈTE. Bords en crête, formés en crête de coq: quelques 
huîtres ont cette forme , et il en est même qui en portent Je nom. 

Créte. Des côtes peuvent être formées en crête , surtout dans 
certaines coquilles bivaives , soavent elles sont armées sur leur 

crête ; la crête des côtes da cœur de bœuf épineux est garnie 
| d’épines. 


CROCHET. Sommets de quelques genres de coquilles bivalves. 


‘| Les sommets des z2oules se nomment crochets, 
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Crochet. Dent faite en forme de petit eroc. Les dents de la 
charnière des cœurs , celles de la corbule forment le crochet. 

CROCHU. Fait en facon de crochet. 

CRUSTACÉ. Revêtu d’ane croûte , d’ure enveloppe solide, 
qui tient le milieu entre la corne et la matière calcaire. Les écre- 
visses , les crabes, les oursins sont crustacés. Îl en est de même 
des bras de l’anatife. 

CUNÉIFORME, Formé en coin , fait en coin. 

_ CYLINDRE. Forme allongée , ronde, et ne diminuant rien de 
son diamètre ; conservant la même dimension dans toute sa lon- 


ueul,. 


CYLINDRIQUE. Fait en cylindre. 
_ CYLINDRACÉ. De forme cylindrique. Les maillots sont ci- 


lindracés. 


D. 


 DECOLLÉ. Une spire est tronquée , décollée , lorsque ses 
premiers tours ont été abattus , et leur brèche réparée à plat par 
l'animal; quelques bulimes ont leur spire décollée. | 

DECOUPÉ , qui n’est point uni : quelques ammoniles ont 
|| leurs sutnres découpées. 
|  DECOUPURE. Fait en zig-zag , en feuilletis. Des bords dé- 
coupés sont l’opposé de bords unis. 

DECURRENT : qui s'éloigne en s’avançant , en tournant ; qui 
s’écarte du point de son départ: qupques caly ptrés ont une iame 
décurrente ; ce qui nous a engagé à en former un genre. 

DENT. Plis saillans dont est chargée la columelle des rnitres , 
volutes, turbinelles , et qui servent à les caractériser. | 

Dent. Protubérances et crochets placés sur les charnières des 
bivalves, et dont on fait le même usage, 

Deni. Les bor ds faits en scie de ces mêmes bivalves sont encore 
demie. 

Dent. Mâchoires dentées. Les lmacons et les limaces ont 


une espèce de mâchoire. 
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Dent, On donueencore le nom de dent aux osselets qui sont 
placés à la bouche des oursins , et qui font l'office de dents. 

Dent. La pointe qui arme la bouche des licornes vers sa base, 
porte aussi le nom de dent. 

DENTÉ : qui est garni de dents, qui porte des dents. 

DEPRIMÉ , écrasé, aplati : quelques murex sont déprimés. 

DERMAL. Les eouleurs dermales sont celles qu’on voit dans 
l’épiderme ou drap marin , et qui ne sont pas répétées sur le têt 
aoquillier. 

: DESUNTI. Séparé , non-joint. Les cilostomes ont leur bord 

arrondi et juint. Celui des toupies est désuni, il y a solution de 
continuité. 


DIAPHANE. Transparent, Incide , presque vitreux , mince et 


*| donnant passage au jour. Le carinaire , l’hyale sont des co- 


quilles diaphanes, 
DIAPHRAGME, Pièce intermédiaire , cloison placée au milieu 


de la cavité d’une coquille , et quelquefois même en recourrement. 


Les crépidules ont un disphragme qui forme leur cavité. Ordi- || 


nairement les cloisons sont mulupliées , et le diaphragme soli- 
taire. 


DIGITE. Formé en doigts , fait en forme de doigts. La lèvre |# 


extérieure des ptérocères est garnie de pointes en forme de doigts, 
clle est digitée. 
2 L L 
DILATÉ, élargi, étendu, La lèvre extérieure des lambis , des 


ailes d'anges, ainsi que celle de plusieurs autres strombes, se 


il dilate en aile. Cette lévreest dilatce. 


DSICOIDE. En disque, Fait, formé en disque. 

DISQUE. Forme elliptique et en disque qu’affectent quelques 
coquilles, Le disque de l’haliotideesi perforé , celui des s'omales 
et des sigarets n’a point de trous. 

Disque. Les cornes d’Ammon , les nautiles et les planorbes 
sont des coquilles formées en disque, en globe aplati. 

Disque. Disque se dit encore du pied glutineux , ou de la base 
musculense , au moyen desquels rampent beaucoup de mollus- 
ques. C’est le pied des Zimaces et des limaçons. 

DISSIVALVE. Mollusque muni de plasieurs valves, mais non- 
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réumies et dissidentes entre elles : de ces pièces testacées les unes 
le reconvrent , et les autres arment seulement quelques parties de 

l son corps , sans être assemblées entre elles par des nerfs on des 
charnières. Les tarets dont ie corps est renfermé dans un tuyan , 
dont la tête est armée de deux valves , et dont le corps en porte 
deux autres , sont des mollusques dissivalves. 

L'organisation de ces mollusques , et celle de quelques autres 
qui leur sont congénères , nous a forcé à former cette nou velle 
division. , 

DIVERGENT. S’écartant l’un de l’autre en s’éloignant du point 
de départ. Les dents de la placune sont divergentes. 

DORSAL. Du dos, appartenant au dos. Les carinaires ont 
une crête dorsale. 

DOS. Partie extérieure et renflée d’un mollnsque ou d’une co- 
quille , et ordinairement la plus élevée. Le dos des nautiles est 
uni ; celui des limaces est réticulé. 

DOUBLE. Des côtes, des stries peuvent être doubles on dou- 
blées. Ce sont celles quise prolongent par paire , deux à deux. 

DRAP MARIN , ou épiderme. Substance souvent cornue qui 
recouvre plusieurs coquilles ; les cônes, les moules ont un drap 
marin. 

DROIT. Sans courbure, s’élevant en droiture, La spire des vis 
est droite ; les baculites sont droits, 

DROIT. Bord droit ; c’est la lèvre extérieure d’une coquille 
dont la bouche s'ouvre à droite du spectateur , lorsqu'elle est 
placée sur sa base , et qu’il la voit en face : dans ce cas la columelle 
porte le nom de lèvre gauche. 


par conséquent l'opposé dance coquille à gauche. 
FE. 
ECAILLE. Petite saillie unguicnlée qui se trouve assez fréquem- 


! cœur tricote est écailleuse, 


Toute coquille ainsi conformée est une coquille à droite ; et 
; 
ECAILLEUX. Chargé d’écailles , portant des écailles. - 


| ment sur le dos des coquilles bivalves ; la partie postérieure du 
\ 
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ECHANCRÉ. Qui n’est pas continu , mais découpé dans son 
:| prolongenent. Les pleurotomes ont la lèvre droite échancrée , et 
| les houleties leur valve supérieure, 

ECHANCRURE. Solution de continuité. Découpure. 

ECORCHÉE. Mis à nu, dépouillé. Quelques mollusques per- 
dent par le frottement leur drap , où peau extérieure , et alors les 
couches intérieures on la nacre paroit à nu. Les sommets des 
anodontes et des rmulettes sont écorchés dans le vieil âge. 

ECUSSON. Pièce isolée, soit cornée au calcaire , et renfermée 
sous ia peau du dos, Les /maces ont un écusson ; celui des sèches 
porte le nom d’os. : 

Ecusson. On a encore attacüé depuis peu cette dénomination 
à la partie 5 du corcelet , formée par le ligament dans les 
bivalves : c’ "est le vulva de nine 

EDENTE. Sans dents, Les pinnes oujambonneaux ont une 
charnière édentée. 

EGAL, Dans les bivalves, les valves sont égales lorsqu’à lex- 
térieur elles se ressemblent parfaitement en forme et en grandeur. 
Les cœurs , les moules ont leurs valves égales. 

Egal. Des stries, des côtes sont égales, lorsque par leurs 


dimensions elles ne diffèrent point les unes des autres. 


entre Cunx. 

Egal. Une surface égale est une surface unie. 

ELLIPSE, Spirale ovale aplatie. Il y a quelques coquilles for- 
mées en ellipse ; tels sont les ellipsolithes. 

ELLIPTIQUE. Formé en ellipse, approchant de lellipse. 

EMBRASSANT. Qui reconvre, qui embrasse : le manteau du 
mollnsque des porcelaines embr asse toute la coquille. 

EMOUSSÉ. Qni n’est pas pointu , dont la pointe est émoussée. 
La spire des volutes est émoussée. 

EMPILÉ. Posé ennombre l’an sur l’autre ,eten ligne droite : 
les vertèbres des baculites sont empilées. 

EMPILEMENT. Suite d'articles empilés les uns sur les autres. 

ENCHASSÉ. Repris, serti, comme le sont les pierres pré- 


cieuses dans l'or et l'argent , on sertissure des bijoux. 
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Egal. Des plis égaux sont ceux qui ne diffèrent point nonplus 
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ENCHASSEMENT. Reprise, sertissure, 

ENFONCÉ. Qui n’est point relevé , ni de niveau : la spire du || 
planorbe , celle des ammonites sont enfoncées. 

ENGAINANT. Qui renferme , qui enserre , qai contient, 
comme le fourreau renferme son épée. 

ENGAINÉ. Recouvert d’une coquille engainante. à 
ENTAILLE. Découpure , brusque et profonde solution de 
continuité, Le pleurotome est entaillé, 

ENTAILLIÉ. Qui a une entaille, | 

En'aille. Les bords des bivalves sont entaillés , lorsque les 
côtes, au lieu de se correspondre , alternent et se logent par leurs 
l extrémités entre deux autres de la valve opposée, 

Entaillé. Côtes entaillées. 

ENTIER. Sans échanerure. Les scalaires , les ampulaires , |\ 
les hélices ontleur bord entier et non-échancré. | 

EPAIS. Solide, fort. Les casques ont des coquilles épaisses 
ainsi que les strombes ; les argonautes soni papiracés. 


EPANOUI. Quis’étend , qui s’élargit en éventail , en s’épa- 


1 nouissant du haut. Les pinnes sont des coquilles épanouies. | 

ÉPIDERME. Enveloppe , surpeau membraneuse , cornée, |! 
qui recouvre la surface de quelques coquilles ; les cônes ont 
un épiderme où drap marin corné , les porcelaines , les olives 
n'ont point d’ épider me. 


EPINE. Pointe allongée , droite ou recourbée. Les têtes de 
| bécasse évinéuses.et quelques autres murex sont chargés d'épines. 

EPINEUX Qui a, qui porte des épines. 

EPIPHR A GME. Cloison, fermeture dont les limaçcons closent 
la bouche de leurs coquilles pendant Paiver. ‘ 

EQUILATERAL. Dont les côtés sont égaux; il se dit de quel- 
ques bivalves dont les sommets se trouvent précisément au milieu 
des valves. Les pétoncles sont équilatéraux. 

EQUIVALVE. À valves égales. Dont les denx valves se res- 
semblent parfaitement, l’une offrant exactement la contre-partie de 
l’autre, Les moules , les cœurs , les anodontes sont des ue 
À équivalves. 


ETRANGLEMENT. Quelques coquilles sont successivement 
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renflées et étranglées : c’est ce qu’on peut observer dans quelques 
ortocères. 

EVASÉ. Très-ouvert ; ouverture évasée: les 1ymbales , les 
tonnes ont une bouche évasée, 

|| EVASEMENT. Ouverture très-large , formée en vase. 
EXCRETION, Transudation , suintement . soit calcaire soit 

corné , au moyen desquels les mollusques testacés forment leurs 

lie et leurs vpercules. 
EXTENSIBLE. Susceptible de s'étendre , de s’allonger. Le 


col , les tentacules du limaçon sont nn 
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F. 


FACETTE. Partie aplatie et unie du prolongement du sommet 
de la valve inférieure dans quelques bivalves. Le sommet de la valve 
inférieure des spondiles a une de ces facettes ou aplatissement. 

FENTE. Solution de continuité en longueur. Les siliquaires 
sont fenidus dans toute leur longueur. 

FENDU. Qui a , quiporte une fente. 

FESTON. Découpure en dents arrondies , et régulièrement 
placées à la suite les unes des autres ; elles forment les bords 
festonnés. 

FEUILLES. FEUILLETS. Lames minces couchées , appli- 

; quees et souvent toutes adhérentes sur leur plat les unes aux 
autres. Solides , ce sont ces feuillets qui forment lépaisseur des 
coquilles que les mollusques tapissent graduellement par des 

couches nouvelles, construction qui est la même dans les oper- 
cules soit calcaires , soit cornés , ainsi que dans les écussons. 
Feuilles. Feuillets, Les feuillets charnus constituent les bran- 


chies de quelques mollusques qui ont des organes respiratoires 


re PERTE 


| fetilletés. Les branclnes des huîtres sont fenilleitées ou faites en 


EE 


| feuillets, | 
Feuilles. Feuiltets, Les cordons ou bourrelets des chicoracés 


sont sarmontés et sarnis de feuillets frisés , et pressés les uns sur 


les autres. 


|  FEUILLETÉ, Garni de feuillets , fait en feuillets. 


here 
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FEUILLETIS. Suite de petits feuillets , se pressant les uns sur || 
les autres ; réunion de petits feuillets. 

FEUILLURE , ou fenilletis ; suite, série de petits feuillets. 

FICHÉ. Planté debout, implanté dans la vase, le sable , ou || 
entre les pierres. 

FILET, Cits charnus, aigus,  ,allongés, formés en fils. Quel- | 
ques mollusques ont leur manteau bordé de filets. 

Filet. Partie étranglée et sans renflement, qui attache un mol- 
lasque univalve à sa coquille : le nautile flambé est attaché de 
cette facon à la sienne par un filet qui traversé toutes ses 
cloisons. 

FILIÈRE, Membre charnu qui sert à plusieurs bivalves pour 
porter les fils de leur bissus hors de leur coqnille, afin de s'attacher 
aux corps solides : les mollnsques qui habitent les moules , les 

| perles , les marteaux sont pourvus d’une filière. 

FISSURE, Fente mince, petite solution de continuité, Les 
émarginules ont une fissure sur le bord de leur coquiile. 

Fissure, On donne encore improprement ce nom à un trou qui 
perce le sommet des fissurelles, 

FIXÉ , attaché. Une coquille fixée est celle qui est attachée à un 

| corps quelconque. Les Autres se fixent aux rochers par le dos de 
leur coquille , les balanes par le pied , les anatfes, les anomies 
par un pédicule , et les moules par un bissus. Tons ces mol- 

| lusques sont fixés. 

| FLUVIATILE, desfleuves , appartenant aux eanx fluviatiles : 
sous la dénomination de fluviatiles on comprend toutes les co- 
quilles des fleuves , des ruisseaux, des étangs , des marais, des 
fossés , toutes celles enfin qu'on rencontre dans les eaux douces. 
Les planorbes , les anodontes sont des coquilles flnviatiies. 

FONTINAL , des fontaines, appartenant aux fontaines. H y a 
des bulimes fontinaux. 


FORE. Percé d’un ou de plusieurs trous. Le disque testacé de 


j 7 ° e PA # e L 
| l’Laliotide est foré à jour : l'axe de la piramidelle ne l'est que 
| jusqu'au sommet, 


FOSSETTE ; cavité qui renferme un ligament. Les fossettes 


sont placées à la charnière de quelques bivalves. 
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Fosseite. Les dents des charnières sont encore reçues dans Jes 
fossettes qui leur sont cpposées. 

FOURCHU. Fait en fourche, à deux dents. 
: FRAGILE , cassant , se rompant , se brisant facilement, Les 
spirules , les carinaïires sont des coquilles fragiles. 

FRAISE. Tête percée de trous de l'arrosair : sa pomme. 

FRANGEÉ. Bordé de cils ou de filets nombreux, et disposés en 
frange : quelques mollusques ont nn manteau frangé. 

FUSEAU. Cylindre allonge, et insensiblement aminci par les 
deux bouts. 

FUSIFORME. Fait en forme de fuseau, Les 1e sure sont 


des coquilles fusiformes, 


G. 


GATÉROPODEÉS. Pieds sous le ventre, Dénomination qui 


s’applique à un très-grand nombre de mollusques rampans. Les 


limaces , les limaçons et un grand nombre d’univalves sont 


gastéropodes, 

GAUCRE. La gauche du spectateur ; une coquille à gauche 
est celle dont la bouche est inverse à celles tournées à droite: les 
coquilles à gauche sont assez rares ; il en existe cependant des 
genres tout entiers : les {urrilites sont des coquilles à gauche. 

Gauche. La lèvre ganche dans les univalves est celle à gauche 
du spectateur ; dans les coquilles à droite, c’est la columelle, 

GÉLATINEUX , transparent, tremblant, en gelée. Il y a des 
mollusques sélatineux. 

GIBBEUX. Bossu. La grimace estune coquille gibbense. 

GLABRE. Lisse, uni, poli. L’ivorre est une coquille glabre. 

GLOBULEUX. Fait en globe, arrondi en boule de la même 
manière que les bulles. 

GRAINÉ. Chargé de grains , de petits tubercules ronds et 
pressés ; la pomme de Grenade est chargée de grains. 

GRENETIS. Assemblage de petits grains ; la pomme de Gre- 


nade , le cône amiral de Curacao ontun grenetis. 
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GOUTTIÈRE. Creux , renfoncement prolongé et superficiel ; 
les belemnites ont une gouttière. 

Gouttière. Un canal fait en bec et très-alongé porte encore le 
; nom de gouttière ; les tétes de bécasse ont le bec fait en gonttière, 

GROUPE. Réunion , assemblage en famille et adhérent. Les 
huîtres , les anatifes forment des groupes. 


GROUPÉ. Réuni , assemblé, disposé en groupe. 


HT. 


HERBIVORE. Mangeur d'herbe, qui se nourrit avec des herbes ; 
beaucoup de mollusques terrestres , les /imaces , les limaçons 
sont herbivores. 

HÉRISSÉ. Chargé, rempli de poils, d’épines ;les spondiles 
sont hérissés de pointes ; les cames , par des écailles. 

HERMAPHRODITE. Mâle et femelle tout ensemble, qui 


réunit les deux sexes. Une immense quantité de mollusques est 


hermaphrodite, 


HISPIDE. Une surface est hispide lorsqu'elle est hérissée de 
poils. 


I. 


IMBRIQUÉ. Disposé en tuiles , en recouvrement : l’oscabrion 
est recouvert par des pièces imbriquées. 

IMPERFORÉ., Qui n’a pas de trous , qui n’est pas percé : les 
patelles, les stomates sont imperforées. 

IMPRESSION. Trace , marque ; les muscles qui ferment inté- 
rieurement les bivalves , laissent des impressions qu'on nomme 
musculaires : les Auftres n’ont qu'une impression musculaire , les 
vénus en ont deux, et les anodontes en présentent trois dans 
l’intérieur de leurs valves. 

Impression. Le nerf , lien ou ligament corné qui réunit deux 
valves à leurs sommets, laisse aussi son impression , elle se nomme 
l’impression du ligrment, et elle est très-remarquable sur la 


facette des spondiles , ainsi que sur le sommet des huîtres. 
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INAURICULE. Sans oreilles, dépourvu d'oreilles : les tellines 
sont inauriculées. 
| INCLINÉ. Recourbé sur lui-même ; Ou rejeté en arrière sur la 
| coquille. | 

Incliné. Dévier de la ligne droite; des côtes peuvent être 
inclinées à droite on à gauche. 

INEGAL. Raboteux , peu uni. 

Inégal. Les valves inégales , sont celles qui sont plus grandes 
ou plus petites dans le même individu : les balanes ont une 
grande valve et quatre petites. | 

Inégal. Des valves des corbules sont encore incgales , parce 
qu'il y en a une qui est constamment plus grande que l’autre. 

INÉQUILATÉRAL. A côtés inégaux : les valves inéquilatérales 
sont celles dont les sommets sont plus éloignés d’un bout de la 
valve que de l’autre. Les valves des tellines sont inéquilatérales. | 

INÉQUIVALVE, A valves inégales, ayant des valves inégales , 
et dont l’une est plus grande ou plus bombée , ou autrement 
formée que l’autre ; les peignes , les corbules , les huïttres , les 
spordiles , sont inéquivalves. | 

INFÉRIEUR. Valve inférieure , valve de dessous ; elle est [à 
ordinairement plus bombée que la supérieure , et très-souvent 
aussi plus pâle: les peignes, les huttres, les pandores ont une 
valve inférieure, 

INFUNDIBULIFORME, Fait en forme d’entonnoir ,formé en 
entonnulr. Quelques calyptrées sont faits en forme d’entan- 
DO. i 
INSECTÉ , INTERSECTÉ. Etranglé par des espèces de |! 


coupures ; par qu intersections comme des insectes. Quelques 


coquilles sont intersectées. 

INTERNE. En dedans , qui est intérieur : les impressions 
musculaires sont internes dans les bivalves. 

INTERSTICE, Séparation. Les dents sériales Le pernes 
présentent entre elles autant d’interstices. 

Tnterstice. Distance qui existe sur le dos des coquilles entre un 
bourrelet ou cordon, et celui qui précède ou qui suit ; les bourre- 


| lets des scalaires présentent desinterstices, 
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Interstice, Les côtes des cœurs laissent entre eux des inters- 
tices. 

INTRANTE. Lorsque les unités des bivalves ont des dents 
qui s’engrainent , ces dents sont intrantes. 1 
INVERSE, En sens opposé ; les deux valves des bivalves se 
dessinent en facon inverse. 

INVOLUTE. Sans volute , sans spire , non-spirale ; 1 pa- |: 
telles , les fissurelles sont des coquilles involutes. 

IRISÉ. Reflétant , nacré, poli, luisant , offrant toutes les | 
couleurs de liris. 

IRREGULIER, Quai n’est point sur un même plan, sur une 
même ligne , mais ondulé; les bords des bonnets de dragons 
sont irréguliers. 

Irrégulier. Lorsque les bords d’une coquille ne sont point 
constamment les mêmes , ne dessinent point toujours les mêmes 
coutours , ils sont irréguliers ; les crépidules , les huîtres ont 


{leurs bords 1rr eg uliers. 


ISOLÉ. Seul , qui n est point réuni, qui n’est point g or oupé ; ; 
les anomies sont isolés sur leurs pédoncules comme Îles Puis. 


Îl Les harpes , les vis , les mitres vivent isolés. 


ISOLEMENT. Vivre dans l'isolement , rester isolé. 
ISOLEMENT.. Vivre seul , vivre isolément, sans former de 


réunion, 


12 


JUXTAPOSITION. Adjonction perpétuelle et successive de | 


mollécules calcaires ou cornées , transsudantes du manteau , du 


corps et du pied des mollusques testacés ou coriacés : ce sont ces 


mollécules qui forment par des couches souvent répétées les 


| enveloppes , les têts on coquilles , les opercules , les écussons , les 


os de ces mollusques. 


" 
L. 


LAME. Espèce de diaphragme ; pièce formant séparation : 


certains calyptrées ont une lame déeurrente. 
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LAMELLIFORME. En forme de lame, fait en lame, 

LANGUETTE. Pièce tectacée intérieure , adhérente à la 
coquille , et formée en langue ; quelques cabochons ont une 
languette , on la retronve encore dans les myes, 

LATÉRAL. De côté , appartenant au côté. 

LATÉRALEMENT. Placé latéralement , placé à côté. 

LENTICULAIRE, Fait en lentille , en forme de lentille ; /es 
nummmudli'es etles radiolithes sont des coquilles lenticulaires. 

Lenticuiaire. De la grandeur d’une lentille; des familles entières 
de coquilles sont lenticulaires. 

LÈVRE. Dernier tour de spire dans les univalves ; son bord 
| on partie extérieure , arrêté quelquefois par un cordon ou 
bourrelet. 

Lèvre. Les porcelaines, les ovules ont deux lèvres , l’une 
gauche et l’autre droite. 

Léèvre. La columelle porte aussi quelquefois le nom de lèvre. 

Léyre. Dans les bivalves , les lèvres sont le bord extérieur des 
valves. 

LIBRE. Point attaché, mais flottant, nageant ou voguant 
librement ; les cônes , les volutes sont des mollusques libres. 

LIGAMENT. Nerf ,attache cornée faisant ressort qui réunit, 
comme dans les huîtres , les deux valves par leurs sommets. 
Presque tous les mollusques bivalves ont leurs valves réunies par 
un nerf ouligament, Celni des hufires est intérieur, on le voit à | 
l'extérieur dans les moules. 

LIMBE. Circonférence intérieure des valves contre leur re- 
bord. 

LINÉAIRE. En ligne , de l'épaisseur d’une ligne. 

LINGUIFORME. En manière de langue, formé en langue, 

LISSE. Uni , sans plis , sans tubercules ; les marginelles 


sont des coquilles lisses. 
LITHE. Terminaison des noms de pétrifications , du grec À 
lîthos , pierre. Des numulithes , des nautilithes, sont des nu-’ À 
mules , des nautiles pétrifiés. 
LOBE. Découpure faite en forme de large feston , mais irrégu- | 
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lière et allongée par une espèce d’étranglement à sa base ; queiques 
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cornes d’'Ammon, des pélagulithes ont les découpures de leurs 
cloisons forméés en lobes, 

LOBÉ. Formé, dessiné en lobe. 

LOGE. Espace compris entre deux cloisons dans les coquilles 
chambrées ou polythalames ; les nautiles , les ammonies, les 
orthocères ont desloges. 

LONGITUDINAL. En longueur , s'étendant en long; les 


| arches ont une suite longitudinale de dents ; leur charnière est 


longitudinale. 
LOZANGE, Carré long et posé sur sa pointe , maillé en 
lozange. 


LOZANGÉ. Marqué de lozanges , recouvert par des lozanges. | 

LUNAIRE. Fait en croissant , en deini-lune ; ouverture lu- 
naire. 

LUNULE. Endroit plus ou moins remarquable placé sous les 
crochets et postérienrement dans quelques genres de bivalres ; les 
tridacnes et les hippopes ont la lunule enverte, ou baillante, 
elle est close et fermée dans d’autres espi” s. 


M. 


MACULÉ. Taché, coloré , couvert par des taches larges et 

!| fondues. 

MAILLE, Dessin formé carrément , semblable aux mailles d'un | 
filet. 

MAILLÉ. Couvert de mailles, dessiné , formé en réseau. 

MAMELON. Pointe, protubérance arrondie et obtuse. Les 
tymbales , les volutes ont leurs sommets formés en mamelons. 

MAMELONNÉ. Fait en mamelon, chargé de memelons. 

MANTEAU. Prolongement charnu, membraneux , musculeux : 


faisant partie du corps des mollusques, recouvrant quelquefois |$ 


REGIS SPRICE 


leur coquille tout entière , mais s’arrêtant ordinairement à la 
bouche des coquilles univalves, la rebordant intérieurement , et 
formant par la transsudation de ses bords la robe extérieure de ces 


coquilles ; dans les bivalves , ce sont encore les bords du manteau |} 
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qui ajoutent perpétuellement à ceux de la coquille , en formant et 
colorant leurs valves. 
MARÉCAGEUX. De marécage , les coquilles marécagenses 
sont celles qui vivent et se multiplient dans les marais , et autres 
endroits bourbeux. 
MARGE. Partie extérieure, dos des nautiles , des cornes d’Am- 
mon, et de toutes les coquilles contournées en spirale. 
MARGINAL. De la marge, du côté, à la marge ; un tube 
marginal est celui situé contre le dos, on la partie la plus extérieure 
et la plus arrondie , de quelques cornes d’Ammon ; au lieu d’être 
au centre des cloisons ou contre la spire ; le tube de plusieurs 
|| pélagolithes est marginal. 
MARINE. De la mer : on distingue les coquilles en co- 
quilles marines , terrestres et fluviatiles. Les cônes, ls volutes , 
les Autres sont des coquilles marines. 
MEMBRANE. Tissu, peau, pellicule d’une certaine tenacité , 
et ne servant pas à recouvrir médiatement la chair ; susceptible 
même de s’enfler en forme de vessie. Les janthines ont une mem- 
brane qu'ils enflent en forme de grappe de raisin, ou de bulles de 
savon. 
MEMBRANEUX. Tissu membraneux , formé en manière de 
membrane. 
. Mermbraneux. Revêtu d’une membrane. 
MICROSCOPIQUE, Peu ou point visible à l'œil nu, de la 
grandeur d’un grain de sable ; les sables des bords des mers sont 
remplis de coquilles microscopiques. Soldani a fait un très-bel 
ouvrage sur les coquilles microscopiques. 
MOLLUSQUE. Animal à corps mou , sans 2 teboest ni char- 


pente osseuse ; en général le sang des mollusques est blanc, ou 


plutôt c'est une espèce de lymphe. Ces êtres forment une classe 
très-nombreuse dans le règne animal : il yen a de nus, de crus- 
tacés » de testacés , de coriacés et de gélatineux. | 
MORTE. Une coquille est morte lorsqu’abandonnée à la mort 
de son mollusque, elle a été roulée par les flots au point de perdre 
ses couleurs. | : | 


MULTILOCULAIRE, A plusieurs divisions , à plusieurs cham- 
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bres, coquilles chambrées et polythalames : ces coquilles sont 
surtout très-nombrenses parmi celles pétrifiées et microscopiques. 
Les hippurites ; les nautiles , les chélies , les spirules sont 
multiloculaires. 

MULTIVALVES. Ayant plus de deux valves , mais réunies 
entre elles par des nerfs ou ligamens , et formant charnière, 
L’anatife , le pholade sont des coquilles multivalves, 

MUSCLE. Organe , masse charnue , flexible , contractile , 
fibrease , au moyen desquels les mollusques , et surtout ceux 
bivalves , sont attachés à leurs coquilles ; les muscles sont inté- 
rieurs , et servent à l’animal pour tenir leurs valves fermées : les 
huîtres ont un seul muscle ainsi que les moules , les cœurs en 
[| ont deux, les anodontes comme les muleties referment leurs 
valves avec trois. 

MUSCULAIRE. Semblable à un muscle, de substance mus- 
culaire. 

MUSCULEUX. Fait en muscle, formé de muscles ; le pied sur 


lequel rampent les lmacons , est museuleux, 
| N. 


NACRE. Irisé, reflétant toutes les couleurs de l'iris, de l’arc- 
en-ciel. Les nautiles , plusieurs toupies , le cantharide, les 
mulettes sont nacrés intérieurement. ME 

NAISSANCE. Origine, base ; la naissance des tentacules est 
l'endroit où elles sont réunies à la tête , au corps de l’animal ; 
celle des filets du manteau est celui de leur point de départ. Les 
mollusques habitans des natices ont les yeux à la base ou nais- 
sance extérieure des tentacules. 

NAVICULAIRE. De forme naviculaire, fait en maniere de 
petit vaisseau ; les zautiles ,les carinaires sont des coquilles 
naviculaires, 

NÉOLOGIE. Termes ; expressions nouvelles et étrangères à la 


langue en usage et parlée ; mais admises et consacrées dans une |} 
science quelconque. 
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NERF. Ligament corné qui réunit les deux valves des coquilles 
bivalves , et qni parson ressort les fait ouvrir. 

NODULEUX,. Ayant des nœuds, chargé de tuhérosités en 
forme de nœuds, ayant des renflemens ; les bras de quelques 
velelles sont noduleux. 

NŒUD. Renflement , glande. 

NON-ADHÉRENT. Sans adhérence, sans réunion ; le maçon 
ferme en hiver sa coquille avec une espèce d’epercule non-adhé- 
rent à l’animal , les valves de l’acarde n’adhèrent point l’une à |} 
l’antre par un ligament, ; 

NOUEUX. Chargé de nœuds , derenflemens ; les pointes qui || 
arment la lèvre droite du ptérocère scorpion noueux sont chargées || 
de nœuds, 

NU. Mollusque dontle corps est nu , sans têt , sans coquille ou 
enveloppe solide quelconque ; les sèches, les poulpes , les cal- |} 
mars sont des mollusques nus. 

NYMPHES. Impressions, restes et indication de l’emplace- |à 
ment du nerf ou ligament qu’on voit d’une marière très-marquée 
dans quelques bivalves , et notamment dans certaines vénus. Ces 
impressions doivent alors être placées sous les crochets on som- 
mets, en avant et au centre du corcelet. Les nymphes dela vénus 


dionée , ou conque de Vénus , sont très-apparentes, 


O. 


* 
|  OBLIQUE. De côté , divergent à gauche ou à droite ; s’éloi- 


gnant des lignes horizontales et perpendiculaires ; quelques bi- 


ESSAIS 


valves ont des stries obliques. Les plis de la columelle des zitres 
sont obliques. 
[|  OBLIQUEMENT. Qui est placé , formé, disposé d’une ma- | 
nière oblique. 4 
OBLONG. Coquille oblongue , arrondie et allongée. Côrps un 
peu plus long que large. 
OBTUS. À pointe écraséeen mamelon ; la spire des volutes 


est obtuse à son sommet, 


EN CONCHYLIOLOGIE. x] 


CESOPHAGE. Orifice supérieur de l’estomac , ou sac alimen- 


taire chez les mollusques, 


OEUF. Les mollusques ont des œufs, et par conséquent ils 
sont ovipares ; l’hclix vivipare lui-même l’est, ses œufs sont 
carrés et renfermés en août sous son mantean dans sa coquille, 

OGIVE. Fait en ogive , en fenêtre gothique, en voûte aiguë ; 
quelques coquilles cloisonnées ont la bouche faite en ogive. 

OMBILIC. Creux , trou , ouverture centrale formée dans 
l'épaisseur et au centre de la columelle , et souvent même par les 
tours de spire ;les cadrans sont ombiliqués , et d’autres coquilles 
encore sont munies d'ombilics. | 

OMBILIQUÉ. Qui a un ombilic , qui est formé en ombilic, 

ONDÉ. Fait en ondes , Se relevant et s’abaissant successive- 
ment comme l’eau agitée. 

ONDULÉ. Formé en petites ondes , en ondalations. 

OPERCULE. Pièce ordinairement arrondie , solide , cornée 
ou calcaire , qui recouvre et ferme dans l’état de repos la bouche 
des coquilles dans beaucoup d’univalves, Ordinairement ces 
opercules sont adhérens au pied de l’animal. Les veuves ont un 
opercule corné, celui des burgaux est calcaire. On a impropre- 
ment donné aux opercules calcaires lenticulaires le nom de pierres 
d'hirondelle. 

OPERCULÉ. Qui a un opercule , bouche fermée par un 
opercule , pied operculé. Le mollusque des rurrilelles a le pied 
operculé, 

OPP@SÉ. En regard , vis-à-vis l’un de l’autre. Les valses de 
l’'acarde , qui ne sont point réunies par un ligament , mais 
retenues seulement par un muscle, sont opposées. 

ORBE, Rond aplati , Mais cependant nn peu renfle, coquille en 
orbe , coquille arrondie. 

ORBICULAIRE. Fait en orbe, formé en rond. 

OREILLE. Les peignes en général ont des oreilles. 

ORIFICE, Le manteau de quelques mollusques est quelquefois 
fermé , à l'exception d’un ou de deux trous on orifices ; e’est 


Î| ainsi encore que les {arets ont deux orifices à la partie postérieure 
de leurs corps. 
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OS. C’est ainsi que l’on nomme un large et long écusson cal- | 
caire que la sèche porte dans le dos entre cuir et chair, 

OSSELET. Pièce calcaire intérieure adhérente à l’estomac de || 
quelques mollusques, et qui souvent est accompagnée de deux | 
autres. Les bullées ont ainsi trois pièces calcaires qui constituent 
leur estomac ; et c’est de ces trois pièces réunies qu’on avoit voulu 
constituer un genre sous le nom de giœnie. 

OSSEUX. De nature d’os , de substance osseuse. 

OUVERTURE. Bouche des coquilles umnivalves ; les sabots 
ont la bouche ronde, les volutes, les casques l'ont échancrée. 

OVAIRE. Organe renfermant les œufs avant qu'ils soient 
expulsés du corps de l’animal , il constitue le sexe féminin, 

Ovaire. Membrane libre, souvent digitée et formée en fleurs, 
renfermant les embrions des mollusques testacés ; l’ovaire des | 
buccins ressemble par sa forme générale à des clous de girofle | 
qu'on auroit implantés sur une membrane les uns à côté des || 
autres, 

Ovaire. L'ovaire que jettent annuellement les sèches et les 
calmars , est formé en grappes ; celui du calmar en présente une 
multitude réunies à un point commun et central. 

OVAL.. En forme d’œuf , fait en forme d'œuf. 

OVIPARE. Qui donne, qui jette des œufs ; qui se multiplie, qui 
se propage par des œufs ; les mollusques sont ovipares : le /ima- 
| con jette ses œufs par une ouverture qui se trouve à côté de la 
tête , à l'endroit où d’autres animaux ont l'oreille. 


1 


PANACHE. En forme de plumes d’autruche , ramification 
épanouie. Les branchies de quelques mollusques présentent des 
panaches. 

PAPIRACÉ. Léger , mince comme une feuille de papier. Les 
argonautés sont des coquilles papiracées. 
PARALLÈLE, Côte à côte , conservant une égale distance ; || 


deux lignes sont parallèles lorsque sans dévier elles conservent |À 
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entre elles constamment le même éloignement ; des côtes , des 
cordons sont quelquefois parallèles. 

PAROIS. Surface inférieure et supérieure des cloisons qui 
forment les chambres ou séparations des coquilles polythalames. | 
Les parois des cloisons des nautiles sont nacrés, ceux des hip- 
puriles sontiernes , et de couleur jaunâtre. 

PÉDICULE. Pied quiremonte , qui s'élève en devenant plus 
mince qu'il ne l’est à sa base; les pleurotomes sont montés et 
rampent sur un pédicule qui s’élargit par le bas en manière de 
pied. 

PÉDICULÉ et PÉDICELÉ. Qui est one tr sur un 
pédicule. ; 

PÉLAGIEN. Qui habite, qui reste au fond des mers; on 
regarde les ammonies comme des coquilles pélagiennes. 

PÉLAGIQUE, Du fond des mers, des abîmes profonds de 
{| l'océan. 

PERFORÉ. Percé. L’axe de la piramidelle est perforé jus- 
qu’au sommet dela spire, 

Perforé, Le disque des auricules , et le sommet des fissurelles 
est perforé. 

PERSISTANT. Qui nes efface , qui ne s’enlève point ; cons- 
tant et se formant à chaque période : les bourrelets de beauconp 
de murex sont persistans, les côtes des casques sont persis- 
tantes. 

PIED. Disque ou pied , faisceau de muscles charnus sur iequel 
un mollusque rampe, et qui lui sert de pied. Le /zmacon rampe 
sur son pied , il en est de même des /épas. 

Pied. Base ou pied d’une coquille lorsqu’elle est posée ou 
attachce sur sa base. Les balanes sont fixés par le pied de leurs 
coquilles. 

Pied. Tube, ou pédoncule sur lequel sont portées d’autres 
coquilles, Les anaiifes ou pousse-pieds , et les iérébratules sont 
portés sur un pied. 

PILEUX. Charge de poils courts et d nature cornée , ily a 


une arche pileuse ; le cisp marin de certaines coquilles est 
pileux. | 
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PILIFORME. En forme de poils , fait en façon de poils. | 
PISIFORME. Ressemblant à des pois , formé en pois. 


PLANE, Uni, plat; une surface plane est platte et polie : les 
placunes sont des coquilles planes. 

PLIS. Dents dont sont chargées les columelles de beaucoup de 
mollusques univalves , et qui servent à caractériser leurs genres ; 
les volutes , les mitres ont des plis, les harpes en sont dé- 
pourvus. 

Plis. Lorsque les lèvres des bivalves dévient de la ligne droite, 
leurs bords forment quelquefois un pli ; c’est ainsi que les fellines 
ont un pli qui les caractérise, 

PLISSÉ. Chargé de plis , formé par des plis. On dit qu’une 
coquille univalve est plissée , lorsque ses côtes sont irès-pressées 
et qu'elles semblent former des plis, 

POLYTHALAME, Chambré, cloisonné , ayant plusieurs con- 
camérations : les nautiles, les orthocères sont des coquilles 
polythalames, 

PORES,. Petits trous très-multipliés, très-rapprochés Îles uns 
des autres. La tête des arrosoirs est poreuse. 

POREUX. Rempli de pores, ou de petits trous tres-rappro- 
chés. : 

POSTÉRIEUR. En arrière ; bord postérieur , côté posté- | 
rieur. ; 

PROËMINENT. Saillant , élevé par-dessus ; une spire proé- 
minente est le contraire d’uné spire enfoncée ou écrasée, 
PROTUBÉRANCES. Elévations voisines les unes des autres 
et multipliées. La mure est recouverte deprotubérances. | 
PROTUBERANT. Saillant : ; quelques coquilles ont sur ur. 
ll cordons des épines oubeatee : les dents dont les charnières 
des bivalves sont armées , sont protubérantes, 
PYRIFORME. Fait en forme , en façon de poire : les figues , 
É les pyrules sont faites en poires he sont pyriformes, 
| 


Q. 


QUADRANGULAIRE, Carre, une ouverture quadrangulaire 
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est une bouche carrée ; les foupies ont la bouche presque qua- |f 


drangulaire. 
QUADRANGULAIREMENT. Conpé carrément , à angles 
droits ; les stries et les côtes du cancellaire, pas de paysan , sont 
À] conpés quadrangulairement. 
QUADRIVALVE. Armé de quatre valves ; indépendamment de 
leur valve principale , les balanes ont la bonche armée de quatre 
autres petites valves. 


FR. 


RACCOURCI. Devenu plus court. Les tentacules des lima- 
cons rentrent en eux-mêmes, leur pied se contracte, et leur 
corps se raccourcit. 

RADIE. En rayons , rayonnant. Les stries colorées de la 
telline , soleil levant, sont radiées , elles rayonnent,. 

RAMEAU. En rameau , qui s'épanouit, qui se divise ; les 
branchies de quelques mollusques sont formées en rameaux. 

RAMEUX. Fait en rameaux, en s’épanouissant , en se divisant 
en branches, 

RAMIFIE. Se divisant en branches , fait, formé en rameaux. 

RAMPANT. Mollusques rampans. Les mollusques ne ram- || 
pent point tousà la manière des sérpens , ils semblent se 
traîner, se glisser ; ils avancent et marchent en imprimant un 
mouvement d’ondulation à leur pied, 

RAMPER. Marcher , se traîner à la manière des lmaces et Mes 
limacons. 

RAIE. Strie fine ,.ordinairement dans le sens de l’accroisse- 
ment de la coquille ; les raies du cône écorché sont très-fines. 

REBORD. Bordure, bord, le rebord du manteau , le rebord |f 
des lèvres des coquilles ; la lèvre extérieure des marginelles: î 
a le rebord renflé et formé en façon de bourrelet. | A 

RECOURBE. Plié en coude y courbé, replié ; les cérifes ont Ë 
un canal recourbé. 4 l 


RECOUVRANT. Qui couvre , qui recouvre entièrement l’ani- |} 
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mal. Les patelles , les fissurelles , les concholepas sont des 


| coquilles recouvrantes. 

REFLECHI. Des bords réfléchis, surplombés , surbordés, qui 
débordent leur pied, leur base ; les bords ou cordons des sca- 
laires sont réfléchis, 

RENFLE. Devenu plus épais ; plus gros ; er de casques 
ont le bord extérieur renflé. 

RENFLEMENT, Espèce de bourrelet ; ce mot s'applique 
principalement aux lèvres des univalves qui s’épaississent dans 
leur bord : lé bord extérieur des z2arginelles est renflé, 

RETICULÉ. Fait en réseau , eu fllet, couvert de mailles. 

RETOUR. Retour de la spire. La bouche des nautiles , des 
cornes d’Ammon recoit le retour de la Lo. Dans les spirules il 
conserve son indépendance. 

RETRACTILE. Susceptible de. se retirer , de rentrer en lui- 

|| même , en dedans , dans l’intérieur ; les tentacules des /macons, 
la trompe des tarets sont rétractiles. 

RETRECI. Un tuyau se rétrécit lorsqu'il diminue de diamètre. 
La tige des arrosoirs se rétréeit par le bas. 

!)  REUNT. Qui n’est plus divisé , qui n’est pas séparé , mais con- 
[| joint ; le bord de la bouche des cic/ostomes forme le cercle, ce 
bord n’est plus divisé , mais il est réuni. 

REUNION. Accouplement ; beaucoup de mollusques ne s’ac- 
couplent que dans des réunions ordinairement printanières ; les 
planorbes s’accouplent dans de grandes réunions , à cette époque 

| ils forment de longs chapelets. 

RIMULE. Petite fente, légère scission, quelques coquilles 
cloisonnées dont la bouche est recouverte Y ont une rimule, A 

RIVURAL. Provenant des rives , habitant des rives. Les moi- |k 
lusques qui habitent les plages , Les rives de la mer et des rivières 
sont des mollusques riverains , et leurs coquilles se nomment 
rivurales. 

ROBE. Partie extérieure , surface d’une coquille ; la robe de 
beaucoup de porcelaines est colorée , celle des ovules est blanche, 

ROMPU. Sans continuité , en sursaut ; des rayes , des stries 
en sursaut sont des raies et des stries rompues. 
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ROSÉ. De couleur de rose teinté de rose. Quelques strombes 
ont la columelle teintée de rose. 

ROSTRE. Bec formé en éperon et fort allongé : les tétes de 
bécasse épineuse , les massues d’Hercule ont au lieu de canal à 
leur base un rostre fort allongé. : 

ROSTRÉ. Quia un rostre, un eanal en bec fort allongé; les 
coquilles que nous venons de citer sont rostrées. 

ROULÉ. Une spire est roulée ; les tours de spire se contour- 
| nent , se roulent en recouvrement les uns sur les autres. 
|  Roulé. Une coquille roulée est encore une coquille abandonnée 
| par son animal , une coquille morte , roulée par les flots , et dont E 
[| les angles ,les pointes et les tubercules sont usés par le frotte- À 
ment, 

RUGOSITÉ. Sillon > creux prolongé ; une côte est placée entre || 
deux rugosités. : 

RUGUEUX, Sillonné , traversé par des stries , qui n’est pas L 
uni , mais âpre au toucher ; fait en lime , en rape : les lÎmes ont 


leurs valves rugueuses. 
S, 


SAILLANT, Elcvé , hors-d’œuvre , protubérant ; les feuillures f 
des chicoracées , les côtes de la congue exotique sont sail- |} 
lantes, 

SAILLIE, Elévation , renflement. L’avant-dernier tour de la |) 
_spire des nautiles forme unesaillie dans leur bouche. F 
_ SCABRE. Ecailleux, âpre; les cames sont scahres extérieu- 
rement. | 

SCELLÉ. Fermé momentanément, mais hermétiquement ; la | 
bouche deslimaçons ( helix) est scellée enhiverpar un épiphragme 
et quelquefois même , s’il est rigoureux , par deux outrois. L 

SÉCURIFORME. En forme de hache, fait en manière de | 
hache. Le pied musculeux des pezgnes est sécuriforme , il est fait 
en forme de hache. | 

SEMI. Presque , demi , approchant ; une couille semi-ronde || 
est demi-ronde. 
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SEMI-LUNAIRE. Formé , fait en demi-lune; . . a des oper- 
cules sémi-lunaires. 

SÉRIAL. Suite réguhère , en série et mo les dents des 
arches , des pernes sont sériales. 

SÉRIE. Suite, continuité, objets placés les uns à côté des 
autres ; une série de dents , de pointes, de côtes. 

SERRATÉ. Formé en dents de scie ; les plicatules ont les 
bords de leurs valves serratés. 

SESSILE. Des yeux sont sessiles lorsqu'ils ne sont point mon- 
tés sur un pédicule, 

SILLON. Ligne creusée et prolongée , placée entre deux élé- 
vations ou crêtes, 

SILLONNÉ. Creusé, traversé par des sillons , par des raies 
profondes ; le conca veneris | ou venus dionée , est sillonné, 

SIMPLE, Se dit d’une coquille qui n’est pas composée , qui 
n’a nispire, ni languette, ni cloison intérieure; les patelles sont 
des coquilles simples. 

SINUEUX. Ondé, replié , profondément lobé, découpé en 
rondeur ; certaines cornes d’Ammon , ainsi que des nau:iles , 
ont des cloisons dont les bords sont sinueux. 

Sinueux. Le bord oulèvres des coquilles univalves sont sinneux, {À 
lorsque leur intégrité est interrompue par un sinus; le bord des 
pleurotomes est sinueux. 

SINUOSITÉ. Coupure , découpure ondulée ; les sinuosités 
d’une cloison. 

SINUS. Echancrure , découpure profonde , qui paroît séparer 
ou couper en deux la lèvre extérieure des pleurotomes ; les 
clavatules ont aussi une espèce de sinus. 

SIPHON, Trou ou tube prolongé , et se continuant au travers 
des cloisons des coquilles chambrées, Les nauliles , les ammonies 
ont un siphon, 

SOMMET. Partie la plus élevée ; dans les coquilles univalves 


c’est la pointe de la spire. 


Sommet. Chez les bivalves on nomme sommets des valves la |} 


partie supérieure et ordinairement récourbée en corne d’abon- 


dance , opposée aux bords, et qui surmonte en dehors la char- 


\ 


nières c’est sous les sommets que le ligament ou nerf tient les 


deux valves attachées l’une à l’autre ;les sommets des anodontes 


sont écorchés, ceux de l’isocarde , ou bonnet de fou , con- 


tournés, 
: SPATULE. Fait en bec aplati et arrondi, en spatule ; Îles 
| tarets ont deux petites valves spatnlées. 

SPINCTER. Ouverture resserrée et plissée sur ses bords or- | 
dinairement faite en cul de poule. 

SPIRALE. Fait en forme de spire ; les ammonies , les péla- 


golithes sont des coquilles spirées , faites en spirale. 
SPIRE. Ensemble ou totalité des contours en spirale formés par 


les mollusques univalves, et constituant leurs coquilles ; la spire 
des mitres , des vis est élevée , celle des volutes plus courte et 


celle des planorbes aplatie, 
SPIRE. Muni d’une spire saillante ou écrasée, 
SPIRIVALVE. Les mollusques spirivalves sont ceux qui por- 
tent une coquille formée en spire ; les sérombes , les buccius , les 


olives , sont des coquilles spirivalves. 
SPONGIEUX. Rempli de pores, de trous , ayant plas de 


vide que de plein ; ressemblant à une éponge , fait en forme 


d’éponge. 
STAGNAL., Des étangs , provenant des étangs, habitant les 


étangs ; leurs eaux nourrissent des coquilles qui leur sont parti- 


culières. 
STIGMATE., Cicatrice, marque : une coquille qui a été blessée 
“3 que ; q S 
pendant la vie de l’animal , porte des stigmates de ses agciennes 


blessures. 
STRIE, Raie très-fine ; les stries sont des raies fines et nom- 


breuses , quelquefois en travers , d'autrefois en long ; ordinaire- 


ment les stries marquent l'accroissement journalier et progressif 


des coquilles ; les stries du cône drap d’or sont très-visibles 


quoique très-fines. 
STRIF, Chargé de stries , de raies très-fines et multipliées ; 


indépendamment de ses côtes le dos des harpes offre des 


ll stries. 


SUBAURIFORME. Presque en forme d'oreille: lorsque la |} 
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Ixxxi] .: TERMES USITÉS : 
| syllabe sub est préposée à quelque mot, c’est un diminutif, et il |R 
4 signifie presque dansle langage conchyliologique. 

"SUBCANALICULÉ. Presque en canal. 

SUBCORDIFORME. Presque en forme de cœur. 

SUBCYLINDRIQUE. Presque en forme de cylindre. 

SUBDISCOIDE, Presque en disque. 

SUBÉQUILATÉRAL, Presque équilatéral. 

SUBÉQUIVALVE. Presque équivalve. 

SUBEFUSIFORME. Presque en forme de fuseau. 

SUBGLOBULEUX. Presque en globe. 

SUBORBICULAIRE. Presque orbiculaire. 

SUBPISIFORME. Presque en forme de pois. 

SUBPYRIFORME. Presque en forme de poire. 

SUBTRIGONE. Presque triangulaire. 

SUBTURRICULÉ. Presque en tour. 

SUTURE. Joint denté, formé en scie, persillé ; quelques 
|| ammonites ont des cloisons avec des sutures persillées. Quel- 
| quefois les sutures sont simplement lobées, 

Suture. Fente formée en dents de scie. 

Suture, Réunion de deux parties , qui affecte les mêmes || 
|| dents. 

Suture. Ligne apparente sur la spire des univalves , et je est |} 
|| formée par la révolution de ses tours, La spire des fuseaux, des || 
|| vis, a des sutures très-apparentes. 


DEA 
| 
TEINTÉ. Légèrement et largement coloré ; la columelle des || 
i| strombes lambis est teintée en beau couleur de rose. ; 
TENDINEUX. Muscles rigides et très-fermes , de la nature |} 
{| des tendons , tendineux , presque cartilagineux. : 
TENTACULE. Ce sont des filets creux, fermes ou char- || 


É|nus . susceptibles de contraction , sans articulations, doués 
& 9 L) ; ? 


{| d’'nne très-grande sensibilité ; les cornès dont la tête des lima- || 


EN EE PR SE RER SIRET ET MR RSIEEES è PS QU > A A HAVE Rte REED PACE EE DAS 


ÉN CONCHYLIOLOGIE. xxx 


cons est garnie , sont des tentacules ; ils paroissent servir à ces 
mollusques pour tâter et reconnoître les corps qui se rencontrent 
sur leur passage. 

TENTACULÉ. Muni, armé de tentacules. 

TENTACULIFORME. En forme de tentacules , fait comme 
des tentacules. 

TERMINAL. Une bouehe est terminale ados elle est placée-à 
la partie antérieure du corps de l'animal; les 1oreis ont une 
bouche terminale. : 

TERRESTRE. De la terre, qui appartient à la terre ;ilya 
des coquilles terrestres comme il y en a de marines et de fluvia- 
tiles : les Zmaçons , beaucoup de bulimes , les testacelles sont f: 
ll des coquilles terrestres , dont les mollusques, au lieu de vivre dans 


les eaux, vivent sur la terre. 
A A de ; 
TET, Revêtement solide et dur , formé de matière calcaire î 


plus ou moins épais, qui constitue les enveloppes on coquilles 
des mollusques testacés, 

TESTACÉ. Couvert , revétn d’un tét solide et calcaire ; sans 
têt un mollusque est nu , muni d’un têt il est testacé. 

THERMAL , THERMALE. Qui appartient aux thermes, aux 
fontaines d’eau chaude, qui vit dans les eaux chaudes. Dondi 
Orologio a décrit un bulime thermal. Il y a des coquilles thermales 

TIGE. Fût, hampe ; la tige de l’arrosoir. 

TORS. Qui est tordu , qui est formé en loue torse ; di 
columelle des turbinelles est torse. 

TORDU. Qui est forméen colonne torse. 

Tordu. Contourné, déformé ; le dévidoir est dus 

TORSION. Conformation torse ou tordne ; accident qui a 
déformé une coquille en forçant le mollusque qui lhabitoit à 
s’écarter des lois ordinaires, 
= TOUR. Tonr despire , une seule circonvelution de la spire 
mais complète, un seul tour : dans les nautiles le dernier tour 
de spire enveloppe tous les autres, 

TRANCHANT. Coupant, à vive arûte ; les côtes tranchantes 
sont l'opposé des côtes émoussées ; la conque exotique porte des 


côtes tranchantes, 
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TRANSSUSATION. Excrétion, suintement qui sort ou trans- 
sude du manteau et du corps des mollusques ; dans les mollus- | 
ques testacés cette excrétion est calcaire , et c’est elle qui par des 
couches successives forme le têt de ces animaux. 

FRANSSÜDER. L'action de la transsudation ; le pied des 
moilusques qui ont un opercule corué, transsude de la matière 
cornée. 

TRANSVERSE. En travers ; le cône flamboyant est orné de 
deux larges raies brunes et transverses. 

TRIANGULAIRE. Fait en triangle , offrant la forme d’un 
triangle, 

TRICUSPIDÉ. Armé de trois pointes courtes et voisines , 
disposées en fourche ; l’hyale est une coquille tricuspidée, 

TRIFIDE. Fendu en trois, Une dent trifide. 

TRILOBE. Ayant trois lobes, 

TROMPE, Espèce de suçoir retractile qui sert de bouche à 
quelques espèces de mollusques. 

TRONCATURE, Endroit tronqué, coupé net et carrément. 

TRONQUÉ. Coupé, tranché netet carrément ; les valves de la 
ligule sont tronquées antérieurement. 

TUBE. Tuyau formé soit par la coquille elle-même , soit par 
le manteau de l'animal, 

Tube. Pied fait en tuyau, tube sur lequel sont portés les 
anatifes , les térébratules etles lingules. 

TUBERCULE. Elévation ; petite bosse arrondie , protubé- 
rance , mamelon ; quelques pourpres sont chargés de tuber- 
cules. 

TUBERCULÉ, Qui a , qui est chargé, garni de tubercules. 

TUBERCULEUX. Ayant des tubercules. | 

TUBEREUX. Chargé de petites éminences rondes , faites en 
forme de truffes , de pommes. 

FUBÉROSITÉ. Eminence arrondie, faite en furme de truffe. 

TUBULE. Fait, formé en tube, ayant un tube. : 

TUBULEUX. En tube, 5 

TUILÉ. CI iargé d’écailles en forme de tuiles ; le tridacne fai- 
tière est tuilée, 
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TUILEUX. Chargé de tuiles. 
TURBINE. Contourné en spirale montante ou allongée , for- 


|| mant la toupie; les sabois ,les toupies sont des ii tur- 
binées, 
TURRICULÉ. Fait en tour ,en spire irès-allongée , élevé en 
forme de clocher, 


U. 


UNGUICULÉ. Fait en ongle;les tuiles ou écailles de la fai- 
tière sont unguiculées. 

UNILATERAL. N'ayant qu'un seul côté. 

UNILOCULAIRE. À une seule valve sans eloisons, ni sépa- 
rations , d'une seule pièce ; les cônes , les olives, es strombes 
sont des coquilles uniloculaires. Ce mot ne se dit que des co- 
quilles univalves quine sont point chambrées. 

UNIVALVE. N'ayant qu'une seule valve , une seule pièce tes- 


tacée. Coquille univalve. 


VALVE. Pièce testacée qu’on est convenu de nommer co- 
quille , les coquilles sont formées par les mollusques testacés ; une 
ancienne division les séparoit en coquilles univalves, ou à une 
seule pièce ; bivalyes, ou à deux pièces ; muliivalves,, ou à plu- 
sieurs pièces : nous y avons joint la dénomination de dissivalves, 
ou à plusieurs pièces, mais qui ne sont pas réunies entre elles 
par un lien commun , ou par des ligamens ou nerfs. 

VARICES. Veines élevées et rameuses , on bourrelets très- 
renflés et fort apparens ; les culottes de Suisse sont remarquables 
par leurs varices, | 

VARIQUEUX. Does de varices , de bourrelets renflés , de 
veines très-apparentes et ramenses. 

VARIE. Lorsqu’ une coquille présente plusieurs couleurs , sa 
robe est variée. 
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VARIETÉ. Léger changement de couleur, de grandeur, ou 
d'épaisseur que présentent les mêmes espèces de coquilles, mais 
provenant de pays divers , ousouvent du même endroit; rien n’est 
aussi varié que le {maçon des bois , connu sous le nom de Livrée ; 
les uns ont des coquilles sans bande , d’autres avec une , deux, 
trois ,quatreet cinq bandes : ce sont autant de variétés, 

VASCULEUX. Formé de vaisseaux , de conduits, de tuyaux 
aspirateurs ou excréteurs, 

VENTOUSE., Espèce de godet musculeux ou cartilagineux 
dont les bras de quelques mollasques sont garnis ; les sèches , les 
poulpes , les calmars ont de semblables ventouses : elles leur 
servent à saisir Leur prôie , et pour s'attacher aux corps solides. 

VENTRAL. Du ventre , voisin du ventre ; les Zimaces , les 
limaçons rampent sur un disque ventral, 


VENTRE. Partie la plus renflée d’une coquille univalve ; le 


ventre de la Aarpe est sa partie la plus renflée. 


VENTRU. Renflé en forme de ventre ; les tonnes sont des 
coquilles globuleuses et ventrues. 

VERMICULAIRE, Fait, formé en ob de ver ; les serpules 
sont des coquilles nn eee 

VERMIFORME. Ayant la forme de ver, comme les serpules , 
les siliguaires et les tarets. 

VERSANTE, Une coquille, une ouverture versantes , sont 
celles qui tenues horizontalement , la coquille sur le dos , laissent 
écouler par la base ou canal une partie de l’eau dont on les auroit 
remplies ; toutes les bouches échancrées à la base sont dans cecas. 

VERTICAL. En tournant à côté; sommet vertical . spire ver- 
ticale, 

VÉSICULAIRE. Formé en vessie ; transparent , léger , soufflé 
comme une vessie ; les grappes qui renferment les œufs ie cal- 
mars sont vésiculaires. ae 

VESICULE, Petite vessie ; lorsque le janthine veut flotter sur 
lcs éaux , il enfle un amas de vésicules, 

VIBRATION. Mouvement circulaire et tremblottant qu'on 
croiroit convulsif ; quelques mollusques font vibrer leurs tenta- 


cules avec la plus grande rapidité. 
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VIBRER. Remuer circulairement et en tremblottant. 

VIS. Fait, formé en vis , en spire extrêmement allongée. 

VIVIPARE. Qui met au jour ses petits en vie, qui refait point 
d'œufs , qui n’est point ovipare ; un helix ou limacon fluviatile 
porte ce nom, mais c’est une erreur. Les œufs du vivipare sont 
carrés long , et on peut les trouver sous le manteau de ce mol- 

| lusque en juillet et août : il est vrai qu'ils éclosent dans la co- 
quille. 

VOILE, Large membrane qui s’épanouit au-devant de la tête 
de quelques mollusques : les nautiles ont une de ces membranes : 
les argonautes ont deux de leurs pieds munis chacun d’une voile 
pareille qui leur sert à voguer. 

VOLUTÉ. Roulé sur soi-même, et renflé dun ventre : les {ym- 
bales sont volutées. | | 

VOYAGEUR. Mollusque voyageur, coquille voyageuse : sous |} 
cette dénomination on entend ces mollusques qui s’attachent aux 
pièces de bois flottantes, ou aux animaux qui les transportent au 
loin : les balanes qui s’attachent aux vaisseaux , et les coronules || 
qui s’implantent sur la peau des baleines sont des mollusques |} 
voyageurs. 


Z. 


ZOOPHYTE, Nom tiré du grec; il signifie animal plante, il fut 


änciennement mais improprement appliqué aux coraux , aux 


|| éponges , aux flustres et à une foule d’autres productions purement 


animales , qu’on regardoit comme autant de plantes marines, 


ZOOPHYTIQUE. De la nature des zoophytes. 


| i 
4 2 2 ë À TA PR PR D RUE QE SA AIDES HS IA DU gra, - : 


CONCHYLIOLOGIE: 


COQUILLES 


[UNIVALVES CLOISONNÉES,| 


CONTOURNÉES EN SPIRALE. 


Coquille à spire en disque, sans ombilic. 


2 COQUILLES 


PREMIER GENRE, 


NAUTILE; en latin Naurirus. 


UNIVALVES. 


LE NAUTILE. 


En allemand , Schiffküttel , Fahrküttel, Schiffchen , || 
l| Schifferchen. 

En hollandoës , Schipper. 

En danois , Skibssnekken. 

En suédois , Skeppare. 

En anglois , Sailor. 

En espagnol , el Nauchel, 6 Nautillo. 

Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
cloisonnée , en disque et contournée en spirale aplatie, || 
sans ombilic ; le dérnier tour de spire renfermant tous || 
les autres ; bouche arrondie , évasée , recevant dans son || 
|| milieu le dos de la coquille ; cloisons sans dentelures , et || 
toutes percées dans leur centre par un seul siphon. 


Espèce servant de type au genre. 


| Le Nautile flambé : Buffon , édition de Sonnini, |} 
mollusques ,t. 4, p. 65, pl 44. Ze gros nautile, le || 

|| saurile fort; le nautile à cloisons ; le voilier de diffé. 
| rensauteurs. Der schvere oder dickschalige nautilus ; 

das dickschalige schiffboot ; perlschnecke ; perlen- || 
|| rzutter-horn ; papedasschnecke des Allemands. Nau- |! 
tilus pompilius , nautilus crassus ; nautilus major 
| velmaximus ; cochlea margarihifera des Latins. Par- || 
lemoer nautilus ; parlslak , parlemoer-hooren ; pa- 
| vedo-hoorn , des Hollandois. Parlamour schelp , 
| schippertje des Belges. Kika lapia ; krany modang à 
| des Amboisiens. Bia papeda, bia cojin : des Malais. | 


COQUILLES 


| Circonserit dans des caractères aussi sévères, le genre 
| des nautiles nous offrira peu d'espèces , car il est en- 
[|tièrement isolé des nautiles ombiliqués : quelques es- | 
| pèces , quelques variétés viennent s’y rattacher ; etilen 
l'est principalement une qui a des espèces d'oreilles qu'on 
[peut voir dans Gualtieri , ind. test. tab. 18, f. 5 , et tab. || 
117, fig. A. Ellea été copiée par Favannes, et LL vient || 
| des Maldives. Dépouillés de leur robe ; jaunätre et fauve , || 
les nautiles présentent la nacre la plus brillante ; gravés et 
1 montés sur des pieds d'or et d'argent , ils ont fait un des 
| plus beaux ornemens des buffets anciens. Les nautiles 
[appartiennent aux mers de l'Inde et à celles d'Afrique ; 
{l'animal qui les construit se rapproche beaucoup des 
| poulpes , mais il a un plus grand nombre de bras, et 
|| dans cette espèce aussi les sexes sont séparés et isolés ; 
|| jamais il ne vient sur le rivage, il habite au fond des 


! mers, ou vogue à leur surface. 


|| Les nautiles sont assez rares à l’état fossile , ils Dion 
{| alors les noms de zautilites , en françois ; de nautili || 
petrefacti , nautaliti , nautici en latin ; de zautiliten , || 
| versteinerte schiffsbote , Jahrküttelsteine, en alle- 
{| mand. Nous en avons trouvé à Courtagnon près de 
| Rheims , et à Grignon prés. Versailles, ayant encore ; 
| conservé leur nacre : on en rencontre d’autres à l'état de 
{| pétrification à Turin en Piémont, à Richmond en An- | 
|| gleterre , à St.-Gilles dans les D. au Havre, à 
|| Rouen , pres de Caen, au mont dela Lune en. Cham- | 
À pagne ,à Châtillon en Dauphiné, en Boulonnois , à || 
! Montbard en Bourgogne. , à St.-Didier , à. Namur, à 
| Neufchâtel, à Bœtstein en Suisse, au duché de Weimar, || 


; à Altdortf, à Peunding près Nuremberg en Allemagne. 


UNIVALVES. 5 


Coquille à spire en disque, sans ombilic. 


COQUILLES 


GENRE. 


e 
e 


Il 


» ANGULITHES. 


en latin 


? 


ANGULITHE ; 


UNIVALVES. 
L'ANGUEITHE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univaive, || 
cloisonnée, en disque, et contournée en spirale apla-|f 
tie, sans ombilic; le dernier tour de spire renfermant |} 
tous les autres ; bouche triangulaire, recevant dans son | 
|| milieu le dos de la coquille ; cloisons unies , et toutes |} 
percées dans leur centre par un seul trou. 


Espèce servant de type au genre. 


Nautilite triangulaire du Havre. Histoire des Mol- |f 
lusques, Buffon , édition de Sonnini , tom. 4, pag. 292, |} 


|| planche 49. Langius, hist. lap. figurat. pag. or. tab. 25. 


IL. B. Nautilites triangularis. Drykantig versteind | 
|| schippertje des Belges. 
Nous avons recueilli cet angulithe aux Du des rochers 
| du Havre en Normandie, rochers qui renferment tant | 
|| de pétrifications ;ils sont en grande partie argileux , et la |} 
| mer dans son flux etreflux , en les sapant par le pied , les |} 
|| dégrade continuellement , elle lave les débris qu’elle en . 


| arrache, et les pierres ainsi que les pétrifications restent. || 
I Nous ne connoissons pas encore l’analogue vivant de | 
cette coquille; la pétrification dont nous parlons est de |} 
couleur grise, et sa matière est argilo-calcaire. On |} 
trouve dans quelques auteurs plusieurs coquilles pétri- || 
| fées qui se rapportent à notre genre ; mais en général 
ce sont des coquilles microscopiques , Lang cependant || 
publia la figure d'un de ces corps pétrifiés ; il est de la |} 
|| grandeur d'une pièce de six sous , celui que nous don- |! 


8 COQUILLES 


{ nons est de grandeur naturelle ; il en est même de plus 

{| srands ; car nous en avons possédé des cloisons déta- 
|| chées qui avoient trois fois la même grandeur. En géné- 
1! ral tous les auteurs confondirent les anzulithes avec les 
| ammonites, ou cornes d'Ammon ; il en étoit de même 
|| avec les nautilites avant que nous les en eussions séparés 
|| dans notre ouvrage faisant suite aux œuvres de Buffon , 
let cependant comme les nautiles, les angulithes ne pré- 
|| sentent à l'extérieur aucun vestige d'ombilic. Lamark 
et Bosc , d'après lui , en firent des orbulithes ; plus tard. 
let dans l'ouvrage que nous venons de citer , nous les 
| joignimes aux nautiles, avec quiils avoient plus d’ana- 
logie. La science conchyliologique étant maintenant plus 
avancée , leur forme carenée, et leur bouche triangu- 


|| laire nous ont permis d’en former aujourd’hui un genre 
| particulier. 

Celui qui nous sert de type a six pouces de diametre 
| sur deux pouces et demi d'ouverture à la bouche ; le 
[siphon est central, et les cloisons très-concaves , les || 
bords en sont unis , le têt a disparu et les concamérations || 
ont été remplies par une matière crayeuse , calcaire, || 
fortement argileuse et grisâtre, de la consistance du |] 
| marbre. 


UNIVALVES. 04 


4. 


Coquille à spire en disque, sans ombrlic. 


COQUILLES 


10 


II. GENRE. 


re 


PHONÈME ; en latin Pronemus. 


UNIVALVES. LI 


LE PHONÈME. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
cloisonnée , en disque et contournée en spirale aplatie, 
sans ombilic; le dernier tour de spire renfermant tous 
les autres ; bouche triangulaire , en partie recouverte 
sur les bords par une lame , et ouverte au centre, rece- 
vant dans son milieu le dos de la coquille; cloisons unies |} 
et toutes percées vers le dos d’un seul trou , ou siphon. || 


Espèce servant de type au genre. 


Le phonème tranchant. Nautilus vortex ; en alle- |} 
mand Wirbelschiffer ;testac.microsc.a Leo. von Fichtel || 
et J. P. C. von Moll. pag. 33, tab. 2, fig. d — 1. 

Soldani. Sag. oritt. pag. 99, tab. i, fig. 12. 

— Testaceo. tom. 1 ,part. 1 , pag. 66, tab. 59, fig. t.t. || 

L'espèce que nous citons demande à être vue à la || 
loupe , elle est de la grosseur d’une graine de navet ; on || 
la trouve en très-grande quantité dansles sables littoraux |} 
de quelques rivages de la mer Adriatique, et aussi dans || 
ceux de la Coroncine, près de la ville de Sienne, dans |} 

| l'ancienne T'oscane , aujourd’hui Étrurie; sa couleur est |} 
blanc-perlé , le plus souvent elle n'a qu'une demi- ; 
ligne de diamètre. On la rencontre encoreavec quelques || 
autres qui lui sont congénères, sur les coralines de la || 

|| Corse , et surtout dans les touffes de celles qui sont 
|| formées en buisson. : 

Nous sera-t-il permis de répéter ici que les coquilles 
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12 COQUILLES 


microscopiques jouent un très-grand rôle dans la for- 
[mation des bancs calcaires ; que des chaînes entières des 
| montagnes Apennines en sont formées, et qu'à elles seules 
elles constituent une foule de bancs calcaires où même 
on ne les soupconneroit pas ? | 
Le phonème est arrondi en orbe assez épais, les côtés 
de la spire se renflent en cône très-obtus , les cloisons 
| sont bleuâtres et apparentes par la transparence de la 
| coquille , elles sont très-courbées, en spirale et presque 
semi-circulaires : la bouche recouverte en partie, nous 
|! conduit naturellement aux coquilles sans ombilic dont 
| la bouche est entièrement recouverte. 


“UNIVALVES 19 


Coquille à spireen disque, sans ombilic. 


COQUILLES 


IVe GENRE. 


ELPHIDE ; en latin Errmprum. 


UNIVALVES. 15 


L'ELPHIDE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve , || 
cloisonnée , en disque , et contournée en spirale aplatie ; |k 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renférmant tous || 
| les autres ; bouche triangulaire , scellée et recouverte | 
| par un diaphragme , recevant dans son milieu le dos de |h 
|| la coquille, et percé à l’angle extérieur par un trou qui |f 
|| se répète dans chaque cloison intérieure. Cloisons unies. || 


Espèce servant de type au genre. 


L’Elphide souflé. Nautilus macellus ; en allemand , |f 
der magere schiffer ; testac.microsc. a Leo. von Fichtel 
let J.P. C. von Moll, pag. 68. tab. 10. h. i. k. 

Îl Cette espèce, tantôt rosée et tantôt de couleur jau- 
nâtre, se trouve assez abondamment dans les éponges, || 
les polypiers , et autres concrétions zoophytiques de la 
| mer Méditerranée : son diamètre est d'un quart de 
|| ligne ; von Fichtel et von Moll sont les premiers auteurs 
| qui en aient donné la figure et la description, et quoi- 
qu'ils u’aient apperçu qu'un seul trou sur le diaphragme |} 
de cette coquille , c’est cependant par erreur, et sur un |} 
| simple soupçon qu'il devoity en exister plusieurs autres, 
qu'ils se sont décidés dans leur ouvrage, d’ailleurs si 
| exact, de ne faire qu'une simple variété du genre actuel |k 
en le joignant à une autre espèce à six trous dont nous || 
avons, de même que de celui-ci, fait un genre particu- || 
|| lier : genres d'autant plus remarquables qu'ils ne présen- || 


16 COQUILLES 


tent point de bouche ou d'ouverture proprement dite ; || 
cette bouche étant fermée et ‘scellée par un diaphragme 
qui est intimement soudé aux bords de la coquille ; et || 
1| malsré l'étonnement où une pareille organisation devroit 
nous jeter , les genres de coquilles qui vont suivre ser- 
[| viront successivement d'appui à cette nouvelle observa- 
| tion en histoire naturelle. | 

| L’elphide est renflée, et chaque cloison renferme || 
|| l'espace de trois côtes , ce qui forme autant de festons : |} 
indication de trois époques quelconques , mais an- || 
| nuelles , dans la vie de ce mollusque. 
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Coquille à spire en disque, sans ombilc. 
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GÉOPONE ; en latin , GropHoNus: 


UNIVALVES. 19 


LE GÉOPONE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
Ë cloisonnée , en disque , et contournée en spirale aplate ; 
j| mais un peu renflée sur un des côtés ;sans ombilic ; le 
À] dernier tour de spire renfermant tous les autres ; dos 
aigu , bouche triangulaire, scellée et recouverte par un 
|| diaphragme percé en longueur par six trous, dont celui 
| de l'angle extérieur est le plus grand , et disposés en 
1 série ; le diaphragme recevant un peu de côté le dos de 
la coquille ; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


let J. P. C. von Moll., pag. 66. tab. ro. fig. c. £ g. 


Cette espèce si remarquable est de couleur jaunâtre ; 


|| que celle des six trous , sérialement placés dans sa 
longueur : celui situé à l'angle extérieur est plus grand 
| que les cinq autres, etles deux côtés de la coquille 
{ sont incgaux ; celui de la gauche est plus bombé que 
| celui de droite, ce qui fait gauchir la bouche déjà si 


GONE OS VOUS PEU 25 ND D OR RCD PETER PE MA EN NE SUEES D GP Et RAD à à DE (O2 AUD 35 AN Ve. 


|| de même, etil ne présente point d'autre ouverture |E 
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| ZeGéoponejaune. Nautilusmacellus ;enallemand, |} 
|| der magere schiffer. V'estac. microsc.a Leo von Fichtel |À 


à elle se trouve, comme celle caractéristique du genre 
| précédent , au milieu des polypiers et des concrétions |À 
{animales , que le vulgaire nomme plantes marines , de |} 
{la Méditerranée; son diaphragme supérieur est soudé ë 


30 COQUILLES 


singulière des coquilles de ce genre; passage aux 


Î| coquilles turbinées ou à spire élevée, si on y remar- 1 
|| quoit une spire ou un ombilic quelconque. Le dia- 
mètre du géopone que nous avons dessiné est d'une | 
ligne, il y en a de plus petits. Les auteurs allemands 1 
que nous avons cités, sont Îles premiers qui nous | 
| laient fait connoître ces coquilles , ils les rangèrent { 
parmi les nautiles. Le ‘diaphragme qui recouvre la | 
[| boucheestun peu bombé; elles sont joliment sillonnées |f 
fl et striées. 
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Coquille à spire en disque , sans ombilic. 
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PÉLORE ; en latin , Peconus. 


D LETTRE RE EL EEE EE SES CS RCE SRE EE ET CT EN PET ET CRT) 


UNIVALVES. 25 


LE PÉLORE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 

[| cloisonnée, en disque, et contournée en spirale aplatie ; | 

[| sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous || 

les autres ; dos aigu , bouche triangulaire , scellée et | 
[recouverte par un diaphragme recevant dans son 
| milieu le dos de la coquille, perce de six trous , placés 
sur les bords en deux séries de trois chacune, renfer- 

[|mant entre eux trois stigmates en triangle, ce dia- | 

|| phragme percé en outre par dix trous en fer de || 
|| flèche, placés contre le retour de la spire, cinq de 
|| chaque côté, et séparés en dents de scie les uns des 


| autres ; cloisons unies. 
Espèce servant de type au genre. 


Le Péloreambigu,nautilus ambiguus ; en allemand, 
| der zweydeutige schuffer. T'estac. microsc. a leo. von 


|| Fichtel et J. P. C. von Moll., pag. 653. tab. o. fig. d. e. f. 


Cette coquille singuliére est originaire du golfe 
|| Persique , et de celui de l'Arabie ; on Fy trouve princi- 
l palement dans le sable que contiennent d'autres | 
| coquilles plus grandes , abandonnées lors de la mort | 
[| des mollusques qu’elles renfermoient : c'est ainsi que || 
{| Spengier les avoit reçues, et qu'il les envoya à von 
l Fichtel et à von Moll ; il est possible que les trois || 


|| siigmates du centre du diaphragme , disposés en | 


rar | COQUILLES 
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| iriangle, soient encore autant de trous, ou de siphons; 
| peut-être cependant ne sont - ce que de simples 
! impressions , comme nous les retrouverons encore 
| dans les loges et dans les diaphragmes des hippurites. 
Nous n'avons point eu l'occasion d'examiner par nous- 
mêmes les coquilles de ce genre , aussi rare que 
Curieux. 

Le pélore ambigu est de couleur blanche, joliment 
rosé et azuré , son diamètre est d'une ligne ; il est 
{| presque orbiculaire , le centre en est un peu déprimé 
4! et le dos aigu. 
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VII. GENRE, 


CHRYSOLE ; en latin , Curysozus. 


UNI VALVES: 2 
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LE CHRYSOLE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, |} 
cloisonnée, en disque , et contournéeen spirale aplaue; 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant 
| tous les autres ; dos aigu ; bouche triangulaire élargie 
let scellée , recouverte par un diaphragme recevant 
| dans son milieu le retour de la spire , plein , sans 
|| trous ou siphons , mais crénelé contre ce mème retour 

de spire , et bombé ; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


| Ze Chrysole perlé. Nautilus crepidula. En alle- 
mand, der pantoffelæhnliche schiffer. T'estac. microsc. | : 
a Leo von Fichtel etJ. P. C. von Moll, pag. 107. tab. 19. 


Hossne |. 


Soldani , testac. tom. 1, part. 1 , pag. 64, tab. 58, 
! fig. bb. Nautilus lituitatus. 


Les tours de spire du chrysole se renflent , cequirend 
| le triangle de la bouche plus évasé que dans les autres î 
|| genres que nous venons de citer ; sa couleur, après la 
mort de l'animal qu'il renfermoit, est d'un blanc de perle, 
mais pendant sa vie la couleur de la coquille est rose; |: 
lon en trouve pendant toute l'année sur les rivages 
voisins du port de Livourne dans la ci-devant Toscane j 
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20 COQUILLES 
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son diamètre est de deux tiers de ligne. Les créne- || 
[lures qui , dans ce genre, arment le diaphragme | 
1 contre le retour de la spire , sont d'autant plus re- 
marquables , qu'elles nous conduisent aux camérines | 
il et aux autres genres de coquilles non-seulement cham- || 
brées, mais encore cellulées , comme le sont les camé- | 
ll rines ; tant il est vrai que la nature semble avoir |} 
E épuisé toutes les formes , particulièrement en elles- 
| mêmes , dans leur essence, mais encore dans toutes || 
! leurs modifications. : 
fl Le chrysole perlé est pour ainsi dire pellucide; il || 


|| forme une espèce d’ovale assez allonge. 


UNIVALVESS 20 


Coquille à spire en disque, sans ombilic. 
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L'AGANIDE,(ou AGaANiLITRE.) 


1| Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
| cloisonnée , en disque, et contournée en spirale arron- 
} die; sans ni ; le dernier tour de Site renfer- 
1! mant tous les autres ; bouche arrondie , évasée , rece- 
| vant dans son milieu le retour de la spire ; cloisons 
| percées par un seul trou , feuilletées, lobées, en zigzag , 
|| ou découpées. 


Espèce servant de type au genre. 


|| 4gamide encapuchonné. Le nautile encapuchonné. 
{| Buffon. hist. des moll. édit. de Sonnini , tom. 4, pag. 
1223 , pl 48, fig. 1. 


Cette coquille, que nous ne connoissons pas encore 
[à l'état vivant, mais seulement à celui fossile, a le 
… rond , et elle est aplatie en facon de El. 

d| c’est un nautile au premier aspect, mais ses cloisons 
|| sont onduleuses , et comme encapuchonnées les unes 
dans les autres ; ces sinuosités conduisent à celles 
1 des ammonites à cloisons plus ou moins | 
[| mais ici point d'ombilic , et par conséquent elle tient au 
nautle ou nautilite. Nous l'avons ramassée dans les 
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rochers de pierre calcaire , noire, féude ( lapis | 
suillus, pierre de pore ) des environs de Namur : |] 
sa substance est très-spathique , dure comme le|] 
marbre ; elle est de couleur brune , tirant sur le |] 
Î| canelle , et n’a plus son têt extérieur : mais les |) 
concamérations remplies de matières calcaires , car- 
llbonces et solides , ont conservé leur figure pri- || 


| mitive. 
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Coquille à spire en disque, sans ombilic. 
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COQUILLES 


IX°, GENRE. 


PHARAME ; en latin, Pranamum. 


UNIVALVES. 35 


LE PHARAME. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, |} 
cloisonnée , en disque, et contournée en spire aplatie ; : 
|| sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous 
| les autres, dos aigu , caréné en molette d'éperon ; bouche 
triangulaire , ouverte , recevant dans son milieu le 
llretour de la spire; cloisons perforées d'un trou à | 
{| l'angle extérieur , unies et sans ondulations. 


Espèce servant de type au genre. 


l Ze Pharame perle. Nautilus calcar. En allemand, |À 
| der spornschiffer. T'estac. microse. a Leo. von Fichtel et |E 


1 J. P.C. von Moll, varietas 4. pag. 73. tab. 11. fig. 1. k. 
|  Linnæus, syst. nat. edit. XIL. pag. 1162. sp. 274. 
— XIIL. pag. 5370. sp. 2. 
Schræter , Einleit. in die Conch. kennt. I. B. d. pag. g.il. 
Schreiber , Conch. Kennt. L. Bd. pag. 2. IL. 


D'après les apparences et l'aspect de cette coquille , 


de la carène et de son armature , tous les auteurs sans 
{exception qui traitèr nt des coquilles microscopiques 
en ont confondu une foule les unes dans les autres, 
sans faire attention à la G'fférence de leurs bouches , ou 
{a d’autres caractères très-distinctifs. Dans l'ouvrage, 
{| d'ailleurs si estimable de von Fichtel et von Moll , trois 
| planches entières , celles 11 , 12 et 15 , sont consacrées 
là plusieurs coquilles qui ne sont rien moins que con- 


; SeTicres , et que ces auteurs ne donnent que COMME 
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| des variétés, tandis que toutes diffèrent, que quelques- 


| unes sont des espèces particulières , et que les autres | 


|| forment des genres : ils disent même que leurs variétés 


!| sont si multipliées qu'il leur paroît presque impossible 
:| de pouvoir leur assigner un caractère spécifique. Nous 
| espérons ètre plus heureux en les classant successive- 


ment à leurs genres , déterminés d'après la forme de || 
leur bouche , et d’après quelqu'autre différence notable 
: et caractéristique. Dans le genre dont nous traitons , la 
| coquille qui nous sert de type, a naturellement la gran- 
|| deur d’une assez forte lentille , c’est-à-dire à-peu-près 
| trois lignes de diamètre ; nous ne donnons point comme || 
lun caractère générique les grains dont les bords de ses 
| cloisons sont perles ; ils constituent seulement l'espèce. 
h Sa couleur est bleuâtre et irisée; à l'état fossile, les 
|| mêmes coquilles sont brunes et rougeâtres : on les 
| trouve dans la mer Adriatique, principalement sur ses 
| bords près de Rimini ; et quant aux fossiles , à la Coron- 
\| cine près de Sienne en Toscane. Dans les mêmes 
[endroits on en rencontre quelques autres espèces , || 
qu’au premier abord on confondroit avec celle-ci ; mais 
elles ont l’ouverture du siphon faite en verrue, ou radiée. 
| La bouche du pharame perlé est ouverte , comme celle 
| des nautiles. 
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Coquille à spire en disque, sans ombulrc. 
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X°. GENRE. 


ANDROMÉDE ; en latin, ANDROMEDES. 


a 
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L’'ANDROMÉDE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, |] 
|| cloisonnée,en disque, et contournée en spirale arrondie ; 
|| sans ombilic , le dernier tour de spire renfermant tous les 
l'autres; bouche triangulaire , faite en forme de poire , re- |] 
Î cevant dans son milieu le retour de la spire, et |] 
| recouverte par un diaphragme offrant une ouverture 


| sémi-lunaire contre le retour de la spire ; dos caréné; || 
|| cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


Andromède gauffrée. Nautilus strigillatus , en 
l'allemand der gestrichelte schiffer. T'estac. microsc. a 
{| Leo. von Fichtelet P. J. P. C. von Mol. pag. 49. tab. 5. 
lis. c. d. e. 


Soldani testac. T. TI. P. IL. pag. 54. tab. 54. fig. 1 ? 


Quoique dans le dessin cetie coquille paroisse 
elliptique , elle est parfaitement ronde et assez ren- 
| flée : on pourroit , à la rigueur , y reconnoïtre une 
espèce d'ombilic , mais il est si peu marqué, s 
||peu apparent que constamment il seroit conteste. 
|| Ces apparences sont formées par un léger creux || 
1 central d'où ces cloisons partent en rayonnant ; les 


RE TENTE ET 
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‘f| cloisons sont très-apparentes et assez rapprochées les 


[lunes des autres. 


il La couleur de l'andromède gauffrée est irisée : 
lon la trouve en quantité à Poville près de Novi, 
{sur les bords de la mer Adriatique : la coquille |] 
: a une demi-ligne de diamètre, et plusieurs espèces 
|| viennent se rattacher à ce genre ; le diaphragme de la 
|| bouche est hombé. 
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Coquille à spire en disque, sans ombilic. 
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XI. GENRE. 


SPORULIIE ; en latin, SporiLus. 
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LE SPORULIE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, || 
cloisonnée, en disque, et contournée en spirale aplatie ; | 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermanttous Îles 

[autres ; bouche ouverte, triangulaire, recevant dans son |} 
|| milieu le retour de laspire ; dos caréné et armé ; cloisons - 
unies , percées au centre. 


Espèce servant de type au genre. 


Sporulie pectiné. Nautilus str'gillatus. En alle- |} 
|| mand, der gestrichelte schiffer. T'estac. microsc. a Leo |} 
| von Fichtel et J. P.C. von Moll. pag. So. tab. B. fig. £. &. 

deuxième variété. 


Dans les coquilles de ce genre , comme dans celles 
qui constituent celui des pharames, nous avons une 
|| preuve nouvelle que la nature n’a laissé aucune place |! 
! sans chercher à la remplir ; les sporulies , comme les 
|| pharames , ont une carène armée , éperonnée de forme 
: singulière, espèce d'appendice à leurs coquilles , et qui |} 
j vient remplir une place qui, sans elle , ne. présen- 
[lteroit qu'une lacune. Les pointes de cette armure |} 


{| sont inégales. 
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La coquille du sporulie pectiné , est finement || 
A plissée en sens contraire des stries de l'accroisse- 
! ment successif, et par conséquent des cloisons , et | 
{ l'endroit de ces cloisons est indiqué par des espèces 
À! de côtes qui partent du centre en divergeant vers la 
{| circonférence. 


[| La couleur de cetie coquille est blanchâtre , perlée || 
[let irisée ; on la trouve en immense quantité près de 
1 Novi, sur les plages de la mer Adriatique ; elle a une 
4| ligne de diamètre. 
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Coquille à spire en disque, sans ombilic. 
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XII. GENRE. 


Prin 


A LAS RE 
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LE CANTHROPE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
| cloisonnée , en disque, et contournée en spirale très- 
l'aplatie ; sans ombilic ; le dernier tour de spire renfer- 
|| mant tous les autres ; bouche arrondie en fer à cheval , |? 
recevant dans son milieu le dos de la coquille ; cloisons |f 
unies et percées, contre le retour de la spire, par un seul 
siphon ou trou. 


UE PEN 


Espèce servant de type au genre. 
Canthrope galet. En belge, Plat schpperye. 


Cette coquille que nousne connoissons encore qu'à l'état 
de pétrification , se rapprocheroitinfiniment des nautles, 
[si ce n’étoit son extrême aplatissement et son siphon 
placé médiatement contre le retour de la spire , au dos 
de la coquille : elle est représentée ici de grandeur natu- 
relle, et telle que nous l'avons trouvée, déjà un peu 
| roulée , parmi les nombreux galets tourmentés par le 
|| flux et reflux de la mer sous la tour d'ordre à Boulogne- 
| sur-mer. Elle ressemble extrêmement par sa forme aux 
galets; mais sa superficie est ondée par des plis tres- 
[| rapprochés les uns des autres ; la bouche est très-étroite , 
[car le dernier tour n’a tout au plus qu'une ligne de | 
{| saillie sur les autres , et par conséquent elle présente la : 
| forme d'un fer à cheval très-allongé. ; 
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Sa ee est at ce et elle se on 
| beaucoup de celle de la pierre puante, lapis suillus. || 


Nous croyons que cette espèce est très-rare , n’en 
ayant retrouvé le dessin ni la description dans aucun || 
|| des nombreux auteurs que nous avons été à même de || 
consulter à cet égard ; mais il existe quelques autres || 
|| pétrifications qu'on peut y rapporter, quoiqu'en géné- 
|| ral elles soient plus renflées et plus épaisses. 
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| Coquille à spire en disque, sans ombilic, à || 
ailes étendues. | 
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XIII. GENRE. 


BELLEROPHE ; en laun, BeLLEroP&ow, 
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LE BELLEROPHE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
cloisonnée , roulée sur elle-même et en spirale déprimée, 
formant la navette ; le dernier tour de spire renfermant 
tous les autres ; bouche très-ovale, recevant dans son 
[| milieu le dos de la coquille ; cloisons unies, percées par 
un siphon. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Bellérophe vasulite. Vasulite déprime ; Bel- 
| lerophon vasulites , Histoire naturelle des Moll. Buf- 
|| fon, édit. de Sonnini. vol. 4. pag. 208. pl. L. fig. 2 et 3. 
| Le nautile déprimé. En hollandois ; den gevleugelden \$ 
\zautilus. De Hupsch Naturgeschichte des Nieder- 
|| Deutschlandes , etc. tab. 3. fig. 20 et 21, et pag. 27. 
| Æinfacher nautilit von Bensbere , et ibid. fig. 22. 
\| Einfacher nautilit von Eiffel. 
C'est le baron de Hupsch, naturaliste distingué de 
|| Cologne , qui, le premier, publia, dans un petit ouvrage 
| assez rare, deux espèces congénères de cette coquille , 
| tres-remarquable par sa forme en navette , par la dispo- 
|| sition de sa bouche , et par son évasement ; nous ne la | 
|| connoissons encore qu'à l’état fossile, et M. de Hupsch 
{| les avoit rencontrées parmi d’autres pétrifications dans |} 
| l'Eiflel, canton du duché de Juliers : j'en ai possédé | 
|| qui avoient trois pouces d'une extrémité à l’autre; la || 
coquille étoit convertie en spath calcaire d’un blanc 
|| très-éblouissant , qui tranchoit vivement en onyx sur le 
marbre noir spathique fétide qui en remplissoit toutes 
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llles cloisons. D'autres échantillons renfermoient une 
craie argileuse , happant fortement à la langue. | 
| La bouche des bellérophes s'épanouiten demi-cintre , 
|| comme celles des ovules , nommées navettes par les 
!| conchyliologues ( Bulla birostris. Linn. syst. nat. verm. || 
il test. pag. 3423. spec. 3. edit. X }. Elle a de même deux | 
|| pointes ou prolongemens à ses côtés , auxquels on 
|| pourroit cependant donner le nom d'oreilles : la coquille 
[| est bombée, striée par de petites côtes sillonnées, partant 
1! de chaque oreille , pour se rendre au milieu du dos ar- 
f rondi et remarquable par une espèce de chaïnette perlée 
|| et disposée en série ou cordonnet, qui sépare la coquille 
| en deux parties égales , comme le feroit une carène ; le 
[it a une ligne dans sa plus grande épaisseur. Il est pro- 
|| bable que le bellérophe vasulite se trouve aussi dans 
iles environs de Namur. 

M. de Hupsch , naturaliste infatigable , avoit re- 
| cueilli une foule de matériaux en tout genre ; nous 
f| savons que son cabinet , si précieux sous tant de || 
l| rapports , se trouve aujourd'hui dans toute son intégrité |] 
a Darmstadt ; et nous formons des vœux , afin que || 
lle public et la science jouissent enfin , par la publica- || 
i| Lion, de tous les faits que ce savant avoit su réunir avec 
| tant de soins. 
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Coquille à spire en disque, sans ombilic. 
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XIV: GENRE. 
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BISIPHITE ; en latin, Bistrnyres. 
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LE BISIPHITE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnée , roulée sur elle-mèmeet en spirale déprimée, 
[le dernier tour de spire renfermant tous les autres ; || 
bouche ronde et évasée , recevant dans son milieu et en | 
{| retour le dos parfaitement arrondi; cloisons unies per- | 
| cées par deux siphons en ligne droite , placés l'un près |f 
| du retour de la spire, et l’autre plus à l'extérieur. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Bisiphite quadrillé. Bisiphytes reticulatus. 
| Nautile à deux siphons. KHist. nat. des Mollusques. 
| Buffon, édit. de Sonnini, vol. 4. pag. 208.pl. XLVL. fig. 2. 
| Nous fimes connoitre les premiers cette coquille fos- 
[| sile dans l'ouvrage que nous venons d'indiquer. Cette |} 
| pétrification venoit de Sombrenon en Bourgogne, elle || 
[avoit encore enpartie conservé son tét, il étoit assez épais || 
[let quadrillé ; et les deux siphons séparés et distincts , || 
|| permettoient le passage à un plomb de chasse , pareil à || 
| ceux dont on se sert pour tirer le lièvre. La couleur du || 
[| têt étoit rousse et jaunâtre , entièrement calcaire, et À 
[| répandant sous le marteau une odeur féuüde. Il y en a |} 
de plus de deux pieds de diamètre , et dont la coquille a 
|| deux lignes d'épaisseur, quadrillée , et ressemblant au |} 

plus gros canevas. On en renconire encore de plus 
ocracés dans les environs de Bruxellesetaux carrières de || 
[| marbre noir de Barbancon dans l’enclavement des Ar-|Î 
| dennes ; nous en avons possédé de trois pouces et 
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!| demi F Re . ne ;convertisen marbre 
{noir , leurs con amérations  Ciont des cristallisations 
spathiques et calcaires , et leur cassure ne rendoit point || 
| d'odeur fétide ; leur têt ou robe extérieure étoit uni. Ces 
| derniers bisiphites, à qui nous donnerons le nom de 
{| /lambés, ont déjà été grayés à l'état marin par Gualtieri 
| (index testaceorum , tab. 18, la vignette fig. 4. ), et par 
| Favannes, sous lenom de 2rand nautile épais à deux 
szuhons (Conch. tom. 1. part. 2. pag. 724et pl. VIE. 
ll Lit. D. 5;et zoomorph. pl. LXIX. fig. A. 4. } Ils sont 
les analogues vivans aujourd’hui dans les mers orientales 
| de ceux que nous retrouvons pétrifiés en Europe au 
F| milieu de la forét des Ardennes ; leur robe légèrement 
| teintée de safran est flambée de brun dans le genre des 
&| taches du grand nautile flambeé. 

ll Dans ce genre nous pouvons donc compter trois 
espèces , dont deux à l'état de pétrification , et la troi- |k 


ex 


ième à l'état marin , comme à celui fossile. Quoiqu'elles 


f|ne soient plus ombiliquées, le centre de leur disque offre 
lune espèce de creux, qui nous couduit naturelle- 
À ment aux cocquilles contournées , comme le sont les 
pres , mais qui offrent de plus qu'elles un ombihc 
il 


1 prononcé : ces coquilles , connues sous le nom de 


l nautiles ombiliqués , nous servent de passage pour 
|lattemdre les cornes d'Ammon et les ammonites. 
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| Coquille à spire en disque , ayant un ombilic. || 
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OCEANIE ; en latin Ocranus. 
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L’'OCEANTIE, 


LE 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, | 
I] cloisonnée , en disque, et contournée en spirale, ayant un 
| ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous les 
[autres ; bouche arrondie , évasée , recevant dans son 
|| milieu le retour de la spire. Cloisons unies ét percées | 
| parun siphon. 


Espèce servant de type au genre. 


|  Océante flambée. Oceanus flammeus. — Le nau- 
|| le ombitique. Hist. nat. des Mollusques. Buffon , édit. |} 
| de Sonnini. — Ze petit nautile ombiliqué. Favannes, |$ 
| conch. vol. 1. part. 2. pag. 725. pl. VIL Lit, D. TL; et | 
| Zoomorph. pl. LXIX. let, À. 4. — Nautilus crassus 
minor , concameratus et umbilicatus. Favart d'Her- 
| bigny , dict. tom. 11. pag. 418. Het doorgeboord schip- 
| pertie , des Hollandois. 

[| Nous venons de donner quatorze genres de coquilles 


es: 


| que l’on a confondus jusqu'à ce jour sous la dénomination 
{| de nautiles ; de ces genres aucun n’est ombiliqué , et 
| cependant nous devons avouer que malgré leur grand 
Î nombre , il eût peut-être été nécessaire de faire encore 
| quelques coupes ; car il existe des nautiles ou nautilites à 
| trois siphons, d’autres à siphon continu , et d’autres en- 
| core qui plus d’une fois pourront faire hésiter sur la place 
où ils devront venir se ranger. Nous allons maintenant |i 
| nous occuper de quatre genres, dont l'ancienne nomen- 
| clature fit ou auroit fait des nautiles ombiliqués ,etaux- |} 
| quels nous avons cru devoir donner enfin un nom géné- |; 


TERRA SE SES IE EE AN ER EQ PAA ES RENEE OTCETS 


Be Le TRE D ere PAS PO ENS PDO à Caen Se . = = _ . . ns ps = 
SENTE 1) AS PA PEN RON MAN NT A Em ASS D © ALI D PAT EN PNR SD 0) En SN SE DV ES AA 29 SERA 


60 | COQUILLES 


à - RIT] 
RE NE RE LEP NE UNE UT Au 2 EE ME AY NME 


a 


LR EP RRL TRES 


rique , et qui és appartint. 1 océanie na n'a ie 


| rement que deux à trois pouces de diamètre, et souvent 
lil est bien plus petit, sa robe est blanchätre, flambée de 
1 fauve et de couleur de feu ; la nacre intérieure est grise , 
[lirisée , réflétante, et du poli le plus doux ; la poupe ou 


retour de la volute est teintée de feuille morte rembrunie. 


La coquille est fortement arrondie, presqu’en boule, et 


| l'ouvertureestà-peu-près ronde: elleest munie à son centre 


Le + 


| qui avoient tantôt conservé leurs têts , et qui d'autrefois || 
|étoient convertis en pyrites ; mais Knorr (2) en a publié || 
| un très grand venant d'Aristorff, dans le canton de Bäle ; || 


; 


| | calcaire à Neufchätel en Suisse. 


El 
f 


se peg. 25, paragraphe 33. — Lang. hist. lap. helv. tab. 22. 


ë 
ï 
1 


ve. ol À, IV. fig. 1. 


|| l'occanieflambé estoriginaire d'Amboine, dans la mer des |} 


|| encore de grands individus à l’état marin , et vu la rareté |} 


d'un ombilic , percé à jour , au travers duquel on peut |} 
faire passer un fil, caractère inhérent à ce genre. L’océa- 


{nie flambé vient des Moluques( Valentin amb. coq. univ. 


fig. 4 ), il est assez rare. L’analogue fossile a été publié 
par Breyn ( de polyth. tab. 2. fig. 5. 38). Les deux Bayer, 
de Hupsch etLang (1)nous en ont donné au même état 


ilest énorme pour la taille , et cependant l’analogue de 


Indes. Il est probable que nous n’en connoissons point || 
| des petits, il est à croire qu'ils ne vivent qu’à une grande || 
!| profondeur dans la mer, et que ce sont des coques 
| pélagiennes. On en trouve encore de pyritisés et à têt || 


(1) et (2) Oryct. norica. pl. 11. fig. 8 , et pag.31.— Ferd. Bayer 
in suppl. tab. 10. fig. 3. 4. 5. et pag. 17. — etibid. tab. 11. fig. 1. 
2. et pag. 17. — De Hupsch naturgesch. etc. vol. 1, tab. 3. fig. 


fig. À , et pag. 88. — — — Knorr de poly. vol. 11, sect, 1. 


le) 
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Coquille à spire en disque, ayant un ombre. l 
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LE PÉLAGUSE. 


Caractères génériques. Coquille hbre , univalve, || 
|| cloisonnée, en disque, et contournée en spirale aplatie ; |Ë 
[ayant un ombilic ; le dernier tour de spire renfermant 
tous les autres , bouche arrondie , évasée ,recevant dans |f 
|| son milieu le retour de la spire ; cloisons lobées, persil- 
|| lées , dentelées et percées par un seul trou. 


Espèce servant de type au genre. 


Pélaguse lobiserraté; nautilite persillé. Tous les |$ 
nautilites ou nautiles pétrifiés ont en général été confon- 
dus par les anciens oryctologues avec les ammonites ou 
|| cornes d’Ammon, et nous croyons être les premiers qui, 
| dans l'histoire naturelle des Mollusques , faisant suite à 
|| celle de Buffon , ayons sorti cette matière de l'espèce de || 
|| chaos où elle étoit ensevelie : dans notre plan actuel, || 
[forcés de prendre une nouvelle extension, et de ne 
|| donner aux choses que leurs noms rigoureux, nous avons || 
| dû séparer des coquilles à ombilic , celles qui n'en | 
Îlavoient aucun , et réunir parmi ces coquilles à ombilic || 
| des genres séparés et distincts. Nous venons de voir || 
| dans les océanies des cloisons unies et simples ; le genre 
|| actuel en offre de persillées et de découpées , et c’est ce || 
|| qui l'en sépare; c'est sous ces derniers que viennent se |f 
|| ranger tous les ci-devant nautiles dont les cloisons, loin |f 
|| d’étreunies, sont lobées, persillées ou dentelées, coquilles à 
| dont on retrouve les pétrifications dans une multitude à 
d'auteurs qui traitèrent de ces objets. C'est au genre || 
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pélaguse que nous rapporterons le zautilite ondulé que 
| nous publiâmes dans l'histoire des Mollusques que nous 
[| venons de citer , tome 4, page 247 , planche XLVI, 
1 figure 3 , de mème que toutes les autres coquilles qui 
lui sont congéneres. Nous ne connoissons pas encore de 
coquille à l'état marin qui puisse être citée comme ana- 
logue , et c'est principalement par la déperdition du têt || 
| qu'on s'aperçoit de la découpure des cloisons. Le péla- 
guse qui nous sert de type , vient des Vaches noires en || 
Normandie , il est calcaire, et ses cloisons sont pyri- 
[| teuses ; on trouve les pélaguses dans tout état de pétrifi- 
cation, et on en a rencontré dans l'Inde comme en 
|| Europe, et il est hors de doute que tôt ou tard nous 
[connoîtrons enfin cette coquille pélagienne, qui avec || 
[d’autres semble n'habiter que le fond des mers les plus 
1 profondes. C'est ainsi que l’étude des pétrifications nous 
[mène à la connoissance d'êtres que nous dérobent 
[encore , malgré nos recherches ,les profondeurs imcom- 
mensurables de l'océan, et qui chaque jour , ajoutent , 
lors de leur non-existence , aux couches de ce globe | 
| évidemment formé par les dépouilles des tres vivans, 
dont la tâche unique et suprême est de créer quelques 
| parcelles solides qui doivent se réunir , s'ensevelir , 
|| samalgamer enfin dans les couches terraquées et pressées 
|| qui constituent et augmentent depuis des siècles incal- 
l'culables le globe de la terre. + 
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XVI GENRE. 
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LE MÉLONIE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , |] 
cloisonnée, en disque, et contournée en spirale aplatie ; |} 
ayant un ombilic ; le dernier tour de spire renfermant 
tous les autres ; bouche arrondie, recevant dans son || 
milieu le retour de la spire ,scellée et recouverte par un 1 
diaphragme sans siphon, mais laissant une ouverture 
sémi-lunaire contre le retour de la spire ; cloisons || 

f| unies. - 


Espèce servant de type au genre. 


Le Mélonie étrusque. Melonis etruscus. — Nau- |} 

1! lus pompiloïdes. Der kleine dicke schiffer.V'estac. || 

[| microsc. a Leo. von Fichtel et J.P.C. von Moll, tab. 2, || 

Afg.a,b,c.— Nautilus melo. Saggio oritt. pag. 100. | 

| tab. 2 , fig. 16. tt. II. VV. XX. — T'estaceo. T°. LP. r. | 
pag. 49. tab. 46. fig. qq ? 


Cette coquille , par ses formes extérieures , ressemble |} 
|tellement en petit au nautile flambé , qu'au premier |} 
À! abord on pourroit la regarder comme une enveloppe du |f 
premier âge de ce mollusque ; mais sa bouche scellée et | 
recouverte , et son ouverture sémi-lunaire démontrent |f 
|| bientôt qu’elle appartient à un genre particulier , dont | 
[| pour nous elle constituera la tête, à côté de laquelle 
[| viendront se ranger ses congénères. Sa couleur est || 
blanche , mais les cloisons se dessinent sur le têt par des | 
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[raies bleuâtres dans l’état vivant ou marin ; lorsqu'elles |} 
| sont fossiles , elles partagent la couleur des lits où elles. 
f| sont renfermées ; dans ceux calcaires elles sont grises || 
[ou cendrées , dans ceux ferrugineux , jaunätres et || 
[| ocracées. | 


[| On trouve les mélonies à l'état marin sur les |] 
f madrépores , et surles concrétions zoophytiques de la || 
[| mer Méditerranée ; et à l'état fossile à la Coroncine en 
| Toscane. | ; 


Ces coquilles ont une demi-ligne de diamètre. 
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| Coquille à spire en disque , ayant un ombilc. 
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X VIII. GENRE. 


ANTÉNORE ;en latin, ANTENOR, 


UNIVALVES. TT 


L'ANTENORE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 


| cloisonnée , en disque, et contournée en spirale ; ayant 
un ombilic ; le dernier tour de la spire renfermant tous |} 
|| les autres ; bouche triangulaire , évasée , ouverte, rece- 
| vant dans son milieu le retour de la spire ; dos caréné et : 
[armé ; cloisons unies et percées par un siphon. 


Espèce servant de type au genre. 
TL} Aniénore diaphane. Antenor diaphaneus. 


Cette coquille qui vient terminer la série de celles 


| dont le dernier tour renferme tous les autres , et ayant 


un ombilic , vue ici au microscope , a, dans son état 
| naturel et marin ,une ligne de diamètre ; elle est dia- 
|| phane , unie , et de couleur rosacée et irisée ; les cloisons 


1 sé font remarquer au travers de sa transparence. On la 


[trouve non-seulement dans les sables des rivages de 


l'ile de Bornéo, mais plus fréquemment sur les coralines 


qu'on arrache à une certaine profondeur. L'animal a 
|| huit bras, dont deux palmés , et il semble faire Ie milieu 


[entre les poulpes testacés et les polypes; l'armure ou 


[crête de la coquille semble formée de la glace la plus 
pure , et dans l'état de repos les bras palmés reposent || 


sur elle. 
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‘| l'aniénore diaphane est tres-rapproché de celui || 
que nous avons déjà décrit et gravé dans notre | 
histoire des Mollusques , tome 4, page 219, planche |E 
fi XLVIE, figure 3, sous la dénomination de nautile mi- || 
{|croscopique de Soldani : ce savant avoit retiré cette 
‘| espèce du fond de la mer dans les environs de Livourne | 
fl et de Porto-Ferrajo( Soldani , test. vol, r. pag. 34. col. || 
1. tab. 55. E,66. vas. 157.) ; et nous observerons ici |É 
que les coquilles microscopiques sont répandues dans |} 
iiles mers des deux hémisphères , et que de très-fortes 
raisons font soupconner qu'il n’est aucune profondeur || 
{qui en soit exempte, et que leur multiplication y est || 
| prodizieuse. | 


Les anténores nous conduisent aux ammonies ou 


{cornes d'Ammon, qui n’en diffèrent que parce que le 


| dernier tour de la coquille n’enveloppe plus tous les 

autres , mais laisse au contraire entrevoir la spire , en 
| s'écartant plus ou moins , et graduellement, du point || 
|| central. 
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L’'AMMONIE. 
Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
|| cloisonnée , en disque, et contournée en spirale aplatie; : 
tous les tours de spire apparens ; bouche arrondie , éva- || 
sée , recevant dans son milieu le retour de la spire ; |] 
cloisons unies et toutes percées par un seul siphon. | 
Espèce servant de type au genre. 


I’ Ammonie flambé. Ammonites virgatus. Le || 
|Lorand nautile à spire de Favanne, et de plusieurs autres || 
|| auteurs. En hollandois, den levendisen ammons’hoorn. | 

Jusqu'à présent cette coquille rare a porté le nom de | 
nautile : ilest temps de lui assisnerenfin sa véritable place. || 
Elle ne peut point être rangée parmi les nautiles , parce |} 
qu’elle n'appartient pas à cegenre, et qu'elle en constitue || 
un qui lui est propre. On ne peut donc être que très- | 
| étonné lorsque l’on voit tous les auteurs qui cherchoient | 
|| la corne d'Ammon à l’état marin, la méconnoitre dans |f 
l'ammonie dont nous parlons maintenant, Cette coquille | 
faite pour orner les plus riches cabinets , a quelquefois |} 
| neuf pouces dans son plus grand diamètre, sur un ren- |} 
|| flement de trois pouces et demi à son dernier tour de 
spire ; ses couleurs sont , à peu de chose près, celles du |} 
nautile flambé , ce qui a peut-être contribué à propager || 
l'erreur et la cécité où on a été constamment à l'égard 
|| de l'ammonie flambé. A l'extérieur le têt estjaune , flambé 
|| de brun , l'intérieur est nacré , le retour de spire est 
|| chargé d’un enduit noirâtre semblable à celui du nautile, || 
|| et qui prouve que l'ammonie est habité de même par 
| fl une espèce de poulpe , qui jette aussi une liqueur noire || 
dans certaines occasions. Cette belle coquille vient des || 
\| mers de la Chine , et il est évident que c’est ici le type || 
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|| d'une espèce d’'ammonie analogue des ammonites ou 
|| cornes d'Ammon à cloisons umies. Nous avons possédé 
une superbe pétrification de cet ammonie ; elle avoit un || 
pied de diamètre , et le dessin en est actuellement dans || 
les portefeuilles de M. Faujas de St.-Fond ; cet ammonite | 
est verdâtre, argilo-pyriteux-calcaire, etvient des Vaches || 
noires en Normandie. 
Nous croyons devoir placer en ce lieu , non pas la 
synonymie desammonies et ammonites, elle seroit fasti- 
| dieuse , mais, d'après notre plan, la nomenclature en |} 
{plusieurs langues. On trouve des ammonites dans || 
toutes les parties du monde, 
Les ammonites se nomment en latin, Hammonifa, 
cornu Hammonis ,ammonia , ophyocida, ophyomor- 
phita , serpens lapideus , ceratoides , chrysolitha, || 
ammonius lapis , ammonites , ophyoïdes. En alle- |} 
|| mand, ammoniten, ammonshærner , widderhærner, || 
|| zicherhærner ,belschnecken,meewendrek, seilfisch- 
llsteine , drachensteine | schneckensteine , stein- || 
hœrner ; bergschnecken , steinerne schnecken., || 
schlangen. En françois, ammonite, corne d’Ammimon , 
core de bélier , fiente de mouette. En hollandois, am- 
monshoorr , ramshoorn , slangensteen , belslack , 
versteendeslans. En danois, ammonit, ammonshorn, 
steenhorn , snekkesteen , forsteenede slanger. En || 
suédois, ammoniter, ammonshorn. En anglois , {he |} 
ram’shorn , the snacke stone , the serpent stone. En || 
italien, ammonite , corno d_Ammonti, serpenti tmpe- || 
triti, En espagnol, ammonita , cuerno de Æmmon. En |] 
portugais , ammonifa, corno de carneiro, corno de |} 
Hammon. En Polgnais zaglick. ia 
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| Coquille en disque, à spire apparente: 
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PLANULITE ; en latin, PLanuzrres. 
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LE PLANULITE, 


Caractères génériques. Cou Libre univalve , 
|| cloisonnée, en disque, et contournée en spirale aplatie ; | 
l tous les tours de spire apparens portant de distance |} 
|| en distance des étranglemens ou arrêts ; bouche arron- 
| die, recevant dans son milieu le retour de la spire , |f 
| cloisons unies , toutes percées par un seul trou. | 


Æspèce servant de type au genre. 


Le Planulite gauffré. Planulites undulatus. En |f 
belge, den gefronsden aminonshoren. Ammonites de 
six, sept, huit et neuf tours de spire de quelques au- |} 
teurs. : 

On trouve des planulites dans presque tous les ou- |f 
vrages qui ont traité des pétrifications ; la synonymie en |} 
| seroit immense , mais nous n'en connoissons pas l’ana- A 
logue vivant ou à l’état marin. Les coquilles qui consti- |! 
| tuent ce genre sont en général beaucoup plus aplaties : 
que les ammonies et les simplégades qui feront la matière 1 
du genre suivant: leurs tours de spire sont aussi plus [à 
nombreux , et on les trouve en aussi grande quantité que : 
les simplégades , mais jamais nous n'en avons rencontré 
d'aussi énormes. Ses tours de spire sont coupés , de dis- |£ 
| tance en distance, par de certains arrêts ou étranglemens |} 
où l'ondulation ou gaufirure est interceptée : ils offrent | 
une espèce de repos, indication probable de l'âge de || 
l'animal ; dans tous les cas il est évident que ces ressauts | 
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{| sont les indices d’un état momentané de repos ou d’inac- 
[| tion chez le mollusque constructeur de ces coquilles, qui, 
{| retenant en contraction quelques-unes de ses parties, 
| ne lui permit pas de former à ces époques les bourrelets 
{| ou ondes qui caractérisent l'espèce qui nous sert ici de 
Iltype: ces intervalles sont aussi un des caractères du 
| genre. 

Les planulites se rencontrent partout à la surface du 
{| globe , mélés avec d’autres pétrifications pclagiennes ; ils 
#| y sont dans tous les états communs aux autres fossiles ; 
{lil en est d’agathisés, comme de calcaires ; de pyriteux et 
de convertis en mine de fer , soit hématite, soit ocracée: 


on les trouve dans les plaines comme sur le sommet des 
montagnes. Jusqu'à ce jour , ils n’avoient porté d'autre 

{| dénomination que celle de corne d’Ammon, et le lecteur | 
|| peut juger jusqu'à quel point ils en diffèrent. 


À 
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4 


. COQUILLES 


XXI. GENRE, 


à F 4 (2 sp) be D 
DIT 
THÉ D “ = É 
Si TOI, 
LE 
CZ } 


GT 7 NI LAS 
LE WE / 


# 


UNIVALVES. 83 


LE SIMPLÉGADE. 


Ü) Caractères génériques. Coquille'libre , univalve , {| 
| cloisonnée, en disque , etcontournée en spirale apla- || 
tie ; tous les tours de spire apparens ; bouche arrondie, || 
recevant dans son milieu le retour de la spire ; cloisons || 
dentelées , lobées , persillées , et percées par un seul |} 
lltrou. 


Espèce servant de fype au genre. 


S'implégade couleuvrée. Simplegades colubratus. 


Dans ce genre nous ne connoissons encore rien à || 
l'état vivant ou marin ; et les simplégades confondus 
sous la dénomination banale de cornes d'Ammon, 
portoientpour épithète caractéristique celle de persillées. 
On ne les connoît qu’à l'état fossile , où ils remplissent 
tous les modes de pétrifications : on les a rencontrés dans 
toutes les couches calcaires du globe , depuis la grandeur 
d'une lentille jusqu'a celle de huit pieds de diamètre , et 
même davantage ; volume vraiment énorme, et qu'on 
auroit peine à vouloir admettre s'il n’en existoit mème 
à Paris, dans le Musée impérial d'histoire naturelle, |£ 
|| d'environ quatre pieds. Les simplégades sont souvent |} 
À] ferrugineuses , et d’autres fois encore elles ont conser- |} 
[| vé une partie de leur nacre et de leur orient : à l’état : 
pyriteux , elles paroissent bronzées , et c’est ce que les |} 
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|| Allemands nomment cornes d’Armmon habillées , ar- || 
f| mées ( geharnischte Ammonshorn ). Il est très-probable 
À] que les simplégades , comme beaucoup d’autres mol- | 
lusques pélagiens, vivent dans le fond des hautes mers, 
et qu'une cause physique quelconque ne leur permet 
point de paroître à la surface des eaux : rien au contraire 
nest aussi varié que les nombreuses espèces de simplé- 
|| sades que l’on rencontre dans lesflancs entr'ouverts des 
| montagnes , dont la formation est évidemment due aux 
l caux d’un antique océan, déplacé par quelque grand 
cataclysme , dont les traces existent bien pour nous, 
| mais dont l’époque se perd dans l'impénétrable nuit des 
|| siècles. C'est-là que les simplésades ; les ammonites, les 
à] planulites , les nautilites gisent au milieu d’une immen- 
| sité d'autres coquilles fossiles , restes , comme eux, et | 
|| débris de générations antiques dont les dépouilles ont | 
Ë survécu aux âges ; médailles probantes de la série des 
i| siècles que la main du temps a accumulés sur le globe. 
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Coquille en disque, à spire apparente. 
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XXII. GENRE. 


ELLIPSOLITE ; en latin , Eczrrsouires. 
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L'ELLIPSOLITE. 


| Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
[| cloisonnée en ellipse , et contournée en spirale; tous les | 
Îl tours de spire apparens ; bouche arrondie , recevant || 
dans son milieu le retour de la spire ; cloisons unies, || 
percées par un seul trou, 


Espèce servant de type au genre. 


Ellipsolite cordonneé Ellipsolithes funatus. Corne || 
 d’Ammon elliptique. 


Quoique singuliers par leur conformation , et assez 
rares , les ellipsolites comptent cependant sept à huit |f 
Alespèces qui viennent se ranger sous le genre qui leur |} 
lest propre. L'individu que nous décrivons vient de la || 
|| montagne de Sainte-Catherine , près de Rouen ; nous |} 
l'y avons rencontré aggloméré avec quelques turrilites , || 
et d'autres pétrifications de ce genre ;il est de couleur |} 
grise jaunissante , et sa matière est argilo-calcaire ; on || 
voit que ses tours de spire portent , de distance en dis- | 
[| tance, des étranglemens ou arrêts plus rapprochés que 
[| ceux qui caractérisent les planulites , et qui paroïssent || 
| résulter de la même cause. La forme elliptique est cons- || 
tante dans ces fossiles , et elle n’y est due à aucun acci- || 
dent qui auroit écrasé ou déprimé la coquille, soit pen- || 
dant la vie de l'animal , soit à toute autre époque. Nous | 
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|| avons vu souvent ,et dans plusieurs cabinets, des frag- 
||mens d'elipsolites qu'on nous présentoit comme des | 
| cornes d'Ammon droites ou recourbées ,ou comme des | 
[| lituites ; mais l'erreur est facile à reconnoitre , en ce que 
|| jamais ces fragmens ne sont terminés, que les lituites 
lle sont par leur sommet , et que les baculites ou cornes 
J d'Ammon droites ne dévient point de cette ligne ; 
1 d'ailleurs, pour des regards exercés, cette erreur ne 
| peut avoir lieu , et il est facile de distinguer au premier 
{| coup-d’œil le fragment même d’un lituite d'avec celui 
| des ellipsolites. 

| Nous avons dessiné celui-ci de grandeur naturelle ; |} 
l mais il y en a de plus grands. 

L'analogue à l’état vivant n’est point connu, 
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Coquille en disque, à spire apparente. 
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L'AMALTÉ. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnée , en disque , etcontournée en spirale aplatie ; || 
tous les tours de spire apparens ; dos caréné et armé, | 

[| bouche triangulaire , recevant dans son milieu le retour | 
de la spire; cloisons unies, percées par un seul siphon. || 


Espèce servant de type au genre. 


Amalté perlé. Amaltheus margaritatus. Corne |} 
d'Ammon à dos caréné. 


| L’amalté est encore plus aplati que les planulites et | 
|| les ellipsolites ; beaucoup de coquilles pétrifiées de ce || 
| genre ont encore conservé leur nacre et leur orient, 
i d’autres sont ocracées et ferrugineuses. On en trouve 

| qui ont plus de cinq pouces de diamètre. Le dos des |} 
|| amaltés , au lieu d’être arrondi, est caréné et armé d'une || 
| crête, ce qui rend leur bouche triangulaire lancéolée. 

| Celui dont nous donnons la figure est encore nacré et |} 
[| vient des environs d'Anvers. Ce genre est assez nom- | 
|| breux en espèces fossiles, qu'on retrouve dans tous les 

cabinets, mais nous n'en connoissons pas encore l’ana- |} 
| logue vivant , et sous ce rapport nous sommes forcés de || 
ranger l'amalté parmi les coquilles pélagiennes , que || 
| quelqu'heureux hasard nous pourra faire connoître un || 

jour. 


> 
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Indépendamment des coquilles entières, on rencontre 
souvent des fragmens d'amalté : il en est de même des 
| planulites , des ammonites, des simplégades ; souvent il 
n’en reste que cinq à six articulations , et comme elles 
[sont plus ou moins arrondies , on a cru y reconnoitre 
des queues ou corps d'écrevisses , et en conséquence on 
leur a donné le nom de Caudes cancri. C'est une 
erreur,non pas qu'il ny ait des écrevisses pétriñées, || 
auxquelles les oryctologues ont donné la dénomination || 
| d'astocolithes , mais elles sont beaucoup plus rares, et || 
reconnoissables sous une foule de rapports. Il en est de || 
|| même , lorsque par suite des temps ces coquilles fossiles 
ont perdu leurs cloisons ; alors la matière solide qui || 
| remplissoit leurs concamérations se trouve isolée, et 
[chaque articulation libre joue avec celles qui leur 
|| sont voisines; ces accidens sont fréquens , et bien connns 
par les naturalistes qui se plaisent à étudier les fossiles, à 
les réunir et à les considérer souvent. 


UNIVALVES. 93 


Coquille en disque, à spire apparente. 
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OREADE ; en latin , OrEas. 
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L’'ORÉADE, 


Caractères génériques. Coquille bre , univalve , || 
cloisonnée ,en disque , et contournée en spirale ; tours |} 
de spire apparens ,adhérens , mais sans enchässement ; || 
bouche piriforme, scellée par un diaphragme bombe , || 
|| mamelonné à l'extrémité extérieure où il est percé par | 
un petit siphon; cloisons unies. Le retour de la spire || 
hors de la bouche. 


Espèce servant de type au genre. 


Oréade cornet. Oreas subulatus. — Nautilus || 
acutauricularis. Der spitzohrschiffer. T'estac. mi- : 
crosc.a Leo.von Fichtel et J.P.C. von Moil, pag. 102. 
tab. 18, fig. g,h,1. — Soldani , testac. T. 1. P. 1. pag. 
Gr. tab. 49 , fig. x? 


Cette coquille assez évasée , paroït tenir le milieu entre || 


les ammonies, les genres qui viennent s’y rattacher , et 
les spirules ; elle n’a point une spire circonvolutée comme |} 
les premiers , et dans le peu qu’elle en présente , les | 
Îl tours sont adhérens, au lieu que ceux des spirules sont | 
détachés. L'Oréade en seroit cependant très-rapproché, 
[si sa bouche scellée ne l'en éloignoit pas entièrement. || 
Fondés sur ces caractères ,nous avons cru pouvoir en 
faire un genre particulier , et pour nous il termine la |À 
|| série des cornes d'Ammon proprement dites , que nous |} 
nous flattons d'avoir enfin mises en ordre, en les |} 


|| divisant simplement en cinq genres, où toutes viennent 
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{| Se ranger. C'est le travail qui nous a coûté le plus, de 
recherches, et c’est par suite des nombreux et volumi- 
neux ouvrages que nous avons consultés, que nous 

|lavons dû renoncer à en donner la synonymie qui auroit 

1] occupé à elle seule des pages tout entières : d'autant 

|| plus que nous sommes convaincus qu'une bonne figure 

|| vaut à elle seule toutes les synonymies. 

| La couleur de l’oréade cornet est blanche , teintée de 
bleu et de violet ; on la trouve parmi les concrétions 
marines, et engagée dans les coralines de la Méditerran- 
née ; elle a quelquefois une demi-ligne de diamètre. 


En terminant ce qui concerne les nautiles etles cornes 
 d’'Ammon , il nous reste encore une observation à faire, 
let qui appartient à l'étude des fossiles ; elle se rapporte 
l'aux empreintes et creux qui se détachent du relief de 
ces pétrifications ; vénérés par les Indiens, ils en ont 
recu lenom de Salagramman ; quelques naturalistes 

allemands les nommèrent Nautilus ammonites sacer. 
Les oryctologues leur donnèrent la dénomination 
d'ammonitotypolithe ; ou type pétrifié d’ammonite. 

| Voyez surtout Blumenbach, Specimen archæologiæ 
telluris. Goettingue , 1803, planche 11, fig. 7. 


[| Coquille à spire en disque, et contournée en || 
{rompe. # 
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LE SPIRULE. 


Caracteres génériques. Coquille libre , univalve, || 
| cloisonnée, en disque , et contournée en trompe aplatie ; 
[| tous les tours de spire séparés ; bouche ronde ; cloisons 
unies , et toutes percées par un siphon continu et placé |} 
|| contre le bord intérieur de la coquille. | 


Espèce servant de type au genre. 


Spirule fragile , Spirula fragilis. Lamarck , Syst. |} 
des anim. sans vert. pag. 102. F. de Roissy, Hist. nat. || 
des Moll. Buffon de Sonn. tom. 5, pag. 15, pl. 16 , fig. . || 
Nautilus spirula. Linn. Cornu ÆAmmonis spurium. Le | 
cornet de postillon. D'Argenv. pl. V. fig. G. Rumph. | 
mus. tab. 20. f. r.Martini, conch. r. tab. 20. f. 184. 185. | 
| En allemand , das unæchte Ammonshorn, Widder- || 
horn , Posthorn , Mewendrek. £z hollandois , Post- |} 
Î'hoorntje. En belge , Posthooren. En anglois, the 
| Ramshorn-Sailor. £n françois , Cornet de St.-Hubert, |! 
| cornet chambré, fiente de mouette. Æn malais , T'ay- 
manu-samal. | 

Les conchyliologues modernes ont confondu en |! 
général cette jolie coquille avec les lituites ; mais les : 
lituites , indépendamment du commencement de leur || 
spire , faite en trompe , prolongent cette spire à une || 
certaine époque ; et la jettent en avant, droit et sans lui || 
donner aucun enroulement; ce qui nous a décidé , || 
|| d'accord avec les faits, à en former un genre particulier ; 
le spirule , au contraire , reste toujours roulé en tromÿe, || 
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nous en avons vu des millions >, €t.Jamais nous n’en 
avons rencontré un seul qui se soit écarté de cette forme. 
Déjà depuis plus de dixans nous en connoissions l'animal, 
que nous nous étions proposé de publier à son tour 
dans l’histoire des mollusques : MM. de Roissy et 
Péron nous ont prévenu ; celui-ci, naturaliste du 
gouvernement dans la dernière expédition autour du 
|| monde, a rapporté ,;au milieu d’une foule d'autres objets | 
| du plus grand intérèt , une eoquille renfermant ‘encore 
[son individu, qu'il a trouvé mort et flottant sur les eaux , | 
là une grande distance des côtes. Rapproché , d’un côté, 
_ | des poulpes constructeurs d’un têt ou coquille ,le spirule 
Ë a une tête entourée de huit bras courts et de deux autres 
1 plus longs ; et voisin , d'un autre côté ,des calmars , Les 
|| deux côtés qui terminent son corps un peu allongé , cou- 
Îlvrent , comme le feroit 1m manteau , toute sa coquille, | 
F qui d’après cette raison est toujours lisse et nacrée: Le | 
Îspirule est un mollusque pélagien, 11 flotte et vogue en | 
{| troupes dans les hautesmers ; et ne vient point visiter les | 
Îl rivages; ilestichthyophage, car nousluiavonsreconnuun | 
À] bec comme celui des sèches, des poulpes et des calmars. | 
{| Chez lui les sexes sont séparés , ik en est de mâles et de | 
|| femelles. Les spirules vivent dans les mers del’Amérique | 
Îlet de l'Inde , et après les tempêtes on trouve souvent | 
une quantité de leurs coquilles jetées sur la côte dans les || 
|| iles indiennes ,à Amboine , à Bornéo surtout ,mais elles || 
Î| sont vides , parce que le mollusque ne tient à sa coquille | 
| que par un peut filet charnu. très-aisé à rompre. La co- | 
| quille est nacrée, presque diaphane, teintée des sept || 
À] couleurs prismatiques , et perlée ; elle atteint quelquefois | 
| jusqu'a un pouce de diamètre. | 
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Coquille à spire en disque, et contournée en | 
trog1pe. 
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JESITE ; en latin, Jesrres. 


UNIVALVES .103 


LE JÉSITE.. 


| Caracteres génériques. Coquille non-libre ou adhé- || 
rente à d’autres corps , umivalve, cloisonnée, en disque, | 
et roulée en trompe ; tours de spire adhérens ; bouche || 
écartée du corps dela coquille , ronde et plus petite que || 
l'intérieur de la dernière concamération ; dos à demi- || 
caréne ; cloisons unies ; siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Jésite vermiculé, Jesites vermiculartis. Polytha- 
lame de Soldani , T'estac. tab. 30. vas 143. X. 


Plus nous avançcons dans le champ des coquilles || 
microscopiques , et plus nous trouvons à glaner , indc- 
pendamment de nos propres observations. Actuellement 
nous avons devant nous une corne d'Ammon, ou espèce 
| d'ammonie , d'après tous les nomenclateurs qui nous ont 
précédés, mais formant un genre particulier en raison 
de sa bouche , ronde, singulière , étranglée , et qui se 
projette en avant, passage qui pourroit nous conduire , 
{s'il n’existoit d’autres intermédiaires , des spirules aux || 
lituites. Cette bouche est plus petite que la chambre ou || 
|| camération qu'elle termine, de façon qu'elle forme une |} 
espèce de col ou de gorge étranglée par un bourrelet ou 
| cordon. Du reste la coquille est arrondie , le dos en est à || 
| demi-caréné , et on voit distinctement tous les tours de |] 
spire, comme dans les ammonies proprement dites, 
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mais ici la bouche ne reçoit point le retour de la spire 
|| dans son intérieur. 


Le Jésite vermiculé a encore un autre caractère dis- 
{ tinctif ou spécifique : son têt , indépendamment des 
[Istries ordinaires d’accroïssement , porte aussi des 
espèces d'empreintes qui lui donnent un aspect mäâché ; 
les cloisons sont peu apparentes à l'extérieur , mais ce- 
pendant assez indiquées pour montrer qu'elles sont 
| éloignées les unes des autres. | 


||  Soldani est le premier et le seul jusqu’à présent qui ait |] 
| figuré et décrit cette espèce , elle a une ligne de diamètre 
{| dans sa plusgrande dimension ; sa coquille, quoique assez 
|| solide et non-diaphane , est teintée de rose ; on la trouve 
| en grande quantité sur les algues , les coraux , les crus- 
|| tacés et les coralines de la Méditerranée ; elle s’y attache 
{| isolément , et paroit parasite. 
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| Coquille à spire en cisque, sommet écrasé. 
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XXVIF GENRE. 


CHARIBDE ; en latin, Cranves 
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LE CHARIBDE. 


Caractères génériques. Coquille non-libre , uni- |} 
valve, cloisonnée , sommet en spire écrasée , et base || 
||aplatie ; bouche ronde ; entaillée par-dessous ; cloisons |h 

unies, siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Charybde froncé , Charybs plicatus. 
| Polythalame deSoldani, testac. tab. 29. vas. 143. k. 

et pag, 53. : 

Cette coquille qu’on trouve , de même que la précé- |] 
dente, sur l’algue , les plantes marines , sur le têt des || 
crustacés, et dans les ramifications des coralines de la |k 

mer Méditerranée, présente une bouche échancrée par | 
| une solution de continuité; ainsi que nous le verrons 
dans celles des pleurotomes , lorsque , dans le second || 
volume, nous publierons les coquilles univalves non- || 
|| cloisonnées : cette fissure ou échancrure se trouve en- || 
|| core de même dans quelques lepas ou patelles en cabo- 
| chon , dont les conchyliologues ont fait maintenant des 
| genres particuliers. Nous avons donc ici une preuve || 
nouvelle que la nature remplit toutes les places , tous les 
interstices , et qu'il seroit même difficile à l'imagination 
la plus vive d’enfanter des formes dont elle n'offre les 
types , en les répétant même sous une foule de modif- 
| cations ; idée qui naît de la vue des faits, et qui se con- 
firmera de plus en plus, à mesure de l'accroissement de 
la masse de nos connoissances. 
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Les Charybdes sont contournés à-peu-près dans le 
| genre des cornes d'Ammon ; mais ces coquilles ne sont 
| plus libres, elles sont adhérentes , ce qui les en sépare, 
| indépendamment de la scission de leurs bouches. Leur | 
spire rentrante de même d’un côté, est aplatie sur un 
seul plan de l’autre, en raison du corps sur lequel elles 
s’attachent et croissent. Elles s’isolentles unes des autres, 

et cependant paroissent vivre en famille , adhérentes , || 
comme les coquilles du genre qui précède. On peut en 
inférer que les mollusques qui les construisent ont une| 
autre organisation que celle des sèches et des poulpes À. 
et que plus rapprochés des poulpes à bras , ils réunissent 
[les deux sexes , ét sont par conséquent androgynes , à 
[| moins que le mäle ne jette un frai , une aure fécondante 
|| pour vivifier les œufs de la femelle. Le charybde froncé 
a sa coquille toute plissée, et comme boudinée ; tous ces 
bourrelets sont finement striés dans le sens du prolon- 
gement de la coquille, qui a quelquefois une ligne de 
diamètre. Elle est blanche, teintée de vert et de rose , et 

elle est très-abondante dans toute la Méditerranée. 
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| Coquille à spire en disque, sommet éminent. || 
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XX VIII. GENRE. 


_ CIDAROLLE ; en latin, CrnarozLus. 


UNIVALVES, IIE 


LE CIDAROLLE, 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve , | 
cloisonnée , en disque , à spire éminente et base aplatie ; || 
roulée en forme de turban; bouche ouverte, récevant 
| verticalement le retour de la spire ; cloisons unies; 
| siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 
Cidarolle étoffé ; Cidarollusplicatus. 


Polythalame de Soldani ,testac. tab. 36. vas. 160.5. 


Ce genre est d'autant plus remarquable qu'il nous 
présente un singulier enchevêtrement des concaméra- 
tions de la coquille , qu'on ne peut ,à ce qu'il nous 
semble ,mieux comparer qu'aux plis roulés d’un turban. 
Le cidarolle étoffé est parfaitement arrondi ,le sommet 
l'est obtus, mais aplati à la base. Il n’y offre cependant 
| point encore d'ombilic; cette configuration nous mène || 
À! insensiblement aux genres qui vont suivre. Les cloisons 
| sont assez espacées les unes des autres , mais elles des- | 
1 sinent les concamérations en forme de sacs presque 
| triangulaires et renflés , et il est probable que l'animal 

du cidarolle se rapproche infiniment de celui quilf 
|| habite les spirules , d'autant plus que le genre que nous 


décrivons n'offre que des coquilles libres , et non- 
adhérentes. : 
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.… Comme presque toutes les coquilles microscopiques , 
le cidarolle étofté est diaphane et perlücide ; il reflette 
d’ailleurs les couleurs de l'iris, et il se fait encore re- 
marquer par le brillant d'une nacre extrèmement fine, 
Tout porte à croire quil multiplie extrémement , car 
on le trouve en très-grande quantité dans les sables des |k 
plages , aux environs de Livourne, ainsi que sur les | 
rivages de la Toscane. | 


Sa grandeur est de deux tiers de ligne. 
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Coquille spirée, sommet éminent. 
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XXIX'. GENRE, 
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LE CORTALE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, |} 
cloisonnée, à spire saillante , élevée en sommet, et base |} 
aplatie ; bouche triangulaire , ouverte , recevant verti- || 

| calement le retour de la spire; dos caréné et armé ; |] 
cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 
Le Cortale pagode , Cortalus pagodus. 
Polythalame de Soldani, testac. tab. 86. vas. 162. X. |} 


Ceite coquille cloisonnée est la première qui, dans |} 
| notre système ou arrangement classique , nous présente || 
une spire assez relevée , assez distincte pour nous 
permettre d'y compter deux tours ; cependant ces || 
retours de spire, quoique verticaux , se logent encore 
par leur retour successivement dans la bouche , à la |E 
| manière des cornes d'Ammon , et d'après cette position | 
nouvelle , le dos devroit porter ici le nom de ventre , |} 
comme il le fait dans les toupies et dans les sabots avec | 
{| lesquels cette coquille auroit de grands rapports d’ana- |} 
logie , si elle n’étoit pas chambrée ou cloisonnée. A l’exté- |} 
rieur elle en a la forme, et c’est ce nouveau rapproche- |} 
ment qui nous a forcés à faire un ordre entier des |} 
coquilles cloisonnées , ordre dans lequel on retrouve 
toutes les formes, qui à l'extérieur caractérisent toutes 
[| les coquilles non-cloisonnées , au point que l'on peut 

|| retrouver toutes ces formes extérieures dans les deux 
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| ordres. Ce ventre ou dos est armé ou caréné dans les 
cortales, ce qui rend leur bouche triangulaire ; la carène 
|| est courte , épaisse, et armée de fortes saillies épineuses, 
|| et dessinées en festons renversés. 


| La coquille du cortale pagode est diaphane , et on 
| voit distinctement au travers du têt les cloisons ässez 
écartées les unes des autres, elles sont unies ; la base de 
A] la coquiile est aplatie, un peu renfoncée au centre, 
k| mais sans ombilic. 


Elle est nacrée et teintée des couleurs de l'iris, le fond 


est cependant perle. 


| Elle a une ligne et demi de diamètre ; et on la trouve 
|| dans la Méditerranée , mais principalement sur les 
| rivages de Livourne. 


Cette coquille nous mène à celles qui , indépendam- || 
ment de leurs cloisons , sont turbinées. 
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Coquille spirée , turbinée. 
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TURRILITE ; en latin , Turnntres. 
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LE TÜURRILITE 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
cloisonnée , contournée en spire turbinée et élevée, les |} 
tours de la spire contigus et apparens ; bouche arrondie; |} 
cloisons dentelées et persillées , percées au centre par un |! 
seul trou ou siphon. | 


Espèce servant de type au genre. 


Turrilite turbine , turriites costatus j corne 
d'Ammon turbinée. Montfort, Monogr. Journ. de phys. 
therm. an 7,p. 1,t.1,f. 1. Zamarck, Syst. des an. 
sans vert. , pag. 102. F. de Roissy , Hist. des moll. Buff. 
de Sonnini , tom: V. pag. 30. 

Nous fümes les premiers à faire parfaitement connoitre 
ces coquilles si remarquables , et qui forment la nuance 
intermédiaire principale entre les cornes d'Ammon , les 
nautiles , ou coquilles à spire aplatie en disque, et celles 

|| dont la spire est relevée et turbinée. Nous en avions 
[reconnu plusieurs espèces , et nous avons vu que tous 
Îles nomenclateurs qui écrivirent après nous sur les 
coquilles , ont adopté ce genre dans toute son intégrité , 
et tel que nous le représentons aujourd’hui. Cependant 
quoiqu'il y en ait plusieurs espèces, on n’a encore ren- 
contré les turrilites qu’à l’état fossile : Langius , Bayer , 
Scheuchzer , Bourguet en avoient publié quelques frag- ; 
mens informes , mais en ayant rencontré d'un pied 
et demi de long dans nos courses lithologiques , nous |} 
publiâmes nos observations, accompagnées d’une bonne |} 
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figure, dansle journal de physique. Déjà on en connoit |} 
quatre espèces , et nous pourrons un jour en publier || 
davantage. Cette coquille singulière peut encore nous 
conduire aux baculites, aux hippurites , et à tous Îles 
genres nombreux de coquilles cloisonnées droites ou 
peu arquées et contournées, qui feront partie de ce 
volume. 

Quoiqu'entièrement pétrifiées nous en avons trouvé 
qui avoient conservé leurs têts ; il est mince , blanc, 
solide , peu nacré ; mais fon sent combien l'état 


|| fossile a dû l'altérer. En général, nous avons trouvé les 
{'turrilites dans les bancs de matière calcaire crayeuse des 
| environs de Rouen ; d’autres d'une couleur grisätre et 
| argileuse , dans les environs du Havre, et dans ces deux || 


cas, les concamérations sont remplies d’une matière 
homozène ou semblable à celle qui constitue les bancs 
où ils sont ensevelis ; très-souvent les articulations se |! 
détachent les unes des autres , et alors les persillures se 
dessinent avec la plus grande netteté. Nous avons posséde || 
des fragmens de turritiles entièrement agathisés , mais 
ce mode de pétrification est très-rare. Tout prouve que |} 
ces coquilles furent pélagiennes , et que les animaux qui 
les construisirent étoient très-rapprochés de ceux des 
nautiles et des spirules. 
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| Coquille à spire roulée , sommet en pain de 
Î sucre. | 
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CIBICIDE ; en latin , Crsicines. 
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LE CIBICIDE 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
cloisonnée , à base aplatie , le sommet conique , élevé en |} 
pain de sucre ; bouche lméale, de toute la hauteur de la || 

| coquille, et appuyée contre le dos, ou retour de la || 
spire ; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


_ Cibicide glacé, Cibicides refulgens. 
Polythalame de Soldani. T'estac. tab. 46. vas. 170. 
Nous venons de voir une coquille cloisonnée avec |} 

une spire véritable et apparente, dont chaque tour |} 
renflé s'appuie etse soude aux deux tours qui lui sont |f 
voisins : ici c'est toute une autre modification. Quoique 
le cibicide présente un sommet élevé, ce sommet n’est || 
plus le point de l’origine de la coquille , et il est au con- || 
traire l'ouvrage des concamérations successives qui 
_s'enroulent sur les premières , et les recouvrent, parce 
que successivement elles grandissent avec l'animal 
|| qu'elles renferment , de façon que les premiers tours de || 
| cet enroulement sont renfermés dans le centre de la || 
[| coquille ; cependant comme la base est aplatie , la spire |} 
|| ou l'enroulement tout entier s’y dessinent , et l'œil peut | 
| aisément suivre ses progrès : les concamérations occu- || 
[| pent toute la longueur , depuis le sommet jusqu'a la 
base , de manière à former une section de cône ; cha- || 
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| cune d'elles se bombe dans son milieu, et est fermée her- | 
|| métiquement partout ailleurs qu'à l'endroit de la bouche. 
On ne sauroit mieux la comparer qu'à une côte d'orange 
qu'on auroit coupée en deux : cette bouche qui règne 
|| tout le long de la concamération est linéale, c’est-à-dire 
que non-seulement elle est en longueur , mais encore 
qu'elle n’a que très-peu d'ouverture , représentant beau- 
coup plutôt une fente qu'une bouche ; elle est appuyée 

| sur le retour de la spire. 


Le cibicide glacé est diaphane , nacré et irisé : on le 
Î| rencontre à l’état marin, comme à celui fossile , près de 
l'Livourne en Toscane , et dans le territoire de Sienne ; 
dans l'état fossile sa couleur est tantôt ferrugineuse , et 
| tantôt ardoisée , en raison des bancs ou lits dans lesquels 
on le rencontre. Sa grandeur est celle d'un point géomé- 

:f triques | 
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Coquille à spire ; roulée , globuleuse, 
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FÉPONIDE ; en latin, EroNmes. 


UNIVALVES. 127 


L'ÉPONIDE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , |f 

cloisonnée , spirée et globuleuse , ou presque lenticu- |f 
laire , le têt recouvrant la spire ; sommet et base formés 
Jen calotte ; marge carénée ; bouche située à la base, |k 
dessinée en arc , et ayant:en longueur le quart de toute | 
la circonférence , triangulaire, partant du centre de la |} 
base, et se rendant à la carène ; recouverte par un 

diaphragme ouvert contre le retour de la spire , et offrant 
à son angle extérieur un siphon; cloisons unies. | 


Espèce servant de type au genre. 
L’Eponide déprimé , Eponides repandus. 


Nautilus répandus , der ausgeschweifte schiffer. 
|T'estac. microsc. a Leo. von Fichtel et J. P. C. von 
Moll, pag. 55. tab. 3.f. a ,b,c, d. 


D'après la longueur de la phrase caractéristique , nos 
[| lecteurs ; jugeront combien cette coquille diffère de toutes | 
les autres qui ne lui sont point congénères ; elle n’est ni |} 
un nautile , ni une camérine, et forme un genre abso- |k 
! lument à part par la singulariré de sa construction , et || 
particulièrement par celle de sa bouche, La spire est | 
totalement masquée et recouverte par le têt, et les pre-|} 


| miers tours, ceux de l’origine, sont au centre ; tout porte |} 


‘à croire que l’univalve de l’éponide est pourvu d’un | 
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manteau ,au moyen duquel il enveloppe sa demeure ; le 
siphon indique encore un appendice ou fil charnu qui 
{| l’aitacheroit à elle, comme l’est l’animal du nautile à la 
| sienne. 


Le mollusque de l'éponide se nourrit sur les algues et 

sur les plantes marines de la Méditerranée, il y est assez 
rare : la couleur de sa coquille est d’un jaune blanchâtre 
sur lequel se dessinent les cloisons , traversées par la 
carene, en jaune beaucoup plus foncé; elle est légère- 
ment nacrée, et a une demi-ligne de diamètre. 


. On peut regarder Féponide comme formé par deux 
hémisphères ou calottes qui seroient réunis par une 
|| carène circulaire. 
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Coquille à spire élevée , base aplate. 
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XXXIIF GENRE. 


STORILLE ; en latin, Srorœus. 
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LE STORILLE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , | 
cloisonnée , à spire saillante , couronnée par un mame- 
|| lon , base aplatie , dos caréné, bouche lancéolée, recou- || 
verte par uni diaphragme, ayant une ouverture contre 
le retour de la spire qu'elle recoit dans son milieu; || 
cloisons unies ; siphon inconnu. l 


Espèce servant de lype au genre. 
Storille rayonnant. Storilus radiatus. 


Cette jolie coquille diffère de toutes celles des autres || 
| genres en ce qu’elle est surmontée d'un mamelon qui 
indique le sommet d'une spire, dont les tours se dessi- | 
| nent d’ailleurs avec l’âge. Dans l'espèce que nous décri- 
|vons, ce mamelon est percé d'une infinité de petits | 
| trous ,ilenest, pourainsi dire, criblé; la base estaplatie, | 
et laisse soupconner un ombilic central: l'aspect général'|} 
de la coquille se rapproche de celui du sabot , et c’est |f 
Î| ainsi que successivement nous voyons toutes les formes | 
| des coquilles non-cloisonnées , venir se répéter parmi | 
|| celles qui le sont ; tandis que d’un autre côte ces coquilles 
| cloisonnées présentent des formes et des modifications 
| qui leur sont individuelles et particulières. Les storilles | 
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|| sont assez rares, ils vivent avec une foule d’autres co- 
[| quilles microscopiques, sur les bords du golfe Persique ; 
|| et on en retrouve quelques espèces congénères près du 
| port de Livourne, dans la ci-devant Toscane : les cloi- |} 
| sons du storille rayonnant se dessinent encore sur une J 
| robe blanche et perlée , et c’est le diaphragme qui suc- 
| cessivement forme ces cloisons , tandis que l'ouverture 
|| contre le retour de la spire paroît remplacer le trou du 
1 siphon ; il est probable qu'une partie du corps de l’ani- 
{| mal y est engagée de la même manière que l’est l’appen- 
dice fiiforme des spirules : fait que nous avans dejà 
observé dans quelques genres dont nous n'avons pu | 
[indiquer le siphon, et que nous retrouverons encore | 
|| dans plusieurs des genres qui vont suivre. Quant au 
[| mamelon du sommet, on sait que beaucoup de coquilles | 
|| univalves non-cloisonnées, en portent de semblables ; ce || 
qui indique que les formes changent , et que ‘celles du 
|| premier âge ne sont plus les mêmes dans un äge plus 
|| avance. | dos 


Le storile rayonnant a quelquefois une ligne et |] 
{| demie de diametre. 
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Coquille à spireen disque , Ombiliquée. 
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PRES PE PCINS 


XXXIV: GENRE. 
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LE FLORILIE, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
cloisonnée , à sommet apparent et base ombiliquée; |} 
[| bouche triangulaire , recouverte par un diaphragme , || 
[let offrant une ouverture en ogive contre le retour de la : 
spire , recu obliquement dans cette ouverture ; dos caré- || 
né, cloisons unies; siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 


Florilie étoile. Florilus stellatus. 


Nautilus asterizans, der gestirnte schiffer. T'es- 
tac. microsc. a Leo. von Fichtel, et J. P.C. von Moll, | 
|| tab. 3. fig. e-h. 


 Soldani testac. T°. L. P.I. p. 66. tab. 60. lit. B ? 


En s'écartant des nautiles par son sommet et par son || 
|| ombilic , ce genre rentre dans les coquilles turbinées |} 
|| cloisonnées ; cet ombilic est assez profond , rond , et le |E 
|| dessous de la coquille est à-peu-près aplati ; le sommet || 
|| est remarquable par un joli mamelon , étoilé dans cette |} 
| espèce, et au centre duquel est un petit disque criblé | 
|| de petits trous , ce qui donne à ce sommet un aspect || 
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fleuri , car il ressemble en petit au soleil du Pérou, ou 


!| tournesol. 


La coquille est unie , finement striée, et les cloisons 
en sont trés-apparentes ; le dos est aigu ou caréné, 
l| mais non-armé , et le retour de la spire n’a plus lieu 
médiatement dans le milieu de la bouche, attendu 
[| que la coquille est réellement turbinée. Sa couleur est || 
| jaune, striée de couleur de feu à l'ouverture des cloi- 
sons ; elle est nacrée et diaphane. 


On la trouve dans les algues, et dans les buissons |] 
des coralines de la Méditerranée , surtout dans la 


coraline de Corse. 


Le florilie étoilé a une demi-ligne de diamètre. 
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Coquille spirée, roulée sur elle-même. 
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XXXV: GENRE. 


POLIXÉNE ; en latin, PoLYxENES. 


UNIVALVES. 159 


LE POLIXENE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
cloisonnée ,à sommet et a base ombiliquée, roulée sur | 
elle-même ; bouche linéale contre le retour de la spire ; | 
cloisons unies. | | 


Espèce servant de type au genre. 


Le Polixène criblé. Polyxenes cribratus. 


| Nautilus farctus. Der ausgestopfte schiffer , 
testac. microsc. a Leo. von Fichtel, et J. P. C. von | 
Moll , pag. 64 , tab. o, fig. g,h,1. 


Ce genre est encore un de ceux dont la base est |! 
aplatie , mais ici le sommet s'enfonce et n’est plus relevé || 
ou saillant ; dans cette coquille chaque concamération est || 
arrondie en dôme ; la bouche longue et linéaire est 
contre le retour de la spire , et individuellement elle est {À 

[| entièrement criblée de pores qui sont à jour ; organisa- 

[uon très-digne de remarque , et qui sembleroit per- || 
mettre le passage à autant de bras qui , comme ceux des |} 

| polypes, saisiroient leur proie à l'instant où elle s’en || 
approcheroit : analogie qui nous conduiroit aux animaux |} 
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|| constructeurs des coralines. L'étude que nous en avons | 
|| faite nous a prouvé que ces mollusques étendent , dé- 
veloppent plusieurs bras , et que ces bras, malgré leur |} 
|| ténuité , sont armés de cupules , tout comme ceux des || 
- || sèches, des poulpes et des calmars. | 


Les cloisons du polixène criblé sont très-apparentes , || 
d'autant plus qu'elles forment la côte de melon ; cette || 


| coquille est rare. 


Elle est fossile jusqu’à présent , et vient de la Coron- 
cime, près de Sienne, dans la ci-devant Toscane , au- 
{ jourd'hui Etrurie ; sa couleur est jaune , mais ocracée ; 


|| elle a une demi-ligne de diamètre. 


La dernière concamération est beaucoup plus ren- 
|| flée , et beaucoup plus grande que toutes les autres. 
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| Coquille spirée , contournée sous son sommet. || 


All 
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L’ÉOLIDE, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 
cloisonnée , à spire relevée et base aplatie ; bouche |} 
ronde , placée au centre de la base; dos ou marge 
caréné et arme ; cloisons unies. 


Espèce servant de tÿpe au genre. 
L'Éolide écaillé. Æolides squammatus. 
Polythalames de Soldani , T'estac. tab. 167. vv. 


Pour faire connoître parfaitement les formes de notre || 
|| type , nous avons été forcé de donner deux figures ; || 
! l'une représente la coquille vue par-dessus , et l’autre || 

par-dessous ; du côté du sommet on voit le têt se dessi- 4 
| ner en écailles de poisson : il est bordé de sa carène |f 
| ondulée en armature, et sa spire saillante , quoiqu'ar- | 
|| rondie , est parfaitement régulière : la base est un peu | 
|| renflée et vésiculaire , elle est marquée d’un réseau || 
circulaire , se terminant en ogive contre la carène , et |f 
|| les stries s’en dessinent finement en cerceaux. 


Au centre de la base est l'ouverture ou bouche ; elle est |} 
|| ronde, assez petite, et elleindique que l'animal qui occupe |} 
| cette coquille a une grande portion de son corps à l'exte- | 
| rieur , qui , comme dans les porcelaines et les ovules, : 
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| recouvrantentièrement le dos de la coquille ,ajoute con- 
tinuellement à son épaisseur, et forme successivement 

|| denouvelles couches à l'extérieur , et peut-être même 

Îles raies divergentes qui représentent sur ce têt les 
écailles de poissons. 


Cette coquille cloisonnée est diaphane et transparente : 
| sa couleur est jaune , ardente et irisée. 


On la trouve surles rivages de la Méditerranée ; elle a 
deux tiers de ligne de diamètre. 
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Coquille en disque , et lenticulaire, à spire || 
intérieure. 
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XXXVII. GENRE. 


TINOPORE ; en latin , Tnororus: 
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LE TINOPORE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
| cloisonnée et cellulée, spirée et lenticulaire ; têt granulé || 
extérieurement ; bouche sémi-lunaire , placée vers la 
circonférence et sur un des côtés ; dos caréné , armé || 
| de quatre pointes au plus ; les deux centres bombés et 
relevés. 


Espèce servant de type au genre. 
_ Le Tinopore bétonné. Tinoporus baculatus. 


Nautilus Spengleri , der spenglerische schiffer. || 
T'estac. microsc. a Leo. von Fichtel et J. P.C, von Moll, || 
pag. 80. tab. 15. fig. 1. k. Quatrième variété. 


Cette coquille , qui pour nous est la tête d'un genre || 
nouveau etassez nombreux, ressembleroit à la numulie |} 
ou camérine tuberculée et criblée, si elle n’étoit armée || 
detrois pointes obtuses. Ces pointes sont intérieurement |} 
sillonnées et tuberculées à la manière de quelques tubi- || 
pores : la bouche de la coquille , placée sur un des côtés, |] 
est très-remarquable , en ce qu’elle est petite et formée | 
en demi-lune : la spire est cachée et intérieure. Les || 
auteurs allemands que nous avons cités dans notre || 
synonymie, y comptèrent au moins quatre-vingts cel- || 

| lules. Nous avons fendu cette coquille à demi par le 


[| milieu , afin de faire apercevoir la construction de l'in- || 
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|| naturellement auxnumulies, mais elle en diffère par ses 

| bras ou pointes , qui sont constans , quoique. leur inté- || 
|| rieur présente une organisation qui n’est point cellulée, || 
|| mais tubulee. 


[| La couleur du tinopore baculé est blanche, flambée 
| et tentée de jaune ; la coquille est entièrernent opaque. 


| L'individu qui a servi de sujet à notre description 
| venoit de la mer des Indes orientales ; on le trouva dans 
| le sable dont étoit remplie une coquille du genre casque: 
on rencontre encore les tinopores parmi d’autres co- 
| quilles microscopiques, sur les plages du golfe arabique, 
{| ainsi que dans quelques éponges de la mer Adriatique. 


D'une pointe à l’autre le tinopore que nous venons | 
| de décrire, a deux lignes de diamètre. 
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| Coquille en disque, et lenticulaire , à spire || 
| intérieure. | 
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L2 


SIDEROLITE ; en latin, Smerozrres. 
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LE SIDÉROLITE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, || 
cloisonnée et cellulée , lenticulaire ,tuberculeuse sur les | 


deux sommets ; marge carénee » éperonnée ou armée ; || 
bouche inconnue. 


Espèce servant de type au genre. 


Sidérolite chaussetrappe. Siderolites calcitrapes. || 


Siderolithes calcitrapoïdes. De la Marck , Syst. des 
anim. sans verteb. , pag. 376. Knorr. Pétrif, 5°. vol. 
suppl. pag. 18r. fig. 9-16. Faujas-de-Saint-Fond , ist. 
nat, de la mont. de St.-Pierre, à Maëstricht. 


Faujas-de-Saint-Fond , est le premier auteur qui, en |} 
faisant voir l'intérieur de cette coquille, a prouvé que |} 

| ce n’étoit point un polypier pierreux à rayons , ou 
madrépore des zoologues ; de la Marck, d'ailleurs si | 
exact et si didactique , paroît en conséquence être en |} 
erreur lorsqu'il en fait son XX°. genre des polypes à 
rayons. Dans les sidérolites , indépendamment du sys- | 
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tème des cellules centrales et spirales , il semble qu'il en 
| existe un second qui suit la direction des pointes dis- 
|| posées en molette d'éperon ; ce qui les distingue des 
tinopores dont nous avons formé le genre précédent : 
nous ayons de mème dessiné ici le sidérolite avec un 
|| quart de son tét enlevé, afin de laisser voir la disposition 
1| des cloisons et des cellules. Il y a des sidérolites qui ont 
: de trois à quatre lignes , et même plus , de diametre, et 
quelques-uns ont jusqu'à huit et dix pointes. 


[| On ne les connoiît encore qu'à l'état fossile , et on en a || 
[| rencontré une grande quantité parmi les petrifications si 
! nombreuses de la montagne de St.-Pierre ,à Maëstricht. 


Leur couleur est jaune , ocracée , ferrugineuse ; leur |} 
substance calcaire et crayeuse ; ils sont opaques et 
|| solides. 
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| Coquille en disque, et lenticulaire , à sprre || 
intérieure. 
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XXXIX: GENRE, 
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LE NUMULIE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 
cloisonnée , cellulée et lenticulaire ; tét extérieur uni; || 
spire intérieure ; bouche inconnue ; dos ou marge caré- 
né ; les deux centres bombés et relevés. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Numulie monnoyeé. Numulites denarius. 

Nummus diabolicus, nummus sancti Petri , sancti 
Bonifacii, lapides numismales ; ez allemand , T'eufels- || 
pfennige , schwefelkiese ; ex belge, Sint Pieter s munt, || 
| duivels munt. D’ Argenville , oryct. pl. 8. fig. 10. || 
Bourguet, petrif. tab. 5o. fig, 521 , 524. Guettard, 
mem. 3. pag. 551. tab. 153. fig. 1-10. Knorr, foss. 11. || 
tab. A. VIL no. 1-12. Brugniere , encyclop. nummuli- | 
tes lævigata. De la Marck , hist. des anim. sans vert. |f 
pag. 181. Genre LXXXIX. Felix de Roissy , hist. des 
{moll. Buffon , edit. de Sonnini, tom. 5, pag. 49 et|l 
suivantes. 

Comme pétrification , cette coquille a été très-fré- | 
quemment citée par tous les oryctologues , tantôt sous || 
les dénominations que nous venons de rapporter , et || 
| tantôt sous les noms de camérine , d’hélicite , de pierres |} 
lenticulaires , de numismales , de monnoie de Si.-Pierre, || 
de monnoie du diable ,de phacites , de porphites , de |} 
discolithes. Agplomérée , c’est le lapis frumentarius de || 
[| Langius, ou pierre de froment, parceque tranchées dans |} 
leur plus petit diamètre , leur coupe ressemble un peu |} 
par la forme à un grain de blé. 
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Les numulies sont disséminés à l’état de pétrification 

| dans les bancs calcaires du globe entier , quelquefois ils || 

forment à eux seuls de grands pays; base du rocher || 

| lybique, c’est sur eux que sont fondées les pyramides |] 

d'Egypte. 

[| Nous avons encore enlevé une partie du têt de celui || 
|| que nous présentons, afin de faire entrevoir la disposition 
des cellules intérieures. Il est probable que Stavorinus a 

|| décrit dans son Voyage aux Indes , l'animal des numu- || 

lies; mais comme ce navigateur hollandois n’en a point || 
|| donné de figure , il existe encore du doute à cet égard. 

[| Quant à l'animal que M. Péron , naturaliste de la seconde || 

expédition autour du monde , commandée par le capi- || 

[| taine Baudin , a donné pour l’analogue du numulie que || 
|| nous décrivons , nous avouons de bonne foi que nous 
[n'avons pu l'y reconnoitre. On trouve des numulies fos- 
|| siles de diverses grandeurs , depuis le diamètre d’un écu 
| jusqu'a celui d'un point mathématique. Von Fichtel et 
| von Moll en ont décrit plusieurs espèces sous le nom 
de Nautilus mamilla , et comme ils ne traitèrent que des 


| coquilles microscopiques, il paroît que c’est en raison de |} 


{leur grandeur que ces auteurs ont voulu les ranger 
| parmi les nautiles ; car on ne peut soupconner que les || 
! nummulites ou camérines leur fussent inconnues ; on | 
!| peut consulter à cet égard leur ouvrage , pag. 53. tab. 6. 


lfga,b,c,d. 
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Coquille en disque , et lenticulaire ; à spire |} 
intérieure. 
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XL°. GENRE. 


LICOPHRE ; en latin, Lycoparus. 
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LE LICOPHRE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, | 
cloisonnée et cellulée, lenticulaire ; têt extérieurement 
tuberculé ou criblé, sans rides ou rayons ; recouvrant 


la spire intérieure; bouche inconnue , dos où marge |f 
caréné; centres bombés et relevés. 


Espèce servant de type au genre. 


ZLicophre lentllé. Lycophris lenticularis. 
Nautilus lenticularis, der linsenfærmige schiffer , \\ 
testac. microsc. a Leo. von Fichtel , et J. P. C. von Moll, | 
| pag. 56. tab. 17. fig. a-b, deuxième variété. 


Nous ne connoissons encore cette coquille qu'à l'état || 
fossile , elle est une de celles quon trouve dans les || 
bancs calcaires de la Transylvanie en très-grande || 
quantité , et son entassement fait présumer que les | 
licophres sont, comme les numulies, des mollusques qui 
vivent en grandes familles. Jusqu'aux auteurs allemands || 
que nous venons de citer , on les avoit regardés comme | 
une espèce de numulie , mais MM. von Fichtel et von | 
Moll les ayant retirés de ce genre pour les donner aux | 
nautiles , nous croyons , avec encore plus de raison , || 
pouvoir en faire un genre particulier , d’autant plus |! 
| qu'ils sont diaphanes et criblés , pour ainsi dire, à jour , !| 
ce qui rend leurs cellules rondes, et il seroit même || 
|| possible de regarder chaque trou comme une bouche , |! 
|| d'autant plus qu'elles paroissent s'être fermées successi- |f 
vement. ; 


160 COQUILLES 


Nous ignorerons encore long - temps le mode 
d’être d'une foule de coquilles microscopiques, parce 
qu’en général elles échappent à nos regards, que leur 
étude ne fait, pour ainsi dire, que de naître, et que leur 
observation est bien plus difficile que celle des mollus- 
Î ques testacés plus grands , qui cependant sont loin 
‘encore d’être bien connus ; maisles formes des coquilles 
|| microscopiques et leurs aspects nous conduisent à 
reconnoître ou à soupconner une longue série de mol- 
l| lusques testacés , soit rampans, soit flottans, et intermé- 
[| diaires entre ces mollusques, les polypes proprement 
dits, et les animaux des madrépores ; c'est pourquoi. 
nous avons placé dans cet ouvrage un assez grand 
nombre de ces coquilles microscopiques si négligées, 
comme formant des pierres d'attente sur lesquelles 
on pourra bâtir un jour. 


Le licophre lenticulaire a près de trois lignes de dia- 
mètre ; on le trouve à Claudiopolis , dans la T'ransylva- 
nie ; sa couleur est ferrugineuse ou varice d’après les| 
bancs qui le renferment ; et quelquefois même la co- 
quille diaphane a encore conservé sa teinte nacrée. 
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| Coquille en disque, et lenticulaire ; à spire || 
. éntérieure 
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XLI, GENRE. 


ROTALITE ; en latin ROTALITES. 
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LE ROTALIT'E. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, |! 
| cloisonnée et cellulée, lenticulaire ; têt extérieurement |! 
| strice et ridé en rayons, recouvrant la spire intérieure ; |} 
bouche inconnue ; dos ou marge caréné ; centres bom- |} 


bés et relevés. 
Espèce servant de type au genre. 


Rotalite rayornant: Rotalites radiatus. 


Hélicite rayonnée. Guettard. mem. vol. 3. pag. 432. 


pl. XII fig. 11-22. 
T'estac. microsc. a Leo. von Fiche, etc. , pag. 57, 
tab. 7, fig. 9. De la Marck , Syst. des anim. sans vert. 


addit. pag. 4or. Felix de Roissy. Moll. edit. du Buifon 


de Sonnini, vol. 5 , pag. 59. 


||  Cegenre rotaliteest déja formé par d’autres _conchy- 
liologues que nous, et quoique nous ayons conservé 
|| cette dénomination , notre phrase caractéristique n’est 


point la même, parce qu'ils ont donné à leur rotalité une |$ 


| petite bouche marginale et triangulaire , en citant pour 
| type une espèce presque microscopique qui se trouve 


|| fossile à Grignon, près Versailles. Nous avouons que |} 


| nous n'avons point pu reconnoître cette bouche , et nous 
|soupconnons qu'on aura regardé comme telle une 
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fracture que la coquille présentoit sur son dosou marge: |} 
et quoique ces auteurs aient reconnu pour caractère | 
1 tranchant un seul côté à sommet tuberculé , tandis que 
l'autre seroit lisse, nous ne doutons ie Soon que | 
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cette espèce de Grignon, qu'ils ontdécrite , n’appartienne || 

|| à notre genre , ou peut-être à celui que nous mettrons 
|| immédiatement à sa suite ; car nous avons cru entrevoir 
|| que les figures de Guettard, que De la Marck cite 
| pour synonymie , ont été regardées par d’autres au- |} 
teurs, et notamment par Fortis , dans ses mémoires sur | 
|| l'Italie, et par Felix de Roissy, comme simples variétés, || 
|| mais striées, de la camérine ou numulie : et pour ne || 
point multiplier les objets et les dénominations sans || 
!| nécessité , nous avons'conservé le nom imposé au genre || 
l par De la Marck , dont nous nous honorons d'avoir 
|| suivi les lecons au Muséum d'histoire naturelle. 


Le rotalite rayonnant se trouve fossile en Suisse, en 
Allemagne, en Hongrie , et surtout en Transylvanie; || 
[lila deux lignes de diamètre, et partage la couleur des | 
|| couches dans lequel il git à bancs pressés. 
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Coquille en disque, et lenticulaire ; à sptre || 
intérieure. | 
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L'ÉGÉONE. 


| Caractères génériques. Coquille libre , univalve , | 
|| cloisonnée et cellulée, lenticulaire ; têt extérieurement | 
[strié et tuberculé ou criblé en rayons, recouvrant la |? 
ni intérieure ; bouche inconnue ; dos ou marge care- |} 
[| né; centres bombés et relevés. | 


Espèce servant de type au genre. 


Égéone perforé. Egeon perforatus. 
Nautilus lenticularis, der linsenfæœrmige schiffer. 
|| T'estac. microsc. a Leo. vou Fichtel , etc. , pag, 57, tab. 
7, fig.h, cinquième variété. 


||  Iln'a encore été rencontré qu'a l'état fossile; les stries 

[| ou rides qui garnissent les deux côtés de cette coquille 

|| partent du centre et vont se rendre en divergeant vers || 
la circonférence ; elles alternent avec des rangées inter- 

| médiaires de tubercules, ou d'espèces de trous disposés 

|| en séries. L'égéone perforé vient de Claudiopolis, en 
Transylvanie, où , entremélées en grande quantité avec || 

[| des numulites, ces coquilles pressées et entassées forment 
presque le sol entier , au point qu'elles le rendent, par- | 
tout où elles sont , entièrement stérile. 


L'égéone est diaphane, ses côtes sont plus opaques que 
| le têt, et les trous dont il estcriblésont plus clairs. Sa cou À 
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leur est ordinairement blanche , encore un peu perlée ; |} 
d’autres fois ocracée et ferrugineuse , en raison des bancs s 
| où il se rencontre ; il y ena même qui forment des mines |} 
|| de fer en pleme exploitation. L'égéone perforé a deux 1 
| lignes de diamètre. ÿ 


Malgré l'usage , nous avons donné à des coquilles | 


dont les noms ont une terminaisori féminine , une |} 


acceplion masculine; et nous nous y sommes décidés |i 


d’autant plus volontiers que cette seule acception délivre |! 


de l'embarras d’avoir à chercher de nouvelles dénomi- | 
l| nations pour désigner les animaux de ces coquilles |: 
{| lorsqu'ils nous sont connus ; c’est ainsi qu’au lieu de |} 


dire un nauülier , un océanier , un meélonier , un am- |; 


monier , nous dirons un nautile ,un océanie ,un meélo- |! 


nie , un ammonie, etc. , marche qui nous a paru plus |! 
I simple , et propre d’ailleurs à lever beaucoup de diffi- | 
: We AAC dt 0 1 
|! cultes. 
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Coquille en disque, et ‘globuleuse ; à spire : 


_ antérieure. 


a" 
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XLIIIF GENRE. 


BORELIE ;en latin, Boreris. 
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LE BORÉELIE. 


ER 


Caractères génériques. Coquille hbre , univalve , 
cloisonnée et cellulée, globuleuse ; le têt extérieur formé |} 
en côtes de melon, et recouvrant la spire intérieure ; |} 
bouche inconnue ; sommets déprimés. 


Espèce servant de type au genre. 


Boréliemelonné. Borelis melonoïdes. 

Nautilus melo , der melonenschiffer ; testac. mi- ; 
crosc. a Leo. von Fichtel , etc., pag. 125, tab. 24, 
fig. 9 , variété 2. 


Ce sont ces coquilles , d'autres qui leur sont congé- 
nères,et d’autres encore de genres différens qu'il ne 
faut cependant point confondre avec les meconnites ou 
mines de fer en graines de payots , qui forment quel- | 
quefois à elles-seules des bancs entiers de pierre calcaire. |f 
D'autres fois elles constituent par leur grand nombre 
l'empâtement ou gangue de masses de pétrifications || 
plus grandes. Les anciens oryctologues les ont nommées |} 
oolithes, cenchrites ; en allemand, roggensteine;pierres 
de frais , œufs de poissons. On trouve beaucoup de ces || 
pierres formant des bancs ,en Suisse, dans le territoire |f 
d'Halberstadt et près de Querfurth en Allemagne. Le || 
borélie melonnése trouve à Grignon près de Versailles , à 
Courtagnon près de Rheims, et à Chaumont dans le 
Vexin francois, principalement au mont T'houin; sa 
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{| couleur est blanche , quelquefois un peu rosée , souvent || - 
| ocracée ; il a une demi-ligne de diamètre. 


| On le trouve encore dans les sables des environs du || 
| village d’Alpestis, dans le comté d'Hunniade , en || 
{| Transylvanie; dans cet endroit ces coquilles sont jaunes | 
et ocracées. 


| On peut consulter , à l'égard de ces fossiles , Ber- | 
| trand (1), Henckel (2), Kundmann(3), Bruckmann (4), || 
|| Buttner (5) , Volckmann (6), Scheuchzer (7), Lieb- | 
knecht (8) , ainsi que beaucoup d’autres auteurs. 


(1) Dictionnaire des fossiles. 

(2) Flora saturnizans , pag. 538. 
1) () Inrar. nat. et art. pag. 147 ; et onomat. hist. nat. tom. I. 
|| pag. 540. 

(4) Hist. nat. oolithi, sen ovariorum pisciumet concharum in 
|| saxa mutatorum. Helmstadt , 162r. 

(5) De ruderibus diluvii testibus , pag. 245. 

(6) Silesia subterranea , tab. 26, n°. 10. 

(7) Naturgeschichte der Schweitz. pr. L. pag, 106. 


(6) Specimen Hassiæ subter, pag. 97. 
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Coquille en disque, ovulaire ; à spire inté- |} 
rieure. 


COQUILLES 
XLIV: GENRE, 
MILIOLITE ; en laun, Mirrocrres. 
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LE MILIOLITE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 
cloisonnée et cellulée , ovulaire ; lisse extérieurement ; || 
spire cachée et intérieure ; bouche inconnue ; sommets : 
élevés. 


Espèce servant de type au genre. 


Miliolite sablonneux. Miliolites sabulosus. 


Comme la coquille précédente, on trouve le miliolite, |} 
mais en moindre quantité , dans les environs de Ver- 
sailles, en Champagne, dans le Vexin françois , et en || 
quelques autres endroits encore , comme dans le Falun |} 
de Touraine, où , confondu avec une foule d’autres || 
corps microscopiques , il remplit les interstices et les |} 
cavités de coquilles plus grandes : le nombre de ces 
petites coquilles y surpasse l'imagination. 


On rencontre encore Île miliolite dans les environs de || 
Paris , au milieu d’une pierre calcaire d’un ton gris, dans 
la pâte delaquelle il est renfermé ,eton ne doit pas con- |} 
fondre cette coquille cellulée avec l’ovéolite de Lamarck || 
(Syst. des anim. sans vert. add. pag. 402. ), car elles n’ont |} 
[lentrelles aucune analogie , l'ovéolite étant uniloculaire, 
c'est-à-dire sans aucune cloison , ni cellule, et d’ailleurs 
percé à son sommet. 
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Le miliolite sablonneux est blanc , opaque , quelque- 
fois jaunissant ou ocracé ; il a une ligne dans son plus | 
d|srand diamètre. 


Nous avons brisé trois de ses circonvolutions , afin 
|| de faire voir la disposition de ses cloisons et de ses cel- 
lules intérieures ; cette organisation est la même que 
l| celle des tinopores et des numulies , à la suite desquels 
ce genre est venu se placer , après avoir cependant été 
|| précédé par quelques intermédiaires. | 
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Coquille en disque , globulaire ; à spire inté- 
rieure... | 


COQUILLES 


XLV°. GENRE. 
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LE CLAUSULIE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalye, |} 
cloisonnée et cellulée ; globulaire et contournée en spi- d 
rale ; le dernier tour de spire renfermant tous les autres ; 4 
|| bouche sériale, cellulée , étroite, de toute la longueur |f 
de la coquille , et recevant en plein le retour de la spire ; |É 


cloisons unies et sériales. 
Espèce servant de type au genre. 


Le Clausulie indicateur. Clausulus indcator. 


Nautilus melo , der melonen-schiffer , testac. mi- |f 


crosc. a Leo. von Fichtél, etc. ,pag. 118, tab. 24, fig. a-f. 


et latéraux les uns aux autres. On peut les suivre isolé- 


bouche commune jusqu'a la naissance de la spire au 


les cloisons qui font de ces tuyaux autant de coquilles 
|| cloisonnées ; et par leur réunion, une coquille cellulée. 


RESTO EME 


Joh. Ehr. von Fichtel Nachricht. von den Versteine- 
rungen Siebenbürgens , etc. Numbers: 1780. P. 1. || 
pag. 78.XXIIL. 1 le donna pour une espèce d'échinite. |} 
Le clausulie est fait en globe parfait ; il aun axe | 
| comme les autres coquilles que nous venons de décrire ; | 
mais ni l’une ni l’autre deses extrémités ne peuvent être | 
regardées comme sommet : le tèt offre des côtes en | 
longueur, et des stries en travers , et la coquille semble- |! 
roit être formée par autant de tuyaux roulés en spirale, |! 


ment depuis l'ouverture particulière qu'ils offrent à la | 
centre de la coquille. Chacune de ces ouvertures de la |} 


bouche est faite en gueule de four, et ces ouvertures |! 
sont constamment en nombre pair ; les côtes indiquent |} 
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| Malgré cette structure singulière , qui semble appartenir || 
là plusieurs genres, mais que nous avons remis à faire 

connoître lorsque nous parlerions des clausulies , ce 
| genre actuel n'appartient pas à coup sûr à des polypes, 
il maisbien à des mollusques conchilifères. Il tranche donc 
la question , et nous avons cru pouvoir donner au clau- || 
{| sulie qui nous sert de type , l'épithète d'irdicateur. Déjà 
admis parmi les coquilles par les auteurs allemands si 

exacts que nous nous plaisons à citer ,ce genre jette un 
[| srand jour sur toutes les coquilles cellulées, rnais dont 
| la bouche est inconnue. 

La couleur du clausulie indicateur est tantôt blanche 
|| et tantôt ferrugineuse et ocracée ; jusqu'à présent on ne 
il les a rencontrés qu'a l’état fossile. 

{| Blancs, à Bruun , et à Steinfeld , sur la rivière de la 
| Hongrie et de l'Autriche inférieure , où ils sont rejetés | 
[| avec d’autres pétrifications par une fontaine qui source 

| du sein d’un lac. — De lamême couleur dansles pierres | 
| calcaires de Kroisbach , près du lac de Heuscieder en 
| Hongrie ; mélés avec une foule de nautilites et de pecti- 
|| mites. — De même dans les pierres dont a été construite 
| au commencement du dernier siècle la chapelle de Ste. 
| Madeleine à Vienne en Autriche; pierres probablement |Î 
| tirées de quelque carrière voisine, maintenant inconnue. 

Bruns et ocracés, dans le sable quelquefois cohérent || 
| du village d’Alpestis , dans le comté d'Hunniade en || 
|| Transylvanie. 
|  Blancset rosés, dans la pierre puante noire de Duina |} 
| sur le bord de la mer Adriatique. l 
| Leuraxea quelquefois une ligne de diamètre. Il ya 

‘une espèce, dont le têt est uni. 


| 
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Coquille en disque, globuleuse ; à spire inté- | 
rieure. 


COQUILLES 
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a 
= 
Ë 
A 
© 
(@) 
© 
o 
&- 
& 
es 
D 
E} 
A 
D 
œ 
1è) 
(en) 
F4 
[@) 


- REPRISE TRI EST UE 
ERP REr ENT CITÉE PET NET PSE ET TEE ENCRES RER EE OR À TRS 


\ 


UNIVALVES, 183 


LE GIROGONITE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve , |! 
cloisonnée , glebuleuse et ovoïde ; têt sillonné à l'exté- || 
[rieur ; spire cachée ou intérieure ; bouche inconnue ; 
{| cloisons unies , contournées en double crochet ou $; || 
|| sommets arrondis. 


Espèce servant de type au genre. 


Girogonite luzerné. Girogonites medicaginula. 
De la Marck, Syst. des anim. sans vert. add. pag. 4or. 


[| Cette petite coquille est répandue avec la plus grande 

profusion dans tous le bassin de la Seine , autour de 
|| Paris, où on la trouve dans la masse d’une pierre dure , || 
|| faisant feu avec le briquet et siliceuse , quoique la co- || 
|| quille ait conservé son têt à l’état calcaire. Ordinairement || 
ce silex se trouve par fragmens , ou rognons, et pierres 
roulées , et sa couleur est d’un gris tirant sur le blanc ; 
il est très-dur. 


Le girogonite luzerné a une configuration qui lui 
est particulière , en ce que chacune de ses concaméra- 
üons peut se détacher : en cet état elles ressemblent |# 
à des graines de luzerne, et 


paroissent fermées de tous || 


eme 
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| côtés , comme le seroit une gousse de pois. Ces conca- 
| mérations font le double crochet, elles sont renflées dans || 
| le milieu , minces sur le côté qui tient au centre de la || 
|| coquille, pointues aux deux extrémités , et carénées en 
|| crête assez aigue au côté formant le têt extérieur. 


La couleur de l'espèce que nous décrivons estblanche, 
| quelquefois jaunätre ; elle a une demi-ligne de dia- 
mêtre. 


[| La configuration des concamérations donne à l’exté- 
[—rieur de cette jolie coquille un aspect tourmenté et 
guilloche. Chacune de ses côtes est très-saillante. 
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| Coquille en disque aplati, à spire intérieure. || 
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XLVII. GENRE, 


DISCOLITE ; en latin , Discozrres. 
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LE DISCOLITE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve , |} 
cloisonnée et cellule ; en disque et aplatie; tres-mince |f 
[| au centre , plus épaisse sur les bords ; le dos ou marge 
entièrement recouvert d’un diaphragme criblé de pores ; [À 
|| bouche inconnue. 


Espèce servant de type au genre. 
Discolite concentrique. Discolites concentricus. 


Il est assez étonnant que les conchyliologues modernes 1 
| n'aient point parlé de cette coquille fossile , qu'on trouve | 
|| cependant si fréquemment parmi celles de Grignon et 
| de Courtagnon ; il est vrai qu'elle est extrémement || 
[| fragile, et que pour peu qu’on la touche , elle se sépare || 
{en cercles que l’on croiroit concentriques , mais qui sont || 
|| des portions de spirale ; et comme en général il en est |} 
|| d'assez grands , on auroit pu croire qu'elles auroient || 
[lattirés davantage l'attention. Le discolite est d'autant 
|| plus singulier , qu’on ne peut lui donner d'autre bouche |f 
[| que son tour tout entier, qui est criblé de pores ou petites |f 
|| ouvertures ; la spire devient plus grande et plus épaisse à L 
| mesure que la coquille prend plus d’accroissement. Nous : 
| en avons vu d'un pouce de diamètre , mais le milieu £ 
| reste constamment plus mince qu'une feuille de papier. 
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Le célèbre abbé Fortis, qui nous honora de sonamitié 
let que la mort est venu enlever aux sciences , dans un 
[âge à la vérité assez avancé, avoit donné le nom de 
| Discolithes (1) à tous les corps marins qu'il rangeoit 
|| parmi les numismales ou numulies ; mais comme nous 
{ayons conservé l’ancienne dénomination , nous avons 
|| cru pouvoir faire revivre celle de discolite en faveur du 
nouveau genre , dont les coquilles sont constamment 
À| en disque aplati. 


La couleur du discolite concentré est blanche, quel- 
quefois ocracée : nous en connoissons une autre espèce, 
mais dont la superficie et guillochée, 


(1) Fortis, Mémoires sur l'Italie, 
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Coquille en disque aplati, contournée en 
spirale. 
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XLVIIT. GENRE. 


ARCHIDIE ;en latin, Ancnaras. 
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L'ARCHIDIE, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnée et cellulée ; en disque et aplatie ; spire excen- 
trique , ombiliquée ; dos caréné ; bouche aplatie , trian- || 
eulaire, très-allongée , au moins d’un demi-contour de || 
la coquille , recevant dans son milieu le retour de la 
spire , et recouverte par un diaphragme criblé de pores ; || 
cloisons unies et criblées; le dernier tour de spire recou- 
vrant tous les autres. 


Espèce servant de type au genre. 


Archidie spirant. Archaïas spirans. 


Nautilus angulatus , der winkelige schifier , || 
testac. microsc. a Leo. von Fichiel , etc. , pag. 113, 
tab. 22 9 fig. d-€s 


La bouche si particulière de cette coquille, et qu'on || 
pourroit appeler dorsale , sert à nous donner une idée || 
de la grande variété de formes que l'on rencontre chez | 
les mollusques testacés ou conchilifères. De concert avec || 

|| le genre précédent , celui-ci nous mène de même aux || 
polypiers : tous deux font la nuance intermédiaire. Cetie || 
bouche s'élargit avec l’âge, elle fait la fourche sur le | 
retour de la spire , son diaphragme ressemble à une aire 
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criblée, mais comme elle finit en pointe, le dos de la 
coquille est constamment caréné : l'archidie spirant 
gauchit un peu , l'origine de la spire n'étant pas au 
milieu , et on pourroit y soupconner un sommet, 
l'ombilic étant mieux marqué sur une des surfaces: 
l'intérieur est divisé en un grand nombre de cellules qui 
augmentent en nombre avec les tours de spire , comme | 
nous le prouverons par une section lorsque nous parle- 
rons de l'hélénide. 


La couleur en est blanche. 


3 


On trouve l'archidie spirant dans le golfe arabique, 
et Spengler est le premier qui l'y a découvert , c'est 
lui qui en fit le don à d'autres conchyliologues. 


Cette coquille a presque une ligne de diametre. 


<= 
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Coquille en disque aplati , contournée en 
spirale. 
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L'HÉLÉNIDE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnée et cellulée , contournée en disque aplati ; || 
spire apparente ;, excentrique sur les deux flancs ; dos | 
caréné ; bouche trés-alongée , recouverte par un. dia- 
phragune criblé de pores ; cloisons criblées et unies. 


Espèce servant de type au genre. 


L’Hélénide épanoui. Helenis spatosus. 

Nautilus aduncus. Der eingekrümmte schifier. 
T'estac. microsc. a Leo. von Fichtel , etc. , pag. 115, 
tab. 23, fig. a. | : 

Le genre que nous venons de caractériser à beaucoup 
d’analogie avec le précédent ; mais la coquille qui nous 
sert de type n'est point ombiliquée , et sa bouche ne re- 
coit pas le retour de la spire, qui vient au contraire 
| s'appuyer contre elle. Les deux flancs relevés de l’hélé- 
nide:vont nous conduire à plusieurs genres de coquilles |$ 
| qui, mamelonnées sur les flancs , rentreroient cependant |} 
|| pour leurs formes dans les nautiles, si d'un autre côté |} 

[leurs bouches ne venoient pas essentiellement les en 
séparer. 3 

” Les stries de l'hélénide 6 épanoui vont. dis le sens des |} 
| côtes ou cloisons, et elles sont finement recroisées par 
d’autres qui marquent la cellulation ; à mesure que la || 
coquille croîtet augmente, elle forme l'aile ou la trompe |} 
en s'écartant du retour de la spire, avec lequel néan- |} 
moins elle fait corps , et c’est cet écartement qui nous a |? 
décide à lui donner l'épithète caractéristique d'épanouie 
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ou d'épatée. Les cellules de cet hélénide sont extrême- 
ment nombreuses ,on peut en compter plus de six mille. 
| La planche qui fait partie de cet article présente deux | 
|| figures , la première ou supérieure est celle de la co- || 
quille entière , et la seconde offre sa coupe sur le plan de 
son plus grand diamètre : par cette section nous avons 
[| voulu donner une idée de la disposition intérieure de la 
|| spire-et des cellules , disposition qui est commune. à 
|| plusieurs autres genres , et notamment aux archidiés. 
|| Les rangs de ces cellules en offrent davantage à mesure 
| qu'ils deviennent plus longs, par l'agrandissement . de 
|| ces coquilles. C’est en examinant de près cette organisa- 
|| tion , et d'apres des observations qui nous sont particu- 
|| lières , mais qui n'ont point encore acquis toute la 
|| maturité nccessaire , que nous croyons pouvoir regarder 
|| les hélénides , les archidies, les discolites comme servant 
de têt et de demeure à autant de familles demollusques , 
|| vivans en société , mais différens des animaux des po- 
|| lypiers ; plus rapprochés des sèches , des poulpes et des 
|] calmars que des polypes , et donnant toutes les nuances 
| intermédiaires ; nouvel anneau de cette concaténation 
|| générale qui lie insensibleïnent tous les êtres les uns aux 
[| autres. | 
| La couleur de l'hélénide épanoui est blanche ; il se 
{trouve au golfe d'Arabie ; Spengler le découvrit dans le 
| sable qui remplissoit de plus grosses coquilles. 
| Ila deux lignes dans son plus grand diamètre, 
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| Coquille en disque hit, mamelonnée , con- 
li tournée en spirale. 
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LE. GENRE. 


ILOTE ; en latin , ILores. 
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L'ILOTE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, |} 
cloisonnée et cellulée , contournée en disque , et presque 
lenticulaire ; spire excentrique, apparente , mamelonnée || 
sur les deux flancs ; bouche linéale, triangulaire, échan- || 
crée sur le dos et cellulée , recevant dans son milieu le 
retour de la spire; le dernier tour enveloppant tous les 
autres ; cloisons unies ; dos caréneé. 


Espèce servant de type au senre. 


L’'Ilote rotale. Ilotes rotalitatus. 


_ Nautilus orbiculus. En allemand, der scheiben- 
| færmisge schiffer. T'estac. microsc. a Leo, von Fichtel , 
letc. , pag. 112. tab. 21. fig. a-d. 


Cette coquille forme aussi un des anneaux de la 
grande chaîne que nous venons d'indiquer. Indépen- 
damment de sa cellulation ,sa bouche est encore tres- 

|| remarquable par l’échancrure triangulaire qu'elle pré- 
sente sur le bord de sa carène ; sa spire est excentrique , 
ce qui la distingue particulièrement des numulies et de 
quelques genres qui en sont voisins , et les sommets de |} 
cette spire sont mamelonnés sur les deux flancs, ce qui | 
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Des A à ÿ His 


| constitue un nouvel ordre de genre. D'ailleurs les ilotes 
l'ont un retour de spire dans la manière des nautiles ; la 
bouche en s'avançant graduellement élargit le têt ou 
| coquille, et l'ilote seroit pour nous un phonème, si 
: cette bouche n’étoit pas cellulée. Sa carène est assez 
tranchante , parce que l'ouverture de la coquille se 
dessine en ogive très-alongé. Indépendamment des 
[traits au côtes demi-circulaires qui partent du centre 
| pour se rendre à la circonférence, et qui sont formés 
par les cloisons, l'ilote rotalé nous montre encore des 
stries fines , transversales, et tournées dans le sens de la 
|| spire : elles indiquent les cellules. | 


. On trouve cet ilote à Livourne et sur les plages sa- 
blonneuses de la Méditerranée ; en général ce n'est que 
dans les sables que setiennent des coquilles flottantes et 
[| fragiles , qui, balottées par les flots , ne pourroïent que se 
| briser contre les rochers , à moins que, semblables aux 
mollusques rampans ettestacés , leurs animaux ne vins- 


sent s'y attacher. 


La couleur de l'ilote rotalé est blanche, teintée de 
violet , et reflétée en or ; la nacre en est extrêmement 
|| fine, mais très-irisée, quoique perlucide. 


1l a presque une ligne de diamètre. 
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Coquille en disqué, mamelonnée , contournée 
en spirale. 
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LI, GENRE. 


THEÉMÉONE ; en latin, T'Hemeow. 
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LE THÉMÉONE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 

cloisonnée et cellulée ; contournée en spirale , et formée |} 

| en disque conique aplati sur ses deux flancs ; mamelonnée || 
sur les deux centres ; le dernier tour de spire rénfermant 
tous les autres ; dos aigu ; bouche en ogive, cellülée et 
|| recevant dans son milieu le retour de la DS cloisons 

unies. | HPLEYA 


Espèce servant de type au genre. 


Le Théméone frisé. Themeon rigatus. 
| Nautilus crispus ; en allemand , der krause schif- 
|| fer. Testac. microsc. a Leo. von Fichtel, etc. , pag. 40. || 
[| tab. 4. fig. d. e. f. et tab. 5. fig. a.b. Der kœrner nau- || 
tilus. Stat. Muller. Das punktirte und mit reifen 
umlegte ammonshorn. Schræter. Das punktirte am- 
monshorn. Schreibers. Nautilus striatus a 
mus. Soldani. 

- Linn. Syst. nat. edit. XII. tom.I. pag. 16 sp. 265. 

— Natursystem. V. Stat. Muller. TB. 6. Bd. L. pag || 
356. Sp. 275. | 

— Syst. nov. ed. XII. Gmel. FTP: 0. : 5570 
sp. 3. 

Planc. conch. pag. 10. tab. 1. fig. 2. Trés pianbise 
Gualt. md. testac. tab. 19. fig. À. D. Mauvaise. Fe 
ad tab. 14. f. 112. 

Ledermuller mic. tab. 8. fig. B. mauvaise. Martini |} 
conch. cab. Bd. 3. p. 248-253 et tab. 20 f. 172, 173. 
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( de Gualt.) et 174 ( de Lederm. ) Schrœter conch. || 
kennt. B. 1. p. 10. sp. 5. Schreibers conch. kennt. B. 1. 
p- 5. sp. 3. Soldani sag. orit. p. 100. tab. 2 fig. 17. Y. Z. 
et leméme testac. T'. I. P. I. p. 54. tab. 33. f. F. et tab. 
34. G. H. | 
Le Théméone frisé présente un disque relevé sur les 
deux flancs en cône aplati , dont la pointe des deux côtés 
est surmontée par un mamelon criblé de pores : ils 
recouvrent le noyau ou centre de la coquille, qui est 
assez solide, et dessinée en orbe comme les numulies ; 
ellerenferme de même intérieurement des cellules nom- 
breuses , mais ici elles sont indiquées par la bouche 
cellulée et crénelée ; et quoique Gualtieri nous aitsemblé 
vouloir indiquer un siphon dans la figure peu exacte 
qu'ilnous a donnée de cette coquille , nous croyons ce- 
pendant, conduits par l’analogie , que s’il existe des si- 
phons dans ces coquilles, on doit les chercher dans. le 
fond de chaque cellule ou concamération , dansla suppo- 
sition où nous sommes que chacune d'elles est habitée 
| par un animal isolé , mais point solitaire, attendu qu'il 
fait partie d'une assez nombreuse famille, co-habitante | 
sous un toit commun aux cellules de chacun de ses 
membres. 

Le thémeéone frisé vit dans la Méditerranée; on le 
trouve encore dans celle Adriatique , et on le rencontre 
fossile dans beaucoup d’endroits de la T'oscane. 

. A l'état vivant ce théméone est d’une couleur blanche, 
perlée et irisée ; les mamelons sont bleuâtres : à l’état fos- 
sile, il partage la teinte des bancs où il git. | 

Il a une demi-ligne dans son plus grand diamètre ; 

{| tranché sur le plus petit, la coupe présente un losange. 
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e e RTE - | 
Coquille en disque, mamelonnée , et contour- 


née en spirale. 
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LI. GENRE. 


CELLULIE ; en latin, Cezcanruus. 
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LE CELLULIE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
| cloisonée , cellulée, en disque aplati, et contournée en |} 

spirale ; mamelonnée sur les deux centres ; le dernier 
|| tour de spire renfermant tous les autres ; dos obtus mais 
| caréné ; bouche en ogive écrasé contre + retour de la | 
| spire qu’elle recoit dans son milieu , à demi-recouverte 
par un diaphragme ; cloisons unies. 


Espèce servant de lype au genre. 


Le Cellulie grülloné. Cellanthus érès, 


uns craticulatus. Der. cc ochtene schi Sr. 
Le icror. a Leo. von Fichtel , SKRPRE- Br. 


[tab 5. fig. h. 1 k. 


Parmi les genres que nous parcourons actuellement , | 
‘on verra dans chacun d'eux les mamelons des deux 
flancs placés d’une manière centrale ; ce sont ces mame- 
| lons très-caractéristiques qui nous ont surtout engagé à 
|| former.ces genres. Jusqu'à présent, on a dû voir les 
|| mêmes formes se répéter et reparoître pour ainsi dire || 
| successivement , mais avec des modifications tranchan- || 
Les. C’est ainsi qu'après avoir passé en revue les nautiles |E 
[let leurs genres voisins , mais tous sans ombilic , nous |} 
|avons traité des océanies , autrefois nautiles ombiliqués, 
[et qui en nous fournissant les océanies , les pélaguses , |] 


RE st 
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les mélonies, lesantenores, nous donnèrent quatre genres || 
trés-rapprochés , chaînons qui nous conduisirent aux 
ammonies. Celles-ci nous présentérent tous leurs tours 
de spire à découvert , et c'est ainsi qu'en passant au tra- 
vers d’une foule de modes d’être de la même matière, 
traitant tantôt des coquilles multiloculaires turbinées et || 
non-turbinées , ombiliquées sur un plan , aplaties , à 
spires recouvertes , nous sommes arrivés à celles mame- 
lonnées , qui de même offrent une foule de modifica- | 
tions , au milieu desquelles nous avons cherché à établir 
celles propres à former les types de leurs genres. Les 
mamelons des cellulies grillonnés , extrêmement saillans, 
occupent au moins le tiers du diamètre de la coquille, 

|| qui est comme craticulée ou grillée ; ces mamelons sont 
chargés de petits pores disposés en étoiles, et ressemblant 
à autant de fleurs ; cette coquille est fortement renflée, 

ll et elle seroit semi-globuleuse, sans sa carene obtuse. La 
bouche en ogive écrasé, n'est recouverte qu'en partie 
tic diaphragme, qu'on peut envisager comme for- 

1! me en faux. 


| La couleur de ce cellulie est blanche , teintée d'azur 

[let lécèrement nacrée ; teinte et iris que partagent les | 

|| mamelons. Ces coquilles se trouvent dans les sables des || 

|| bords du golfe d'Arabie, où Spengler les rencontra Île 

| premier , mais jetées sur la plage Pa les flots setn rail 
plus leurs animaux. | 


Le cellulie grilloné a une demi-ligne de diämètre sur 
i| son plan. 
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Coquille en disque, mamelonnée ; et contour- || 
née en spirale. 


Le | . 14 


COQUILLES: 


GENRE. 


LITE, 


NONIONE ; en latin , Nonrow. 
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LE NONIONE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, | 
cloisonnée , en disque, et contournée en spirale ; mame- 
lonnée sur les deux centres, le dernier tour de spire 
renfermant tous les autres ; dos renflé ,bouche arrondie, 
recouverte par un diaphragme ouvert en croissant contre 
le retour de la spire, qu'elle reçoit dans son milieu ; 
cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Nonion soufflé. Nonion incrassatus. 


Nautilus incrassatus. Der aufgeblasene schiffer. 
T'estac. microsc. a Leo. von Fichtel , etc. pag: 38. tab. 


4. fig.a,b,c. 


1 Nous retrouvons ,au milieu des coquilles mamelon- 
|| nées , les formes des nautiles : celles-ci sont simplement || 
cloisonnées et non-cellulées. Peut-être nous fera-t-on |f 


un reproche de n'avoir point serré les uns contre les |} 


[| autres , les genres qui se rapprochoient le plus par leurs || 
formes extérieures ; mais nous avons cru devoir, peut- || 
être à tort , en agir différemment ; les formes en général || 
nous ont peu arrêté , mais nous avons pesé davantage || 

| sur la bouche , sur la spire, sur lombilic, sur son ab- |} 
sence , etsur des cals ou mamelons. Un système ,comme |} 
nous l'avons d't dans notre discours préliminaire , est |} 
une chose de convention : il est un moyen de se retrou- 
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ver , de se reconnoître au milieu d'une foule d'objets ; il 
les classe d’une manière précise , mais plus ou moins || 
arbitraire. Convaincu de cette vérité , nous avons 
|| tellement disposé la partie typographique de notre ou-| 
l| vrage , qu'on peut le démembrer à volonté ; afin que| 
l| chaque conchyliologue puisse varier, d'après ses desirs ou 
| ses vues, l'ordre que nous avons suivi, mais que nous 
|| sommes bien loin de prétendre avoir institué à demeure. 


| Nous avons soumis à plusieurs reprises le nonion 
soufflé au microscope, et dans ces observations les natu- 
|| ralistes savent combien il faut se mettre en garde contre 
| l'illusion de l'optique et le brisement des rayons lumi- 
| neux; cependant cenonione nous a paru constamment 
| recouvert d'une myriade de pores , assez profonds à la 
| vérité, mais tellement petits , qu'il est impossible de les 
rendre par le dessin. La bouche est très-évasée , le dia- 
|| phragme bombé , et l'ouverture semi-lunaire très-appa- 
| rente contre le retour de la spire: les cloisons sont de 
|| même très-visibles , assez nombreuses , et les concamé- 
|| rations sont renflées circulairement. 


Ce nonione est blanc, teinté de rose. On le trouve | 
dans les sables sur le bord de la mer à Porto-Ferrajo , à | 
| l'ile d'Elbe, dansla Méditerranée ; il a une demi-ligne 
|| de diamètre. 
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Coquille en disque , mamelonnée ; et contour- |] 
née en spirale. | 
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LIV: GENRE. 


ROBULE ; en latin, Rosurus. 
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LE ROBULE, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
| cloisonnée , en disque , et contournée en spirale, ma- 
melonnée sur les deux centres ; le dernier tour de spire |f 
renfermant tous les autres ; dos caréné et armé ; bouche |} 


| D 


triangulaire , recouverte par un diaphragme, et recevant || 
dans son milieu le retour de la spire , percée à l'angle 
extérieur d’une rimule piriforme ; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


_ Le Robule tranchant. Robulus cultratus. 


Nautilus calcar. Der spornschifier. T'estac. mi- 
crosc. a Leo. von Fichtel, etc., onzième variété. pag. 78. 


tab. 15. fig. e, f, 8. 


Offrant de nouveau à l'extérieur presque les mêmes |} 
formes que les nautiles et les angulithes , le robule tran- 
chant est encore caréné ; mais indépendamment de cette |k 
| carène tranchante, ce genre est d'autant plus singulier, || 
qu’au lieu du siphon il montre à l'angle extérieur une |} 
| rimule , une fente plissée , un spincter enfin fait en cul || 
de poule , et dessiné en poire; la coquille qui nous sert |! 
de type présente de plus des cloisons très-éloignées |} 
les unesdes autres, et successivement en couvrant la || 
bouche, elles servent de diaphragme. 


Il est une observation générale , et qui paroit appar- |f 


nel 
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tenir à la totalité des coquilles cloisonnées et cellulées ; 
jamais elles ne sont recouvertes de mousse ou de drap 
marin , et toujours elles sont lisses et polies; jusqu'à 
présent nous n'avons pas encore trouvé d'exception à 
cette règle , et nous croyons pouvoir en inférer que les 
mollusques qui les construisent les embrassent en de- 
hors par leur manteau en les rendant lisses et irisées, 
polies et nacrées : non pas qu'elles soient des coquilles 
intérieures ou renfermées dans le corps d'un mollusque, | 
comme nous le verrons pour quelques autres genres, | 
mais les coquilles qui constituent ceux dont nous par- 

| lons sont entièrement recouvertes par un manteau que 
leurs mollusques ouvrent à volonté. 


Dans le robule tranchant les cloisons marquent autant | 
de côtes ,et quoique la coquille soit unie, ces côtes sont 
très-apparentes ; elle est de plus très-renflée ; et ses ma- || 

|| melons sont unis, mais saillans : ils sont blancs et teintés | 
|| d'orangé , comme la coquille. 


On trouve le robule tranchant à la Coroncine , en 
Toscane. : | 


Il a trois quarts de ligne de diamètre. 


Y 
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Coquille en disque, mamelonnée ; et contour- || 
née en spirale. ; 
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LV: GENRE. 


PATROCLE ; en laun, Parroczes. 
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LE PATROCLE. 


ll 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, | 
cloisonnée , en disque, et contournée en spirale ; ma- || 
melonnée sur les deux centres ; le dernier tour de spire |} 
renfermant tous les autres ; dos obtus mais caréné; |} 
bouche triangulaire , piriforme , recouverte par un | 
diaphragme qui recoit dans son milieu le retour de la |} 
spire, percée à l'angle extérieur par une rimule étoilée et |} 
ovale ; cloisons unies. ; 


Espèce servant de type au genre. 


Patrocle dissident. Patrocles querelans. 


Nautilus calcar. Der spornschiffer. V'estac. mi-| 
crosc. a Leo. von F ichtel, etc. , pag. 76. tab. 12. fig. g , || 
|| h. septième variété. | 


| Jan: Planci de conch. min. not. pag. 1 2. tab. 1. fig. 3. | i 
|| érès-mediocre. 


Ledérmuller, microsc. gem. u. aug. ergætz. tab. 8. | 
fig. c , médiocre. k 


Martini, conch. cab. I. tab. 19. f. 171. copiée de l 
Ledermuller. î 


Rien ne prouve autant le besoin de ranger enfin dans || 
un ordre systématique, et sous des dénominations gé- | 
nériques , mais à coupes un peu resserrées, les coquilles | 
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microscopiques ; coquilles si négligées jusqu’à nos jours, 
{let qui cependant jouent un si grand rôle dans la texture | 
|| du globe terraqué. Nous voyons ici, malgré l’exactitude 

de von Fichtel et de von Moll, ranger peut-être pour la 

vingtième fois parmi les zautiles , et, ce qui est bien 
| plus fort, parmi les zautles armés ef éperonnés , 
[lune coquille dont la carène est obtuse, lisse , unie, et 
|| sans armure ; et cependant elle n’est pas un nautile, tant | 
| par ses deux mamelons , que par sa bouche recouverte 
|| et percée à l'angle extérieur par une rimule étoilée qui || 
|| remplace le siphon. Ilparoïît que cette espèce a échappé 
| ou a été mconnue à Soldani: ses cloisons sont très-appa- | 
|| rentes , elles prennent la direction inverse au sens de la || 
| volutation de la coquille , étant arquées en arrière ; ses | 
[| mamelons sont lisses. 


| On trouve le patrocle dissident à l'état marin, et de 

couleur blanchätre rosacée , dansles mers Adriatique et 
|| Méditerranée. On le rencontre aussi fossile en grande 
[l'abondance dans les bancs de la Coroncine, près de 
|| Sienne, en Toscane , et alors sa teinte ferruginée tire | 
| sur le roux. 


|  Delune ou de l’autre manière on en voit qui ont 
{| jusqu à une ligne et demie de diamètre, et même jusqu'à | 
{| deux lignes. 
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SPINCTERULE ; en latin , SeINcrERuzES. 
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LE SPINCTÉRULE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
cloisonnée, en disque , et contournée en spirale ; mame- || 
lonnée sur les deux centres; le dernier tour de spire 

| renfermant tous les autres ; dos arrondi, caréné , armé, 
bouche évasée , recouverte par un diaphragme percé de 
trois trous, disposés en triangle à l’angle extérieur , ainsi 
que d’une rimule au centre , dont la fente se prolonge 
vers le retour de la spire qui est recu dans le milieu du 
diaphragme. 

| 


Espèce servant de type au genre. 


Le Spinctérule membré. Spincterules costatus. 


Nautilus costatus. Der geribbre schiffer. T'estac. || 


microsc. a Leo. von Fichtel , etc. , pag. 47. tab. 4. f,8, 1 
hi. | 


Indépendamment de ses côtes saillantes , formées par | 
les cloisons et arquées en sens inverse de l'accroissement, (l 
ce spinctérule est encore finement strié dans le sens de sa |} 
|| circonférence. Parmi ces côtes ilen est de plus épaisses {l 
les unes que les autres , et il en est même qui paroissent 


224 COQUILLES 


triplées ou redoublées dans leur épaisseur. Les deux 
|| mamelons sont petits , mais saillans , et toute la coquille 
l'est renflée dans la maniere des nautiles. 


La bouche de cette coquille est une des plus remar- 
| quables de toutes celles que nous ayons encore décrites , 
et que nous ayons rencontrées parmi les coquilles micros- 
copiques , en raison de ses stigmates ou siphons, et de sa 
|| rimule longuement fendue ; son pen est aussi 
|| relevé en de d'âne. 


La couleur est blanche , teintée de vert d’émeraude, 
les mamelons sont roses. 


On trouve le spinctérule membré en très-grande | 
abondance en Afrique, sur la côte du royaume de Ma- 
roc ; ila une demi-ligne de diamètre. 
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|| Coquille en disque, mamelonnée , et contour- |} 
née en spirale. 


COQUILLES 


LVII. GENRE. 


CLISIPHONTE ; en latin CiuisiprmonTEs: 
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LE CLISIPHONTE. 


Caractères génériques. Coquille libre , umivalve, || 
|| cloisonnée, en disque, et contournée en spirale; mame- |} 
| lonnée sur les deux centres, le dernier tour de spire || 
| renfermant tous Îles autres ; dos carëné et armé ; bouche || 
triangulaire , ouverte, recevant dans son milieu le retour 
|| de la spire ; cloisons unies, percées par un siphon. | 


Espèce servant de type au genre. 
Le Clisiphonte molette. Clisiphontes calcar. 


|  Hist. gen. et part. des Mollusq. Buffon. édit. de Son- 
| nini, tom. 4. pag. 210. pl XLVIL fig. 4 Tirée de la |} 
|| T'estacéographie de Suldani. 


Cette jolie coquille qui rentre encore dans les formes || 
des angulithes , à l'exception de ses deux mamelons, est 
armée tout autour de sa carène en moleites d’éperon ;ses |} 
cloisons sont très- apparentes, et elles tranchent au tra- : 

vers de sa robe irisée et diaphane. 


Elle est nunce , d’une couleur azurée, et ses cloisons || 
| marquent en brun. 


Le clisiphonte molette vient de l'Océan indien; on le | 
| trouve en trés-grande quantité sur les rivages des îles de || 


PARTS LAPS OLA ALT AE IRNCE) VENT ER CPL EN A Pur CE ER RE PRET NP PTS TO K] 


228 COQUILLES 


| Bornéo et de Java ,où nous l'avons reconnu : quant à 

|| celui que publia Soldani , et que nous dessinâmes d’après 

[| lui , dans l'édition de Buffon que nous venons de citer, 
lil venoit de la Méditerranée ; cependant Soldani qui en 
avoit réuni quelques milliers, leur assigna un tiers de ligne | 
|| dans leur plus grand diamètre. 


Le chsiphonte molette de l'Océan indien a un peu 
É moins de six lignes , d'une pointe de son armure à une 
| autre. 
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|| Coquille en disque , mamelonnée, et contour- || 
néeen spirale. : 
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LVII GENRE. 
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L'HÉRIONE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnée, en disque, et contournée en spirale ; ma- |! 
[| melonnée sur ses deux centres ; le dernier tour de spire |! 
renfermant tous les autres; dos caréné et armé ; bouche 
triangulaire , piriforme , recouverte par un diaphragme ‘ 
|| percé à l'angle extérieur par une fissure en rimule étoi- |} 
lee , et recevant dans son milieu, le retour de la spire ; 3 : 
cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


L' Hérione rostre. Herion rostratus.. 


Nautilus calcar. Der spornschiffer. T'estac.microsc. || 
a Leo, von Fichtel ,étc., pass _. tab. 12. Te as bo)c, | 


cluquième variete, 


L'hérion rostré sort de l'ordre des coquilles micros- || 
copiques., observation que déjà nous eussions pu faire 
|| pour quelques autres..ou.au moins ce sont les plus 
| orandes coquillessablonneuses. Celle que nous décrivons || 
est grainée dans toute sa superficie, à l'exception de la 


dernière concamération qui est lisse ; elle porte le dia- |} 
[phrazme de la bouche, qui lui-même est uni : les cloi- L 
sons sont arquées en sens inverse , très-apparentes , €! 
assez éloignées les unes des autres ; lisses et diaphanes; |} 
comme ce # PR Rae les mamelons ont une 
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l| Léinte couleur de rose ; et le dos est non-seulement ca- 


M réné, mais cette carène est dentelée en scie , et porte de || 


| distance en distance des espèces de pointes ou d’épines |} 
il en forme de rostres ou d'éperons de galères, dont les | 


Îl unes sont plus longues que les autres ,et qui sont au || 


| nombre de sept à huit. 


{| On peut regarder l’hérione rostré comme très-rare , à |} 
Ë moins que, comme les épines ou pointes sont très-fra- || 
{| siles , elles ne soient abattues dans le plus grand nombre |} 
d'individus ; et alors il seroit possible de retrouver cette 
| coquille ns celle décrite et figurée par Soldani( saggio 
i oritografñco, pag. 08. tab. 1. fig. 6. J.)et dansla Testacéo- || 
| graphie du même auteur, T. L P. L tab. 50. fig. Qqe 22: | 


Indépendamment du: mamelon rose , sa couleur est |} 


ll blanche , flambée et perlée dans l'état marin. Lorsque la |! 


| coquille est fossile ; elle prend'une teinte ferrugmeuse et |£ 
|| rougeâtre , et quelquefois même une couleur envinée. || 


On trouve l'hérione rostré dans la mer Adriatique , et | 


{| surtout sur le rivage de Rimini : quant au fossile, on le || 


recueille à la Coroncine , près de Sienne en Toscane. 


D'une pointe à l’autre :cet hérione a près: de six lignes 
de diametre; le ten f sb dite > na trois |} 


ll et demni, 
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LIX° GENRE. 


RHINOCURE ;en latin , Rurxocurus. 
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LE RHINOCURE. 


| Caractères génériques. Coquille libre , univalve, |f 
cloisonnée , en disque , et contournée en spirale ; ma- 
{| melonnée sur ses deux centres ; le dernier tour de spire || 
| renfermant tous les autres ; dos caréné et armé ; bouche 
|| oblongue, arrondie, recouverte par un diaphragme qui |s 
|| porte à son extrémité extérieure une rimule ovale , plissée |} 

en forme de spincter, fendue dans sa longueur , cette |} 
fente se prolongeant jusqu’au retour de spire , qui est || 
reçu dans le milieu du diaphragme ; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Rhinocure aranéeux. Rhinocurus araneosus. || 


Soldani, testac. tab. 58. v. 10r.hh. 


| Cette jolie coquille qui vient se ranger parmi celles || 
[| qui sont éperonnées , est d’un tissu si délicat , qu'elle |! 
| semble le disputer de finesse aux toiles d'araignées ; elle |} 
est mamelonnée sur ses deux flancs comme celles qui || 
{| précèdent ; et sa bouche aussi singulière que nouvelle , |} 
[quant aux observations conchyliologiques, va nous | 


| conduire à des bouches plus compliquées encore: ses |} 
|| cloisons sont arquées d'une manière molle et sinueuse , |} 
et le dos du rhinocure aranéeux est armé médiatement 
| d’une lame testacce qui se dessine en festons. 
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Diaphane et presque limpide , cette coquille offre || 
toutes les couleurs , les nuances, les teintes et les reflets || 


|| de l'iris ; on peut chercher à rendre ces teintes, mais 
|| y parvenir seroit difficile. 


On trouve le rhinocure aranéeux sur les plages de la || 
mer Adriatique ; et fossile , mais de couleur ocracée , | 


1 la Coroncine. 


Il a plus d'une ligne de diamètre. 
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Coquille en disque, mamelonnée , et contour- || 
_ néeen sptrale. 
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LX: GENRE, 
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LE MACRODITE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnée, en disque, et contournée en spirale ; mame- || 
\lonnée sur ses deux centres ; le dernier tour de spire |} 
renfermant tous les autres; dos arrondi ; bouche ob- || 
longue , recouverte par un diaphragme ; siphon in- | 
connu ; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 
Macrodite cucule. Macrodites cucullatus. 


D'après ses formes allongées , on pourroit ranger cette 
coquille parmi celles elliptiques, avec qui elle a beau- || 
coup d’analogie : les mamelons sont très-srands , de |} 
forme orbiculaire, et c'est autour d'eux que viennent || 
s'enrouler les concamérations , qui toutes forme nle || 
capuchon, et dont les cloisons sont arquées dans le sens |} 
opposé à la croissance de la coquille ; chacune de ces || 
concamérations est renflée en particulier , et elles en- 
jambent successivement sur l’orbe des mamelons. La 
bouche rous a paru totalement fermée , et son diaphrag- 
me nous a semblé n'avoir point de solution de conti- 
nuité ; mais nous croyons qu'il manque à cet égard quel- |] 
que chose à nos recherches. D'autres observateurs seront |} 
plus heureux, et nous ne doutons point qu'ils ne trou- | 


vent un siphon, une rimule , une fente que nous avons || 
cherchés en vain. 
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Le macrodite cuculé est teinté de rouge, de jaune, || 
de bleu ,etil reflète dans sa nacre pellucide toutes les || 
nuances intermédiaires du spectre solaire ; on ne sauroit || 
mieux le comparer qu'à une bulle de savon , tant il est |} 


diaphane. 


. On le trouve sur les rivages de l’Adriatique, où il est || 
jeté par les flots. 1 


Il a une ligne et demie de longueur. 
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Coquille elliptique , mamelonnée ; et contour- 
née en Spirale. 
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LXIe. GENRE, 


LAMPADIE ; en latin , Lamras, 


UNIVALVES. 24 


LE LAMPADIE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , |} 


3 


cloisonnee ,en disque et elliptique, contournée en spi- 


| rale, mamelonnée sur les deux centres ; le dernier tour 


|| de spir2 renfermant tous les autres; dos caréné et armé ; || 


|| bouche lancéolce , terminée en tubercule, couverte par 
un diaphragme fendu dans toute sa longueur , et rece- 
|| vant dans son milieu le retour de la spire ; cloisons unies. 


Æspèce servant de type au genre. 


Le Lampadie trithème. Lampas trithemus. 


Nautilus calcar. Derspornschiffer. T'estac. a Leo. 
von Fichtel, etc. , pag. 75. tab. 12. fig. d,e,f. sixième 
variété. 


Soldani , testac. TI. P. I. tab. 56. ( ge. hh. üi. kk. mm. 


|| et tab. 5o. fig. qq. pag. 64. Nautiles carinatos. Figures | 


assezmauvaises. 


Les coquilles de ce genre se dessinent en forme de || 
lampe ; celle qui en présente le type est assez renflée, |] 


et ses mamelons sont très-proéminens ; le bec de l'angle 


|| extérieur de la bouche est fait en cul de poule, et il offre || 
une espèce de tubercule; la carène en est obtuse , mais || 


elle porte une armature unie et vitrée ; le têt est de même 


tres-lisse ; quant à ses cloisons elles sont tres-apparentes, || 
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[let on les voit très-distinctement au travers ; leur direc- 


fl tion est arquée en sens contraire de l'accroissement de 


[| la coquille ; elles y forment comme autant de côtes plus 


1 


{| fortement colorées. 


La couleur du lampadie trithème est brunâtre et 


| ocracée , parce que jusqu’à présent on ne l'a rencontré 
Il que dans l'état fossile , dans des terres et dans des bancs | 
| ferrugineux , et qu'il partage la couleur locale de son 


|| gisement; on l'a principalement trouvé à Ripalta près | 


|| Saint-Quirico , dans le voisinage de Sienne en T'oscane, 
où d'anciennes révolutions maritimes l’ont déposé en 
|| masses très-considérables ,avec d’autres coquilles deve- | 


| nues comme lui fossiles. 


Parvenu à tout son | accroissement, ce lampadie a ques 


|| quefois une ligne et demie de longueur. 
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| Coquille elliptique, mamelonnée ; énretour sur \| 
elle-même. 


COQUILLES 
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POLLONTE ; en latin, Porzonres. 
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LE POLLONTE, 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve , |} 
cloisonnée, en retour surelle-même, mais en disque ; || 
elliptique; mamelonnée sur ses deux centres ; dosarron- | 

| di ; bouche ouverte , ronde , dégagée, portée sur un 

| col , et terminant une chambre faite en forme de cosse |} 
ou de sac ; cloisons unies ,en calotte ; siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Pollonte vésiculaire. Pollontes vesicularis. 


Polythalame de Soldani. T'estac. tab. 154, cc. ? 


La structure singulière de cette coquille pourroit nous 
[| faire croire que son mollusque forme chaque année une || 


[| cosse ou gaine nouvelle, latérale à l’ancienne , et en 


retour sur un noyau primitif , dessiné par les mamelons ; || 
[| mamelons qui la rapprochent des genres qui précèdent. || 
Ces gaines ou sacs ont beaucoup de ressemblance avec || 
les vésicules aériennes de certains poissons , tels que la | 
carpe, le brochet, etc. ; mais ils sont terminés par une |] 
bouche arrondie, portée sur une espèce de collet ou || 
|| étranglement , le sac ou concamération étant renflé |} 
dans son milieu , et devenant plus étroit aux deux bouts 
| dont celui postérieur est terminé en pointe très-émous- 
sée ; et quoique la spire de cette coquille ne puisse point 
|| être regardée comme parfaitement régulière, il n’en est 
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| pas moins vrai qu'elle ne doit point être rangée parmi | 
[les coquilles droites , auxquelles cependant elle com- 
[|mence à nous conduire , faisant un de ces chaïnons |! 
[| intermédiaires , qui tiennent aux genres qui précèdent , || 
| à ceux qui viennent les suivre , en nous conduisant sans - 


lressaut à d'autres modifications assez majeures pour 


| exiger une classification ou au moins une dénomination 
|| générale. 


Le pollonte vésiculaire est orangé etirisé. On le trouve |! 
| sur les plages qui bordent l'Océan indien , et sur celles |] 
|| de la Méditerranée. IL a presque une ligne de longueur. 


Il C'est ici que nous allons quitter les coquilles cloison- |! 

|| nées et contournées en spirale , pour entrer dans un || 

|| nouvel ordre de choses ; désormais nous n’aurons plus {| 
dans les tèts cloisonnés que des coquilles droites , ou au 

| moins dont le seul bout sera arqué et roulé, tandis que || 

[| le reste nous présentera une espèce de für , et c’est ainsi || 
que sans violence , nous attemdrons les belemnites et les 
genres qui en sont voisins. Après ces coquilles droites , || 

[!nous en verrons quelques-unes de torses , et ce sera || 

[| par elles que nous terminerons le premier volume de 

notre conchyliologie , uniquement * consacré aux Co- 

|| quilles cloisonnées. 
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COQUILLES 


UNIVALVES CLOISONNÉES, | 


DROITES. 


Coquille droite , sommet spiré. 
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LXIIS GENRE, 


SCORTIME ; en laun, Scorrimus, 
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LE SCORTIME. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnée ; droite, à sommet spiré, ayant une veine || 
carénée sur ses deux flancs ; dos arrondi, caréné et ar- 
mé en molette d’éperon ; bouche allongée, recouverte 
par un diaphragme fendu dans sa longueur, et terminée 
| par un siphon figuré en sphincter ou bourse ; cloisons 
unies. 


Espèce servant de type au genre. 


Le S'cortime nariculaire. Scortimus navicularis. 


Polythalame de Soldani. T'estac. tab. 55. vas. 107, D. 


Dans le plan que nous nous sommes tracés , il nous |] 
|| seroit difficile d'indiquer des ressauts et des séparations || 
|| brusques et tranchées , séparations que l'ordre naturel 
| semble fuir constamment , parce que chez lui tout est 
| fondu , tout se lie, el que les êtres se rattachent l'un à 
l'autre d'une manière insensible. Nous avouons que || 
| cette façon d'envisager les choses , est peut-être celle qui |} 
nous a donné le plus de travail, mais aussi nous nous 


{| flattons d'être arrivé à notre but jusqu'a un certain point, 
|| d'autant plus que nos grandes divisionsse fondent dans 
leurs genres respectifs , et que ceux-ci se nuancent telle- || 
| ment dans l‘urs espèces , que nous regardons le point de |} 


NE 
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ndiquer ; et c'est ce que 
nous pourrons prouver un Jour , en publiant ces mêmes 


séparation comme impossible à i 


espèces : travail immense , mais dont nous nous occu- 
{pons. T'elle est la marche de la nature, qui a revètu 
toutes les formes , et qui n'a laissé aucune place vacante. 


Le scortime naviculaire , que nous regardons comme 
[lune coquille droite,ou au moins mitoyenne, présente 
l'une organisation singulière par la veine , varice , ou côte 
[| qui carène ses flancs, en divisant ses concamérations en || 
{| deux séries distinctes ; une carène éperonnée et dorsale, 
|| ainsi qu'une bouche terminée par un spincter , rappro- | 
|| chent cependant encore cette coquille de quelques-unes || 
d’entre celles que nous venons de parcourir. 


Sa couleur est bleuâtre , irisée en vert et reflétée de || 
| jaune ; toutes ses cloisons sont apparentes , et la spire || 
n'est plus reçue dans la bouche , ni roulée contre elle. 


Ce scortime vient des Canaries , on le trouve encore | 
dans la Méditerrané ; il acquiert quelquefois la dimen- || 


sion de l'ongle du petit doigt. 
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Coquille droite, sommet spiré. 
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LXIV:. GENRE. 


LINTHURIE ; enlatin, Linvrauris. 
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LE LIN THURIE,. 


Caractères génériaues. Coquille libre, univaive, 
cloisonnée , droite , à sommet spiré; aplatie ; dos arron- 
di , mais armé ; bouche allongée , recouverte d’un dia- 
phragme fendu dans toute sa longueur , terminé au bout 
extérieur par un siphon en spincter , précédé par un 
eufoncement en fer de Jance; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Linthurie casqué. Linthuris cassidatus, 


Nautilus cassis. Der helmfærmisge schiffer. T'es- 
tac. microsc. à Leo. von Fichtel, etc. , pag. 07. var. 2. 
tab. :7. fig. e, g. | | 


Soldani , saggio oritt. pag. 97. tab. L. f.1. A. B.C. 


D'après ses formes extérieures on peut regarder cette 
coquille comme ayant deux aspects différens, lun ap- 
partenant au jeune âge , et l'autre à celui plus avancé. 
Lorsqu'elle est jeune , l'emplacement de ses cloisons se 
marque sur le tèt par des cordons perlés , ce qui n'a | 
| point lieu plus tard , et alors ces côtes sont unies, quoi- 
que toujours très-apparentes. La bouche du linthurie 
casqué est d'autant plus caractéristique que son spincter 
ou siphon est précédé par un enfoncement en fer de || 
lance ; le dos arrondi est garni par une lame ou crête 
[| transparente , vitrée et diaphane ; et par son ensemble 
cetté coquille ressemble assez à un casque grec. Les côtes 
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I indicatives des cloisons sont doubles et assez larges ; elles 
se courbentdans le sens de l'accroissement dela coquille, 

|| qui ,entre elles , est finement striée ; et 1l est probable 
que le changement de forme qu'elle éprouve avec 
l'âge, a dû plus d’une fois induire en erreur les observa- 


| teurs qui auront cru y reconnoitre deux coquilles dif- 
férentes. 


Le linthurie casque est d'un blanc jaunätre , mais 
argentin , sur lequel tranchent des perlures et des côtes 
orangées ; plus souvent encore il est entièrement ocracé, 
parce que jusqu’à présent on ne l'a rencontré qu'à l'état 
fossile à la Coroncine près de Sienne , en Toscane. 


Cette jolie coquille est de la grandeur d'une lentille 
ordinaire. d | 
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Coquille droite, sommet spiré. 
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LXV'. GENRE. 


PÉNÉROPLE ; en latin, PENEroPLIS. 
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LE PÉNÉROPLE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 

cloisonnée, cellulée , droite , et à sommet spire , formée || 
l'en corne d’abondance aplatie ; bouche de toute la lon- || 
gueur de la base, et percée sérialement par une file de |} 
|| pores ; dos arrondi; cloisons unies. | 


Espèce servant de type au genre. 


Le Pénérople aumusse. Peneroplis lanatus. 


Nautilus planatus. Der flache schiffer. T'estac. |} 
microsc. a Leo. von Fichtel , etc. , pag. 93. tab. 16. fig. |! 
d , f. deuxième variété. 


Indépendamment des caractères que nous venons de | 
tracer , la coquille qui nous sert de type a de plus une 
inflexion ou courbureà sa base; ses cloisons très-appa- 

rentes forment autant de côtes plus fortement colorées, 
| et finement striées. Quant au reste , cette coquille est 
encore pellucide, et permet de lire au travers de son 
têt la série et la disposition des nombreuses cellules de 
chaque concamération ; ces cellules deviennent plus 
grandes à mesure que la coquille prend plus d’accroisse- || 
ment. Il est probable que leur nombre répond à celui 
des animaux qui les habitent , et qui les construisent si- 
multanément pour former un nouveau rang. Cette vo- 
lonté simultanée n’a rien qui nous étonne, parce qu'elle 
est nécessairement commandée à une époque annuelle |} 
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| let régulière me croissance et FT D ou de plé- || 
LR ; mais nous croyons pouvoir indiquerici une ob- || 
| servation qui devient commune à toutes les coquilles |} 
j cellulées qu'on trouve constamment privées de leurs 
{animaux sur Îles plages asséchées des mers, et qui ne 
!| flottent pas à la surface de leurs eaux , ce qui en fait des |] 
espèces , pour ainsi dire , pélagiennes , habitant à la | 
vérité, non pas les mers les plus profondes , mais tou- | 
| jours au fond des SAR EE il faudroit que tous les 
[| animaux d’une même famille eussent instantanément la 
volonté de remonter à leur surface , et de manœuvrer de 
concert en conséquence ; ce qui supposeroit une volonté 
|| intellectuelle , commune à tous , et résultant de commu- || 
| nications mutuelles : opération toute différente de celle | 
| si mécanique de la croissance. Cette observation peut | 
encore s'étendre à tous les autres mollusques qui vivent 
en famille dans une habitation qui leur est commune, 
ainsi qu'a une foule de polypes, dont beaucoup d'ailleurs 

À restent attachés aux rochers du lieu de leur naissance. 


La spire du pénérople aumusse est roulée dans le || 

[| genre de celle des lithuites: ce genre est un des plus] 

marquans de ceux qui sérvent de'passage des coquilles 

{| contournées en spirales à celles droites. Sa couleur est 

| jaune , il est perlé, et ses cloisons marquent en rose. 

| On le trouve jeté par la mer sur la plage de Livourne en 
| Étrurie. Ïl a une FENe . à nt en tout sens. 


Fi 
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Coquille droite, sommet spireé. 
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LXVI GENRE, 


ASTACOLE ; en latin, Asracozus. 
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L'ASTACOLE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
|| cloisonnée ; droite , et à sommet spiré ; renflée , arquée ; || 
dos arrendi ; bouche lancéolée , recouverte par un dia- |! 
phragme bombe , percé à l'angle extérieur parun siphon || 

| étoilé ; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


L'Astacole crepidulé. Astacolus crepidulatus. 


Nautilus crepidulus. Der pantoffellæhnliche schif. \ 
fer. T'estac. microsc. a Leo. von Fichtel, etc. , pag. 107. || 
tab. 10. fig. g,h,1. — Soldani, test. T', I. P. I. pag. % 
| tab. 58. fig. b.b. Nautilus lituitatus. 


| Très-rapproché des lituites, ce genre ne peut cepen- || 
| dant point être confondu avec eux, parce que la bouche |} 
|| n'en est pointronde, ni placée à la base sur un plan pa- || 
|| rallèle à l'horizon ; cette bouche au contraire est sur le |} 
|| côté dans une direction perpendiculaire à l'horizon ou || 
|| verticale , ce qui permet d’assigner un dos aux coquilles || 
[| qui le composent. Dans l’astacole crépidulé le dos n’est || 
|| ni armé ni caréné ; mollement arrondi , il indique par |} 
|| des renflemens successifs , le nombre des chambres ou |} 
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concamérations dont la coquille est composée. Les asta- 


coles sont une des nuances intermédiaires entre les 
| coquilles cloisonnées , contournées en spire, et celles qui 
[| ne le sont qu'à leur sommet-Cette nuance est d'autant 
|| plus marquée que l’astacole est légèrement arqué , et || 
qu'il est très-rapproché des lituites. Déjà cette observa- 
tion avoit été saisie par le célèbre Linnée , qui mdiqua 
ces coquilles alongées , mais un peu arquées , sous la 
dénomination générale de nautiles elongatt , en y 
| rapportanttoutes celles qui partageoient cette conforma- 
tion. 


L’astacole que nous décrivons est diaphane et vitré , 
un peu aplati sur les flancs, et son sommet fortement |} 
recourbé, est replié et adhérent au corps de la coquille. 


Sa couleur est d'un blanc de perle, teintée en oranger, 
|| surtout aux indications des cloisons, qui sont fortement 
|| prononcées. 


On trouve l’astacole crépidulé sur la plage de Li- 
Tourne , en Toscane , et dans toute l’Adriatique. 


Il a une ligne de longueur. 
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Coquille droite, à sommet spiré. 
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LXVII. GENRE. 


CANCRIDE ; en latin, Cancrrs. . 
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ER TE on 


LE CANCRIDE. 


Caractères génériques. Coquille adhérente , uni- 
valve , cloisonnée ; recourbée au sommet, mais droite 
en s’avançant vers la base ; bouche lancéolée , recou- || 

verte par un diaphragme bombé , et divisé dans sa lon- |} 
l'eueur par une raie ou fente;têt arrondi, dos caréné || 
vers la base ; cloisons unies ; siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Cancride oral. Cancris auriculatus. 


| Nautilus auriculus. Der ohrfermige schiffer. 
|| T'estac. microsc. a Leo. von Fichtel , etc. , pag. 110. tab. 


20. fig. d,e, f. 


Ce genre s’écarte du précédent, malgré toute l’analo- 
gie qu'il pourroit avoir avec lui, parce qu’au lieu d’un || 
siphon angulaire et étoilé, sa bouche présente au con: || 
|| traire une longue fente ou raie qui , probablement , rem- |} 
| place ce siphon ; sa base se termine en pointe, et le dos || 
| rond jusqu’à elle se carène en formant une espèce de || 
bec avancé; du reste la coquille servant de type est assez 
| ventrue et comme soufflée. || 


Extrêmement transparente par sa pellucidité, elle || 
[laisse lire au travers de son tét la disposition de ses | 
cloisons ; et on la trouve sur les algues , les fucus et les |} 
crustacés de la Méditerranée , sur lesquels cependant |} 
| elle est assez rare , quoiqu'’elle paroisse préférer les lan- || 
goustes pour se placer sur leur crusfe ou têt. 
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— 


Cette observation nous conduit à regarder le cancride 
oral comme annuel , c’est-à-dire croissant, vivant et 

| terminant sa carrière dans le cours d’une année , terme 

| qui lui seroit commun avec beaucoup d'insectes , de 

plantes ,et plusieurs autres êtres ; et alors on ne peut 

|| qu'être étonné de son prompt accroissement , car nous 

[| lui avons reconnu jusqu’à vingt-neuf cloisons, formant 

[| autant de concamérations. Si nous n’eussions rencontré | 

1| le cancride oral que sur des algues et des fucus , nous || 

[| n’aurions point pu déterminer ainsi son âge à quelques | 
égards ; mais dès que nous l'eümes reconnu sur le têt || 
des crustacés , et principalement des langoustes, qui , 

[| comme l’on sait, changent ce têt ou cruste chaque 

[l'année a l'époque du solstice d'été, nous avons dû en | 

|| inférer naturellement que ce mollusque testacé cloisonné 

[| périssoit à cette époque , qui pour lui devient néces- 

| sairement le terme de son existence : et quelque soit || 

|| l'être auquel il s'attache en parasite , que cet être soit || 

| crustacé ou végétal, comme il n’y atteint toujours qu'à 

la dimension d'un tiers de ligne , et que jamais on ne 

i l'a vu plus grand , il est très-probable qu'ilne devient 

point plus âgé sur les En que sur les crustacés. 


!| Nous croyons devoir encore indiquer pour Îa syno- || 
| nymie de ce genre, Soldani, test. T7. I. P. L. tab. 50. Îg: | 
FC. litt. 00. pp. qq. rr. — et tab. ror. dd. 
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Coquille droite, à sommet spiré. 
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LXVIIF. GENRE. 


PÉRIPLE ; en latin, PerrLes. 


\ 
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LE PÉRIPLE. F4 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, || 
cloisonnée, recourbée au sommet , droite en s’avançant || 
|| vers sa base ; bouche lancéolée , recouverte par un dia- || 
|| phragme bombé ;têt arrondi; dos caréné et armé; cloi- || 
|| sons unies ; siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Périple élongé. Periples elongatus. 


Polythalames de Soldani. T'estac. tab. 58. vas. 190. bb. | 


Toujours lié, tant avec les genres qui le précèdent || 
|| qu'avec les autres qui le suivent, celui que nous décri- || 
|| vons n’a point de siphon , ni de raie ou de fente au moins | 
visibles; d’ailleurs son dos est caréné et armé de pointes |! 
en manière d'éperon et de crémaillère , caractères qui | 
nous ont paru assez tranchans pour nous décider à 
l'isoler de tous les autres. La coquille du périple élongé |f 
est presque droite , mais le sommet en est spiré, et cette 
| spire se roule contre le têt, auquel elle est adhérente. 
Les concameérations en sont étroites , parce que les 
cloisons très-apparentes sont aussi tres-rapprochées les 


assez aplatie et carénée ; elle est perlée et irisée , la bou- 


che est aurore , et les cloisons conservent cette teinte 
dans l’intérieur. 


[| unes des autres ; quant à son ensemble, la coquille est 


2 


72 COQUILLES 


On trouve le périple élongé à l'état marin, sur les || 
plages de l’Adriatique; et on le rencontre de même sur || 
[| la côte occidentale de l'ile de Bornéo , dans l'Océan 
indien ; il git encore fossile dans les bancs de la Coron- 
|| cine, près de Sienne en Étrurie , et alors sa couleur est 


[| ocracéeet ferrugineuse. 


Il n'acquiert ordinairement qu'une demi-ligne de 
L longueur. 
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Coquille droite, à sommet contourné. 
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LE NOGROBE. 


| Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
{ cloisonnée , droite , et à sommet contourné ; bouche 
trefflée ou festonnée, horizontale ; cloisons coniques, 
|| festonnées et percées par un siphon central. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Nogroëbe vermiculé. Nogrobs vermicularis. 


Tuyau vermiculaire testacé à quatre pans , etc. | 
|| Knorr, recueil des monumens des catastrophes , etc. 


vol. 11. sect. 11. pag. 255. pl. L a. fig. 8. 


L'auteur que nous venons de citer dans notre syno- |} 
[| nymie, en nous servant de l'édition françoise , a donné || 
| une assez mauvaise figure du nogrobe qui nous sert de || 
1 type. Elle a à-peu-près huit lignes de longueur , et en| 
1 général elle est peu caractérisée. Cette pétrification cu- 
|| rieuse lui avoit été communiquée par M. d'Annone , de 
|| Bâle en Suisse , comme pouvant être rangée parmi les || 
|| vermiculites, et Walch, rédacteur du texte de l'ouvrage 
|| de Knorr, qui n’en vit que le dessin, a suivi aveuglément | 
|| cette indication. Cependant :l auroit dû y reconnoiître 

| une coquille cloisonnée , puisque ces cloisons sont appa- 
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rentes à l'extérieur , ce qui lui a fait dire « qu’on voit à 
| l'extrémité la plus large deux replis , comme si le têt 
[avoit deux fois été retroussé en arrière ». Aussi heureux 
| que le docteur d'Annone , nous possédons une pétrifi- | 
|| cation semblable , mais plus grande , et qui vient d'Am- 
|| boine ,tandis que celle décrite par Walch venoit de 
|| Muttenz , village du canton de Bâle. 


Notrenogrobe vermicule est spathique, comme le sont 
|| toutes les bélemnites, avec qui il a beaucoup d’analogie : 
11 ressemble extérieurement à de la corne , et donne 
une tres-mauvaise odeur quand on le frotte. Ses cloisons 
| sont encapuchonnées les unes dans les autres en ma- 
| nière de chausses à filtrer. Il'a une teinte plombée , |] 
|| bleuâtre , mais ferrugineuse. | 


Le nogrobe vermiculé d'Amboine a un pouce et demi 
de long ; on ne le connoît encore qu’à l'état fossile, 
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Caractères génériques. Coquille bre, univalve, || 


ÿ 


cloisonnée; recourbée au sommet, mais droite en se 


prolongeant vers la base ; bouche ronde , ouverte, hori- | 
zontale ; cloisons unies , percées par un siphon central ; |} 


la spire du sommet adhérente au tét. - 
Espèce servant de type au genre. 


Le Liruite augural. Lituites lituus. 


| Breyn de Polythalamiis , pag. 27. Jacq. Théod. 
| Klein, de tubulis marinis, pag. 10. — Lituites, tubulis |$ 
concameralis , apice spiræ modo intorto. —J. Fr. Leo- |h 
pold , relatio. de itinere suevico , London, 1720. 
Hill. natur. hist. of fossils. p. 620. — J. VW. Baumer, |: 
natur des mineralreichs. p. Dar. fig. 21. — Ceratoi- 
des articulatus Scheuchzeri. — Radii articulati lapideï e À 
cono curvati, vel ad apicem spiræformes. Waller. — |! 
| Lituites. Bertrand dict. oryctol. — En allemand, Litui- 
|| ten , bischofsstæbe , gebogene orthokeratten. — Æ£n 
|| Aollandois, Lituit , bisschop staef, — ÆEn belge, abts- 
| stock. 


| Les lituites sont aujourd'hui trop connus des conchy- || 
|| liologues pour que nous croyions devoir entrer ici dans |} 
: de plus grands détails , quant à leurs formes , que nous || 
| croyons d’ailleurs avoir suffisamment déterminées par |! 
| notre figure , notre phrase caractéristique, et la courte |! 
| synonymie que nous avons donnée à l'appui, et dans |à 
|| laquelle nous n'avons pas cité la vingtième partie des || 


l 
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l'auteurs qui en ont traité, attendu que tous les orycto- || 
| logues en général en ont parlé. Jusqu'à ce jour nous ne || 
| connoissons les lituites qu'a l'état de pétrification , et || 
|| presque toujours repris dans des marbres coquilliers , || 
[| avec des ammonites , des belemnites , et une foule d’au- || 
| tres êtres pélagiens. Il est pour nous sans exemple qu’on || 
|| en ait rencontre à l’'étatmarin , et nous nous sommes vu || 
| forcé en conséquence d'abandonner ici l'un de nos |$ 
| guides ordinaires (r) qui a rattaché les lituites au genre || 
| spirule , dont cependant ils s'écartent autant que peut le || 
| faire une coquille droite d’une coquille contournée || 
totalement en spirale : et quoique l'exemple donné par |! 
| M. De la Marck ait été suivi par M. Felix de Roissy (2), || 
mous ne pouvons point partager leur opinion, avec 
| d'autant plus de raison que la spire du sommet des 
[| lituites est adhérente au têt, et qu'en suivant le système | 
de ces auteurs , on devroit plutôt alors jeter les lituites |! 
parmi les cornes d'Ammon. Nous connoissons des lituites || 
| de deux pieds de longueur. On les rencontre surtout || 
|| dans les marbres rouges d'OEland en Thuringe ; ainsi |? 
| qu'en Angleterre et en Écosse. Quelques espèces décrites || 
1, par Soldani à l’état marin , semblent venir se rattacher à 
|| notre genre. | 


P? 


(1) De la Marck , anim. sans vert, pag. 102. Genre spirule. 


(2) Felix de Roissy , cont. da Buffon. édit. de Sonnini. hist. des À 
| moll. tom. 5. pag. 14. genre spirule. | 
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L'HORTOLE, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnée; recourbée au sommet , mais droite en se | 
prolongeant vers la base ; bouche ronde , ouverte , hori- 
| zontale ; cloisons unies , percées par un siphon central ; || 
la spire du sommet évidée et non-adhcrente au têt, 


Espèce servant de type au genre. 


I, Hortole crossé. Hortolus convolvans. 


| Quoique cette coquille fossile ait été constamment |} 
confondue par tous les auteurs avec les lituites, nous || 
| avons éru , fondés sur saspire évidée et non-adhérente, |} 
pouvoir en faire un genre particulier ; et en effet, n'y 
|| sommes-nous pas autorisés par la division déjà faite par | 
|| tous les conchyliologues, des cornes d'Ammon ou am- 
monies et des spirules, dont la différence caractéristique |} 
[est d’avoir tous les tours despire isolés et non-adhérens ? |f 
| C’est donc cette considération qui nous a porté à fendre 
|| et séparer le genre lituite en deux sections , à l'une des- |} 
|| quelles nous avons conservé l’ancienne dénomination, || 
{| pour donner celle d'hortole à la seconde. Comme les 
| lituites , les hortoles sont très-nombreux , mais seule- || 
ment à l’état fossile, car on n’en connoit pas à l’état |} 
marin ; comme eux ils rappellent par leur forme recour- 
| bée le Zzuus , ou bâton augural des anciens, et qu'on 
| retrouve encore de nos jours dans les mains des évèques 
let des abbés. 
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Les hortoles acquièrent tout autant de dimension || 
|| que les lituites : on en connoît qui viennent de la Chine ; 
fl! celui qui nous sert de type fait partie d'un fragment de || 
[| marbre noir , espèce de pierre puante des environs de || 
| Namur. Lorsque les concamérations, alvéoles ou cloisons 
de l’hortole se détachent, elles ressemblent , comme || 
|| celles des lituites et de quelques autres pétrifications , à 
des verres de montres ; et dans cet isolement, elles en | 
portent le nom chez quelques lithologues. 


| La couleur de lhortole crossé est cendrée ; et ses || 
| cloisons , comme son têt, se dessinent en blanc, parce 
qu'ils sont convertis en spath calcaire; cependant, comme 
|| toutes les autres, ces pétrifications partagent plus ou 
{| moins la teinte des lits ou couches dans lesquelles elles |} 
| gissent ; ocracces , dans les terrains ocracés ; pyritisées , || 

dans ceux sulphureux et vitrioliques. 
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L'HIPPURITE. 


Caractères génériques. Coquille libre , ou adhé- || 
|| rente , univalve, cloisonnée; droite ; conique et arquée ; 
| bouche arrondie , peu profonde , ouverte , horizontale ; |f 
|| cloisons criblées et percées latéralement de deux grands 
|| stigmates , répondant à deux arrêtes parallèles ou diver- |} 
|| gentes , qui percent toutes les cloisons jusqu'au sommet |} 
{| de la coquille. 


Espèce Servant de type au genre. 


L’Hippurite bioculé. Hippurites bioculatus. 


|  Orthoceratithes. — Picot de la Peyrouse, Monogra- |} 
| phie des orthoc. Schræter. lithol. lex. — Orthoceratitæ. |} 
{| Orthoceratiti. Orthocerothes. Tubulus concameraius. || 
| Radius articulatus. Cauda cancri. Helmintholithus nautili || 
{| orthoceræ. — Æn allemand , Orthokerauten ; vielkam- | 

merige tubuliten ; gerade hœrner. : 


| De la Marck, anim. sans vert. pag. 104: genre hippu- |} 
rite. — Felix de Roissy. Suite à l’hist. nat. de Buffon, 
édit. de Sonnini, hist. des moll. tom. 5. pag. 40. genre || 
{| bippurite. — William Thomson. Corrucopiæ. Biblioth. 

À brit. no. 150. pag. 247. fig. — Journal de phys. an, 1802. 


Assez généralement les oryctologues ont confondu les 

|| hippurites avec une foule d'autres pétrifications , dont 
beaucoup tiennent aux madrépores. Picot de la Peyrouse 

|| est le premier qui nous ait donne de bonnes figures de |} 
|| ceux qu'il recueillit dans les Alpes, et quil publia sous 


| d'hippurites ; ils doivent encore exister dans quelque 
| dépôt du Jardin des Plantes de Paris , où ils restent en- 
|| fouis, ce savant, d'ailleurs si estimable , s'étant refusé à 
les publier , ou à les laisser publier par d’autres jusqu’à || 
présent. Puisse cette lacune être remplie ! 


ll en famille, parce qu'on le trouve fréquemment groupé; || 
À . 3 24 FER 2 Q < à 2 k 
iln'est connu qu'à l'étatfossile , ordinairement spathique |} 
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x Roissy lui aient donné un opercule nous regai dons cet 
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E nom ol De Fu Mar sn suivi par F ce de 
Roissy, et maintenant par nous, leur donna le nom |} 
d'hippurites , afin de mieux les caractériser , et de faire 
plusieurs coupes devenues nécessaires dans le travail de 
la Peyrouse. Quant au docteur L'hompson, qui voulut 
décrire l'hippurite qu'on trouve en Sicile , dans les 
couches calcaires du cap Passero , cap Pachynus des 
anciens, età qui il donna le nom de cornu copie , on || 
regrette que cet auteur n'ait pe été plus familiarisé avec || 


le sujet qu il traitoit. 


M. Desmarets a rapporté des Pyrénées beaucoup 


L'hippurite bioculé a un têt tres-épais : il vit souvent |! 
et de couleur ocracce. Nous en avons vu d’un pied et |} 
demi de diamètre ; et quoique MM. De la Marck et de 


opercule comme cloison;et après le plus mür examen 
nous persistons dans notre opinion. 


I, 
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CANOPE ; en latin Canorus, 
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LE CANOPE. 


Caractères génériques. Coquille bbre , univalve, 
|! cloisonnée ; droite , à sommet arqué et base globulaire ; |f 
bouche inconnue ; cloisons unies ; siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 
Le Canope fève. Canopus fabeolatus. 


Cette coquille qui ressemble à une fève, où même | 
plutôt à une de ces perles en poire, que nos pères nom- || 
[| moient perlerines ou pélerines, d’après celles qui or- |} 
|| noient les oreilles de Cléopâtre, et dont, une fut dissoute L 
[| dans du vinaigre par cette belle reine d'Égypte, est |! 
| parfaitement diaphane; sa transparence permet de voir 
l'au travers du têt la disposition des cloisons; elles sont 
|| placées régulièrement les unes au-dessus des autres, 
comme le sont celles des nautiles et des ammonies ; c’est || 
 a-dire un peu arquées, ce qui pourroit faire regarder le |f 
| sommet , qui de même n'est point roulé, mais arqué , |À 
|| comme remplaçant dans les canopes le retour de spire |} 
| contourné que nous ont présenté les coquilles dont la |} 
| volute étoit contournée en spirale. Le canope fève ex- || 
|| trèmement renflé à sa base , y acquiert presque tout d’un 
coup des dimensions doubles de celles qui caractérisent |} 
1! le sommet; l'un et l’autre sont parfaitement arrondis et 
| presque globulaires. 


Ce canope offre des couleurs charmantes : il est glacé 
et teinté de toutes celles du prisme. Jeté sur la côte par 


DRE À 
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|| les in ï Fa bientôt toutes ces nuances ; il HA. 

[| devient farineux et alors c'est une coquille ot Nous 
sommes en général bien loin de connoître encore les 
| couleurs intégrantes, vivantes etprimitives des coquilles ; | 
et surtout de FLE qui sont naturellement polies par les 
mollusques qui les forment , et qui le sont autant au 
dehors qu'au dedans. On peut cependant s’en faire une 
idées par celle que l'art dépouille , et dont il fait refléter 
|| toute la nacre et ces teintes si riches qui forment l’or- 
nement de nos cabinets ; et néanmoins ces belles teintes 
ll sifraiches > Si pures, dues à l’art, sont bien loin encore 
du brillant de celles prodiguées par la nature à une foule 
de coquilles cloisonnées et miCroscopiques. Ce n’est que 
dans l'eau , dans l'état de vie, qu'il est possible de s’en 
| faire une EE ; et alors même leurs teintes si brillantes, 
sont si fugitives , qu'elles perdent une grande partie de 
| leur orient à la mort des animaux qui leur donnèrent 
l'être. 


[| Le canope fève se trouve sur les côtes de l'île de Java, 
[let sur celles de quelques autres iles de l'Océan indien. 


Il acquiert quelquefois une ligne et demie de longueur. 


Nous croyons que quelques coquilles figurées et dé- || 
| crites par Soldani , viennent se ranger sous ce genre. 
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LE MISILE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
cloisonnée; droite et formée en cruche un peu aplatie ; || 
carénée et armée sur un des côtés ; bouche ovale , ou- | 
verte; cloisons unies ; siphon inconnu. 


Æspèce servant de type au genre. 
Le Misile aquaire. Misilus aguatifer. 
Polythalames de Soldani , tab. IIL. vas. 241. Y ? 


Les misiles ressemblent par leurs formes à un vase à 
boireayant un col étroit ; on ne peut mieux les comparer |} 
qu'a ces gourgoulettes dont onse sert dans les pays || 
chauds pour rafraichir l’eau destinée à la boisson. Ils ont | 
de plus une crête ou carène fortement armée d'épines ou || 

| de pointes. Dans le misile aquaire ces pointes sont lon- || 
| gues , effilées et semblables à celles de quelques rosiers , |] 
| qui ont les épines très-allongées ; toute la coquille est |} 


transparente , mais la carène ou armature est beaucoup | 
plus diaphane et plus vitrée encore que tout le reste. |} 
Cette carène ne garnit qu'un seul côté en remontant jus- | 
qu’au sommet qui est arrondi; et nous croyons pouvoir || 
regarder cette armure comme indiquant encore le dos , |} 
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indication que bientôt nous verrons disparoître totale- 
ment, surtout dans les coquilles droites et cylin driques. 


Les couleurs de la coquille qui fait le type de ce genre, 
sont les mêmes que celles qui constituent lirisation ; 
elle partage à cet égard , de la manière la plus brillante, 
les teintes de quelques-unes de celles qui précèdent. 


On trouve le misile aquaire à l'état marin et à l’état 
fossile : fossile 1l est souvent ocrace , et sa couleur se || 
ressent des bancs dans lesquels il est enseveli. 


Il vient de l'Adriatique ; et il acquiert une ligne de 
diamètre. 
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CANTHARE ;en latin , CanTrarus. 
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LE CANTHARE, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , |! 
cloisonnée ; droite ; formée en nacelle , arrondie sur le Ë 
dos , aplatie sur le ventre ; obtuse au sommet, plus large |} 

[à la base ; bouche ronde, placée latéralement vers la |! 
| base ; cloisons en triangle ou chevronnées ; siphon || 
central. : 


Espèce servant de type au genre. 
Le Canthare sabot. Cantharus calceolatus. 
Soldani , testac. tab. 107. vas. 259. pp. 


D'apres les caractères que nous venons de tracer, on 
voit que les canthares sont dessinés en sabot , en pirogue, 
en mandoline ou guitare , formes d'autant plus singu- || 
| lières qu'ils ne présentent aucun retour de spire, le || 
|| sommet étant parfaitement obtus. Par suite de cette || 

conformation le ventre est absolument plat ;il présente |} 
| l'indication des cloisons toutes disposées en chevrons 

vers leur partie supérieure, et formant l'onglet en se | 
|| rendant vers le dos de la coquille qui est parfaitement || 
1 arrondi. 
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C'est ici que nous parlons pour la dernière fois 
[| du dos d’une coquille dans l’ordre de celles cloison- 
|[|nées ; à l'avenir cette partie ne se distinguera plus, à 
moins qu'on ne veuille en retrouver les derniers linéa- 
mens dans le paclite ; genre rapproché des belemnites , 
mais ouvert, rimulé et courbé vers le bout. Ce sont ces 
dégradations qui nous conduisent insensiblement vers 
la fin de cet ordre, qui s'est étendu sous notre plume, et 
que cependant nous avons peut-être encore plus res- 
serré que ne l'exigeoit le mode de nos travaux; car nous 
prévoyons qu'après nous d'autres conchyliologues ajou- 
teront encore à la série des genres que nous avons été 
forcés de créer, dans une partie que nous regardons 
[| comme la plus difficile de la science que nous traitons , 
[| et dans laquelle nous croyons avoir pris l'initiative. 


Le canthare sabot est perlé et irisé: il vient de l'Adria- 
tique ; et il a une ligne de longueur. | 
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ARETHUSE ; enlaün , ArrrausA, 
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L'ARETHUSE. 
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Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 
cloisonnée ; formée en grappe ; sommet rond ; base |! 
|| élargie; concamérations triangulaires ; bouche ronde, |! 
| placée latéralement à la base ; cloisons endulées ; siphon |} 


inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 


L’Aréthuse corymbé. Arethusa corymbosa. 


Soldani , testac. tab. r07. vas. 230. LL. 


Nous devons regarder le genre actuel comme l’un |! 


des plus curieux et des plus singuliers dont nous ayons É 
traité jusqu'à présent. Les aréthuses sont formés en | 
|| grappes ou en ovaires , et dans leur ensemble ils pré- 
| sentent , au lieu de concamérations bien régulières , des À 
| chambres vésiculées , empilées et adhérentes cependant 
[les unes aux autres. La dernière camération , celle de la 


| base ,et qui est la plus grande, s’accole à la pénultième, : 
|| elle en recouvre la bouche, qu'elle porte à son tour, et : 
lil est probable que cette petite bouche ou ouverture 1 
qu'on y voit sert en même temps de siphon ; l'appendice | 


l fHliculaire de l'animal occupant toutes les chambres jus- 
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; qu’au sommet. En général ces chambres groupées ont 


la forme d’un triangle plus ou moins irrégulier , et on 
pourroit les regarder comme étant tordues sur un axe 
commun , indiqué à la vérité par cette disposition , mais 
qui n'existe point matériellement. 


L’aréthuse corymbé a un aspect vitreux : il est trans- 

[| lucide, irisé, teinté de rouge, d’orangé, de violet, et 

chaque chambre ou vésicule a pour ainsi dire sa teinte 

changeante et particulière. Les cloisons sont assez forte- 
ment prononcées. 


On rencontre cette coquille microscopique sur les || 
| plages de la mer Adriatique ; il est rare de l'y trouver 
k entiére, en raison de sa grande fragilité. 


Elle a une demi-ligne de longueur. 
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Coquille droite, globulaire, enfilée. 
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CELIBE ; en latin , Cars. 
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LE CÉLIBE. 


RER RER ETES 


Caractères génériques. Coquille hbre , univalve , || 
cloisonnée, droite; globulaire et sériale; bouche ronde , | 
|| latérale ; siphon inconnu ; cloisons bombées et unies. 


Espèce servant de type au genre. 
Le Célibe graduel. Chelibs gradarus. 


Nous avons donné à l’une des distinctions qui carac- 
[| térisént cette coquille , l'épithète de sériale ; par cette || 
expression nous ayons voulu indiquer la disposition en || 
| ligne droite des globes qui la composent ; ces globes |} 
paroissent enfilés les uns aux autres, et dans le fait ils 
|| sont intimement soudés. Dans la figure qui nous sert de 
type nous n'avons représente que deux de ces globules, 
et nous croyons cependant qu'il en existe souvent bien 
davantage à la suite les uns des autres ; mais comme ce 
n'est point leur nombre qui nous dirige , mais bien leur 
disposition , nous rangerons sous ce genre toutes les || 
| espèces qui nous offriront deux ou plusieurs globules |} 
| perpendiculaires et soudés les uns aux autres. 


Le célibe graduel observé au microscope , présente 
| une bouche à chaque globule ; elles sont rondes, laté- || 
[| rales et disposées sur une même ligne ; organisation || 
|| toute différente de celles que nous avons envisagées jus- 
qu'a présent. Le dernier globule , le plus gros, celui de |! 
|| la base , est implanté sur celui qui le précède, et qui dé- 
primeson orbe en y imprimant unenfoncement en forme || 
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[| de calotte. D’après la disposition respective de ces globes, |} 
[| nous avons envisagé chacun d'eux comme formant une |} 
e e , 2e ° È 
| concamération , d'autant plus qu'il est possible que la | 
{| bouche qu’on reconnoîït dans ceux qui précèdent le der- |} 
nier , sembleroit n'être plus ouverte , mais au contraire || 
fermée par une pellicule tellement transparente , que || 
d’après l'exiguité de la coquille il est impossible de déci- |! 


der si cette bouche est réellement encore ouverte , ou si 
elle n’en présente plus que le stigmate ou la cicatrice. 


Le célibe graduel est vitré, un peu sourd cependant 
|| de transparence. On le trouve sur les plages de l'Adria- 
| tique de couleur rose , teintée de vert, mais plus com- 
{| munément encore entièrement décoloré, comme pres- 
[| que toutes les coquilles microscopiques qui ont subi 
| l'action du soleil. 


| Ila trois quarts de ligne de longueur , lorsqu'il pré- 

sente deux globules ; dans une série plus complète il 
doit être plus long, quoique la taille et l'âge des globules 
|| doivent y influer pour beaucoup. 


Coquille droite, intersectée. 
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LAGENULE ; en latin, LAcEenur A. 
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LE LAGÉNULE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 
cloisonnée, droite ; intersectée ; piriforme ; sommei || 
[aigu , base aplatie ; bouche ronde ; cloisons inégales , 
unies ; siphon inconnu. 


Espèce servant de type au genre. 


Lagénule fleuri. Lagenula flosculosa. 
 Soldani , testac. tab. 120. vas. 248. 7. 


C’est d’après leur ressemblance avec un petit flacon, 

que nous avons donné aux coquilles qui forment ce || 
| senre, le nom de lagénules , en francisant celui latin. | 
Cette conformation est d'autant plus remarquable qu'elle |# 
nous indique deux manières d’être différentes pendant |} 
la vie des mollusques à qui ces têts appartiennent : dans |E 
|| leur jeune âge , leur demeure est globulaire et formée |} 
|| en poire, plus tard cette forme change , et des espèces |f 
|| de godets s'implantant les uns dans les autres, dessinent |} 
un col à plusieurs intersections. Cependant cette parti- |f 
cularité n’a rien qui doive absolument nous étonner , 
car nous retrouverons encore cette manière d'être dans |£ 
un autre ordre de mollusques ; et parmi ceux dont lef 
têt n'est point cloisonné, ne voyons-nous pas les bou- | 
|| ches si étranglées des lampes antiques , et de quelques || 
[autres limacons à coquille, dont l'ouverture est dentée de 
|| facon à fermer presque tout passage à l'animal, qui ne || 


CR ALERT UE TE REP IEEE EN MI GE YTNIS JNETA TUE INCERREIETEN REOMNRERNE ENENP TER NES TT ET PE PR) SUN RETENIR 


12 COQUILLES 


1 forme ces dents que lorsqu'il est parvenu à une certaine 
| époque d’agrandissement : fait que nous pourrons en- 
core observer dans les grimaces ( murex anus , Linn. ie 
{| où cette bouche est plutôt une fissure ondulée et ridée, 
qu’une ouverture propre à permettre la sortie de l’ani- | 
Ë| mal. 


il Le lagénule fleuri est de plus joliment orné de côtes |] 
{| feuillces ; elles indiquent les cloisons du premier âge , |f 
| qui sont perpendiculaires à l'horizon , et disposées comme 
|| celles qui partagent la chair d'une orange ; celles du col 
{| sont horizontales. Toute la coquille est perlée , teintée 
et irisée. On la trouve dans les sables de l'Adriatique : 
| elle a pour grandeur un point géométrique. 
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Coquille droite, globulaire , implantée. 
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GLANDIOLE ; en latin , GLannrozus, 
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LE GLANDIOLE,. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
cloisonnée ; droite , implantée et formée en gland ; | 
|| sommet pointu , central; cloisons glandiformes et mul- |} 
[| tipliées dans chaque gland ; siphon inconnu ; bouche || 


environnante et festonnée. 


Espèce servantde type au genre. 


Le Glandiole étagé. Glandiolus gradatus. 


Soldani , testac. tab. 117. vas. 244. r. 


| Au commencement de la vie du mollusque qui cons- 
|| truit cette coquille , elle est pour ainsi dire impercepti- |! 
[| ble; peu à peu elle augmente de volume avec l’âge, et |} 
| les glands dont elle est formée s’étagent en s’implantant |} 
| les uns sous les autres. Il paroït même qu'à certaines |} 
| époques , peut-être à chaque année , l'animal qui |} 
| l'habite augmente sa demeure d’un étage en quittant 
|| l'ancien ; car chacun de ces étages forme à lui seul une |} 
coquille chambrée , chaque gland pris isolément en | 
|| renfermant plusieurs autres , libres vers la base, mais |} 
|| adhérens vers le sommet. Ces chambres environnantes || 
| ou recouvrantes se forment insensiblement et par fes- || 
| tons , l'animal construisant les cloisons en les implan- 
F tant surle gland précédent , et en les conduisant insen- |! 
|| siblement en forme de calice ou de cupule vers la base , |} 
jusqu'a ce qu'elles y soient fermées ; et c'est l’espace 
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[laissé entre la cloison extérieure non-terminée , et || 


celle intérieure déja achevée que nous avons nommé || 
|| bouche. IL est probable qu'il faut à ce mollusque la || 
| révolution entière d'une année pour former ainsi un | 
| gland entier, où sont renfermées les cloisons intérieures, || 
| comme l'est l'amande d'un gland dans sa coque, et 
|| qu'apres avoir ainsi bâti un nombre quelconque de ces || 
[| cloisons , il soit forcé par suite de son organisation d'en || 
| commencer une nouvelle série en abandonnant l'an- 
| cienne. Rien même ne s'oppose à ce que nous croyions || 
| que tous ces glands et toutes leurs cloisons soient percées 
| par un siphon, et traversés par un muscle ou nerf fis- || 
tulaire qui se rende jusqu'au sommet , les glands et les || 
ll concamérations grossissant avec l'âge. 


| Le glandioleétagé est transparent et irisé ; on le trouve || 
|! dans les sables de l'Adriatique , où il a jusqu'a une demi- || 
{| ligne de longueur. 
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Coquille droite, sommet arqué. 
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LE PACLITE. 
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Caractères génériques. Coquille libre , univalve , |l 


cloisonnée; droite et arquée ; bouche arrondie, ouverte, |f 


| horizontale ; siphon central ; sommet recourbé , percé || 
|| par un spincter étoilé , accompagné d’une rimule plissée || 


Îl et placée latéralement ; cloisons unies. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Paclite biforé. Paclites biforatus. 


Belemnite à pointe recourbée, dont l'extrémité est || 


|| percée d'un petit trou circulaire ; au-dessous de la partie | 


| recourbée se voit une ouverture étroite et oblongue. 


| Knorr. monumens, etc. ,"T'. 11. sect. 2. pag. 242, pl. | 


| IX. fe. 7. 


Indépendamment de la courbure, le spincter terminal | 
[| et la rimule qui l'accompagne, nous ont décidé à retirer |k 
|| cette coquille cloisonnée des belemnites , parmi lesquelles |} 


LL 'Walch l’avoit rangée. Cette organisation est d'autant 


|| plus remarquable , qu’elle nous permet enfin d’essayer à |f 


|| classer les belemnites , qui offroient jusqu'à nousune des | 
|| parties les plus difficiles et la plus abandonnée peut-être | 


de tout le règne conchyliologique. Ce genre se dessine 


|| purement et avec fermeté, en nous démontrant qu'avec |} 


(2 
ta 


| du temps , de l'étude, de la patience , on vient à bout de |} 


| surmonter beaucoup de difficultés. 
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| La couleur du pacliie biioré est bleuâtre et cendrée , | 
|| ses ouvertures sont teintées de jaune ; il est spathique , || 


comme le sont les belemnites. Celui décrit par Waich , || 
|| provenoit du cabinet de M. Jacques d'Annone de Bâle , |} 
|| qui l’avoit recu de Prattelen. Il avoit un pouce six lignes |} 


|| de long sur un diamètre de six lignes ; ce n’étoit qu’un || 


|| fragment. Celui que nous présentons à nos lecteurs a 


|| deux pouces six lignes sur huit lignes de diamètre ; il |! 
|| vient de l'Afrique, du désert du Zaara, et c’est à M. Des- | 


fontaines , administrateur et professeur du Jardin Im- || 


| périal des Plantes , qui le rapporta avec beaucoup d’au- 
P »q PP P 


tres fossiles ,| que nous en avons l’obligation. 


On ne connoit le paclite biforé qu'a l'état fossile, 
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Coquille droite ; arquée. 
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LXXXI. GENRE. 


THALAMULE ; en latin , T'aaramus. 
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LE THALAMULE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , |} 
cloisonnée ; droiteet arquée ; bouche arrondie , horizon- |k 
[| tale , ouverte ; siphon central ; cloisons unies; le tèt i 
entièrement criblé à l'extérieur par des pores dessinés |f 
en cercles autour d’un pore central. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Thalamule polimite. Thalamus polimitus. 


\ 


Knorr. T° HV. Suppl. tab. IV. fig. 8 et o. pag. 146. | 


!| — Belemnites polimitus de Scheuchzer. 


Dans les coquilles cloisonnées et contournées en |} 
spirale nous en avons vu qui se montroient criblées || 
de pores à l'extérieur. Il est vrai qu'elles n’étoient que 
microscopiques , et qu'en général on pouvoit y craindre || 
une illusion d'optique ; mais ici la même modification 
de la matière calcaire,se montrant sous un grand volume, |} 
donne maintenant le cachet à nos premières observa- 
tions, observations que d’ailleurs nous partageâmes avec |} 
des hommes faits pour être cités comme autorités dans |} 
|| cette partie. Les pores qui recouvrent le thalamule poli- | 
mite se dessinent joliment en cercles autour d’une foule || 
| de points ou pores plus gros qui forment autant de |} 
|| centres pour chacun de ces petits systèmes ; ce qui fait |! 
paroître toute la surface de la coquille comme recou- || 
verte par un :trés-élégante broderie. 


GRCTÉREE 
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| oo ob avec a , est un de premiers 
auteurs qui nous aient fait connoîitre cette coquille, 
qu’on n’a encore rencontrée qu'a l’état de pétrification 
et spathique. Scheuchzer en avoit de même fait mention, 
et tous trois la regardèrent comme un belemnite par- 
ticulier auquel ils donnèrent une épithète caractéris- 
à ie > que nous avons conservé. 


Le eau polimite qui nous sert de type, a trois 
| pouces de longueur sur six lignes de base; il est arqué et 
| fait en dent d’éléphant ; comme les belemnites , il rend 
lune odeur de foie de soufre lorsqu'on le frotte : entière- | 
|| ment spathique, sa couleur est cornée , demi-transpa- 
rente , et tire sur le grisâtre. 


On le trouve en Suisse et principalement dans 
{le canton de Bâle ; mais en général il paroît être très- 
I| rare. 
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LXXXIE GENRE. 


AMIMONE ; en latin, AMIMONUS. 
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L'AMIMONE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, | ! 
{| cloisonnée; droite et arquée ; bouche arrondie , hori- à 


: zontale, ouverte; siphon central; cloisons umies, fl 
Espèce servant de type au genre. 
L’amimone élévhantin. Amimonus elephantinus. | 


Knorr. Suppl. pl IV. fig. 2. | | 


F 


En considérant le port arqué de cette coquille , nous || 
nous sommes décidés à en faire la tête d'un genre, cette |} 
formeétant nécessairement le résultat d’une organisation || 
particulière dans le mollusque qui la construisit ; || 
| c'est pourquoi nous ne pouvons point la ranger avec les |f 
belemnites , dont le caractère propre est d’être droit. |} 
1! D'autres auroient pu en faire un belemnite arqué ; mais 

| il est temps enfin de débrouiller la conchyliologie, et |} 
| surtout celle fossile, en traçant des coupes et en formant 
| des genres partout où il nous a paru nécessaire pour ne 
|| point cumuler des êtres disparates qui ne sont point |f 
|| congénères , et dont la plus grande analogie est de mo- 
1 difier la matière calcaire sous une foule de formes, re- || 
| maniées de toutes les manières et sous tous les mode: 
| possibles. . 


L'amimone éléphantin n’est donc point pour nous un || 
bélemnite , mais il contribue à nous y conduire, et il |} 
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[| forme un chainon de la grande concaténation générique 
[| que nous nous sommes tracée dès le début de. cet ou- || 
|| vrage : 1l est d'ailleurs un de ces corps pétrifiés, que || 
[| nous n'avons encore rencontrés qu'à l’état fossile , et il 
[| se trouve, mais rarement , confondu dans les mêmes || 
[roches et montagnes calcaires avec les bélemnites , les || 
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orthocérathes , et une quantité d’autres coquilles toutes 
pélagiennes, et dont nous ne connoissons point encore || 
les analogues. On le rencontre principalement à Bœt- 
stein , età Altdorff en Suisse, repris et renfermé dans 
un marbre rouge et un peu argileux ; il y est à l'état || 


[| spathique , ses concainérations sont remplies d'une pâte || 


| brunätre , et ses cloisons pressées tranchent très-agréa- 


| blement , par le blanc de leur cristallisation spathique , || 


| surtout quand on les scie par leur milieu, sur le fond || 


rembruni qui les renferme. 


On en trouve de plus de six pouces de longueur. 
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Coquille droite , sinuée, intersectée. 
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RÉOPHAGE ; en latin, REoPHAx. 
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LE RÉOPHAGE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, || 
cloisonnée; droite , sinuée et insectée , ou offrant plu- |} 
sieurs étranglemens, les concamérations augmentant de || 
volume avec l’âge ; bouche terminale , arrondie ; siphon |} 
central. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Réophage queue de scorpion. Reophax scor- 
| Diurus. ( \ 


Soldani , testac. tab. 162. K. 


Ce réophage nous présente une conformation assez |} 
particulière pour servir de type à un genre. Range par- {| 
mi les coquilles droites, il est cependant un peu sinueux, | 

{mais point tors. Ses chambres sont séparées les unes des |} 
autres par autant d'étranglemens qui rappellent ceux || 
des insectes, en donnant à leur ensemble l'aspect de la |} 
queue d'un scorpion. Elles deviennent successivement 
plus grandes , singulièrement quadrillées, et on ne peut |} 

|| mieux les comparer qu’à autant de petites lanternes 
hexagones , enfilées les unes aux autres. Elles sont toutes || 

[| traversées par un siphon qui leur est commun, et qui || 

|| partant dela base ou il sert de bouche , va se rendre au || 
sommet. | 
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C'est sur la confiance que nous inspire Soldani que 
nous avons publié cette coquille cloisonnée, qui se || 
trouve dans les sables de la mer Adriatique; ce savant 


laborieux, doué d’une patience extraordinaire, avoit |} 
réuni dans de petits vases des millions de coquilles mi- 
croscopiques qu'il décrivoit ; il avoit su trier et séparer 
chaque espèce, et dès-lors au milieu de tant de points de 
comparaison , on ne peut lui contester les formes qu'il 


| publia. 


Lorsque le réophage queue de scorpion est encore 

frais dans ses teintes , il présente celles orangées ; ex- 

| posé au soleil 1l se décolore, et d'autrefois il prend un 
| ton ocracé. 


Il a quelquefois une demi-ligne de longueur. 
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 Coquille droite, conique, allongée. 


334 


COQUILLES 


LXXXIV: GENRE. 


Ti 


= - 2. C1 72 ru j 
x = sels nl À || 
= = a 4 || 
Lx = — ne = ee 7 —— pe 
RSR ee = 1) 


Kè < 


I 


(LE 
AH) 


NS , l 


JA 


IPPTIT; 
1# 
CU) 
nalier 


71 


TS 


E ; en latin, BATOLITES. 


BATOLIT 
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LE BATOLITE. 


Caractères génériques. Coquille libre , adhérente , j 
ou vivant en famille, univalve, cloisonnée; droite et |} 
fistuleuse ; bouche arrondie , peu profonde , ouverte, |} 
horizontale ; cloisons criblées et percées latéralement de |f 
| deux grands stigmates, répondant à deux arrêtes pa- L 
rallèles ou divergentes qui percent toutes les cloisons || 
jusqu'au sommet de la coquille. 


Espèce servant de type au genre. 
Le Batolite tuyau d'orgue. Batolites crganisans. | 


Voyez Picot de la Peyrouse, monographie des orthoc. | 
— Knorr. monumens , etc. T'. IL. sect. IL. pag. 243. pl. |} 
XX, fig. 2. JValch n'y vit qu’un madrépore. et pag. | 
256. pl. Ia. fig. 13. 


Sous le nom de batolite nous nous sommes décidés à 
former un genre des coquilles dont nous en présentons 
une pour type ; c’est un démembrement de celui hip- 
| purite , établi par Delamarck , qui coupa de même 
{les orthoceratites de la Peyrouse. L’hippurite est cons- 
tamment arqué , court et tres-épais de tèt ; les batolites , [E 
au contraire , sont droits , très-longs , et leur têt est plus 
| mince. Au lieu d’être côniques, les batolites peuvent être à 


regardés comme flutés ou fistuleux , parce que dans une |} 
dégradation insensible ils acquièrent une très-grande |} 
longueur .Nous en avons vu de plus de trois pieds de | 
long, qui n'avoient qu’un pouce de diamètre à leur base, 
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[ayant à peine perdu deux lignes du côté de leur som- 
|| met qui étoit tronqué ; et comme il existe dans le cabinet 
1] de M. de Drée , à Paris ,un batulite qui a au moins trois || 


pouces , on peut en inferer que cette coquille isolée ou 


| grouppée avoit, pour acquérir cette dimension, déjà par- 
|| couru cinquante- quatre pieds. 


On voit dans le batolite tuyau d'orgue , à l'extérieur, 


[Iles accroissemens annuels et successifs de la coquille : || 
[ordinairement il est groupé. Dans quelques endroits de 
| notre dessin, nous avons enlevé le têt, afin de laisser 
i entrevoir la disposition des arrêtes , ainsi que celles des 
[| cloisons. Nous persistons à ne point regarder la dernière 


| cloison comme un opercule, ainsi que nous le fimes dans 
[le genre hippurite, cette cloison portant l'empreinte du 
|| derrière du corps de l'animal. Pour des yeuxinattenüfs , 
| rien ne ressemble autant aux madréporites que les hip- 
| purites et les batolites. 


On ne connoiït encore ces deux genres qu'à l'état 
pétrifié ; ce sont des coquilles jadis pélagiennes, et 


| qui quelquefois à à elles seules constituent des masses de 


rochers dans les Hautes-Alpes. La substance des 


| batolites est spathique , et leur couleur ocracée. 
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Coquille droite ; campanulée. 
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LE RAPHANISTRE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 
cloisonnée; droite, à sommet obtus ; bouche ronde, 
|| évasée , horizontale et ouverte ; cloisons évasées, en | 
cloche ou campanulées ; siphon central ; point de têt ou |! 
de recouvrement général et extérieur. 


Espèce servant de tyve au genre. 


| Ze Raphanistre campanulé. Raphanister cam- | 
| parulatumn. no 


Nous avons rencontré cette coquille fossile plusieurs 
fois en grand nombre parmi les pétrifications que nous | 
avons eues sous les yeux en une foule d'occasions et de 
circonstances ; et nous en avons même pu reconnoitre || 
plusieurs espèces. Toutes venoient de la Bourgogne et 
des environs de Montbard ; lieu si riche en corps fossiles || 
[| que la mine de fer que faisoit exploiter le célèbre Buffon, || 
est pour ainsi dire entièrement composée de coquilles |} 
pélagiennes à l'état ferruigineux, et notammeut de cornes | 
d’Ammon, de bélemnites et de nautilites, parmi lesquels || 
on trouve, quoique assez rarement , le fossile dont il est |} 
{| ici question. 


Le raphanistre se distingue des bélemnites et de toutes |! 
| les autres coquilles droites qui viennent le joindre de |] 
droite et de gauche, en ce que son sommet est absolument 
_obtus , que les cloisons sont évasées et campanulées, et (| 
qu'il n’a point de têt qui serve d'enveloppe commune ; il | 


nt 
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diffère de même des hippurites et des batolites , en ce 
qu'au lieu des deux arêtes intérieures et disposées en 
gouttitre , ilne présente au contraire qu’un seul siphon || 
central. Aussi ne le retrouvons-nous point dans l’ouvrage || 
que Picot de la Peyrouse (1) consacra aux corps fossiles 
qu'il nomma orthocérathes, mot qui disparoit peu-à-peu 
de la conchyliologie , depuis que Lamarck et d’autres 
auteurs modernes d'apres li, et que nous avons suivis , 
ont fait le genre hippurite d’une partie des orthocérathes 
de la Peyrouse , en abandonnant l’autre partie , dont 
nous venons de faire le genre batolite ; car l’orthocère de 
Lamarck (2) n'est plus une coquille qui fasse partie de 
celles de la Peyrouse, ainsi que nous le prouverons en 


son lieu, 


Le raphanistre de Monthard est calcaire ; spathique, 
teinté de gris et de couleur ocracée ; nous en avons vu de 


plus de six pouces de long. | | 


Il (1) Description de plusieurs nouvelles espèces d’orthoceralites | 
et d’ortracites , par Picot de la Peyrouse, à Erlang , 178r, petit | 
in-fol. fig, col. et à Paris, Didot, 


(2) Lamarck, Hist. des animaux sans vert pag. 103, genre 


orthocère. 
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BACULITE ; en laun , Bacuurres. 
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LE BACUMITE, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, |} 
!| cloisonnée; droite et en cône fistuleux ; cloisons lobées , || 
|| découpées et imbriquées ; bouche arrondie, festonnée , |E 
|| horizontale ; sommet pointu; siphon central. 


ÆEspèce servant de type au genre. 


Le Baculite vertébré. Baculites vertebralis. 


| Corne d’'Ammon droite. Faujas de St.-Fond , Hist. 
[| nat. de la montagne de St.-Pierre de Maesiricht. pl. 27. [À 
58. 2et3. — Bourguet, Pétrif, tab. 49. fig. 315 à 316. 
| — Lamarck, Syst. des anim. sans vert. pag. 103. genre |} 
baculite. — Æomalocerarite. De Hupsch , desc. de | 
| quelques test. pet. pl. IV.— Félix de Roissy , Hist. nat. |} 
|| des moll , faisant suite aux œuvres de Buffon. édit. de |} 
| Sonnini , tom. 5. pag. 55.genre baculite. pl. LE. fig. 5. 5. ll 


| Ce ne fut qu'après la publication du bel ouvrage sur 
| la montagne de St.-Pierre de Maestricht , par Faujas de 
| St.-Fond , que les conchyliologues se décidèrent à adop- 
|| ter comme genre ,et sous le nom de baculite , une co- 
| quille fossile que le savant géologue avoit fait graver sous |f 
|| celuide corne d'Ammon droite. Déjà le baron de Hupsch 
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| en avoit rencontré de soncôté dans les environs d’Aix- 

| la-Chapelle , et il les publia de même sous la dénomi- 
nation d'aomalocératite Le baculite vertébré de Maes- 

ltricht est calcaire et sablonneux , de couleur jaune , et 

| quoique toutes les cloisonssoient imbriquées , enchevé- 

| trées lesunes dans lesautres, elles jouent cependant entre 
elles , parce qu'il n'en reste plus que le remplissage des 

concamérations, et que le tèt ainsi que les cloisons ont 

|| disparu, en se gazifiant au sein de la terre, entassés avec 
des montagnes entières de dépouilles abandonnées par 
l'antique Océan dans les pays aujourd'hui arrosés par la 

| Meuse. Nous croyons pouvoir affirmer qu'il a existé des 

| baculites-vertébrés de plus de quatre pieds de long, car 

|| ce qu'on en retire aujourd'hui du sein de la montagne 

ne présente que des fragmens plus ou moins longs , plus 

lou moins gros, et dont nous en avons vu qui avoient |} 

| plus d’un pouce de diamètre à la base , tandis que des || 

| pointesou sommets que nous avons trouvés nous-mêmes, 

|| se terminoient en pointes d’aiguille ; et comme la dé- 

| gradation conique de cette coquille est pour ainsi dire 

\'insensible , nous croyons plutôt étre resté en-dessous 

|| de la longueur , que de l'avoir excédée. 


| Les cloisons lobées , festonnées , découpées du bacu- 
Îl lite vertébré , rappellent celles si sinueuses et si per- 
1! sillées de quelques cornes d’Ammon ; lobement et per- | 
| sillures , qui ayant suffi aux conchyliologues pour for- 
| mer plusieurs genres parmi ces coquilles spirées , nous | 
L autorisent à former le genre suivant. 
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LE TIRANITE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
cloisonnée; droite et en cône fistuleux ; cloisons ondu- 
| lées sur les bords ; bouche ovale , ondulée , horizontale ; 
|| sommet pointu ; siphon central. 


Espèce servant de type au genre. 
Le Tiranite géunt. Tiranttes g19as. 
Kuorr, Suppl. pl. XIL. fig. x à 5. 


Cette pétrification, déjà assez rare par elle-même , ne || 
[| nous a jamais encore présente son analogue marin ; il 
doit par conséquent être rangé parmi ces coquilles péla- 
|| giennes , qui vivent au sein des mers profondes, et que 
|| des causes quelconques empêchent de remonter à la 
surface des flots. Les tiranites comme les baculites , ne 
se retirent du sein dela terre que par fragmens , mais 
il n'est pas impossible d'en réunir plusieurs ,en raison 
[| de la diminution insensible et graduelle qui règne de- 
| puis la base jusqu’au sommet , que nous avons reconnu 
être pointu jet comme il y a des fragmens qui nous 
présentent jusqu’à trois pouces de base, et que leur 
dégradation n’éprouve point trois lignes sur un pied de 
longueur , quatre pieds ne peuvent avoir perdu qu'un 
{| pouce; ce qui nous donneroit douze pieds de long pour 

arriver d'une base de trois pouces à un sommet pointu 


D 
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et ce Ces SE quoique étonnans , n'en sont pas 
moins exacts ; ils prouvent jusqu’à éidune à quelles 
grandes dimensions peuvent parvenir de certaines co- 
quilles , et combien se prolonge la vie des mollusques 
qui les construisent : et ces mollusques ne doivent-ils 
point aussi parvenir à une taille monstrueuse , puisque 

| tout nous prouve que semblables en cela aux crocodiles, 
aux requins , aux baleines, aux boas, ils croissent tout 
le temps de leur longue existence, et que chaque jour 
ajoute à leurs dimensions colossales. 


Knorr a gravé le tiranite géant avec le plus grand | 
soin ; la planche qui le représente est me des meilleures 
de tout son ouvrage ,etil a consacré aux développemens 
{| de ce fossile une planche tout entière. Celui qu'il repré- 

sente est de couleur ocracée, mais cependant en majeure 
{| partie calcaire ; de notre côté, nous avons rencontré des 
üranites dans la montagne de Ste. Catherine, près de 
Rouen ; ils sont calcaires et d’une couleur jaunissante ; 
humectés par l'haleine , ils émettent une odeur argi- 
leuse , ainsi que celui de Knorr ; ceux que nous trou- 
vâmes sont ovales et naturellement aplatis. 


En général nous ne donnons que des fragmens des 

coquilles droites , parce que beaucoup d’entre elles sont 

|| tres-allongées ; cependant nous nous flattons que ces 

| mêmes fragmens, de la manière que nous les avons des- 

ll sinés , sufhisent pour donner au moins une idée de la 
{| coquille que nous voulons déterminer. 
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Coquille droite , intersectée. 


350 


COQUILLES 
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MOLOSSE ; en latin, Morossus. 
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LE MOLOSSE, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 
cloisonnée ; droite , conique, fistuleuse et mtersectée ; |} 
cloisons unies, faites en tambour ;siphon latéral , continu, || 
rond , servant de bouche ; sommet pointu; base horizon- | 


tale. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Molosse parfilé. Molossus gracilis. 

. Orthoceratites gracilis. Blumenbach , specimen ar- |} 
chæologiæ telluris, terrarumque in primis hannoverana- |: 
rum , pag. 21. tab. 2. fig. G. 

Nous puisons cette coquille parmi celles que publia 1 
| Blumenbach dans son essai pour servir à l’histoire du || 
globe, qu'il fit imprimer in-40. à Gœttingue, en 1803. || 
Ce savant célèbre la regarda comme un orthocérate, 
mais d'aprèsses caractères individuels nous n’avonspoini 
pu lui conserver cette dénomination : et en effet les : 
orthoctrates de la Peyrouse , nommés actuellement |} 
hippurites et batolites, ne sont pas intersectés , mais ils 
À offrent au contraire un iêt continu et solide ; et l'ortho- 
[| cère de Lamarck est une coquille de la Méditerranée que | 
| ce savant prit dans Gualtieri , planche 19, figures L. | 
M. (x). 1 fut suivi par Félix de Roissy (2), qui réunit sous |} 


(1) Lamarck , Syst. des anim. sans vert. pag. 103. genre ortho- |} 
cère. : 
(2) Félix de Roissy , Hist. des moll., faisant suite aux œuvres ï 


de Buffon , édit. de Sonnini PIE: 36et suiv. tom. V. Pure 5r.fig. 0. : 


352 | COQUILLES 


le même genre jusqu’à neufespèces, mais celle qu'il nous | 
donne pour type est arquée, et les cloisons étant adhé- 
| rentes les unes aux autres ne permettent plus à notre 
[| molosse de se joindre à elles : peut-être serons-nous 
|| forcés un jour de restituer le genre orthocère, tel que 
Lamarck et Félix de Roissy l'ont désigné ; mais nous 
croyons cependant que les coquilles indiquées sous ce 
genre par ces conchyliologues , sont maintenant jetées | 
par nous dans les genres glandiole, amimone et réophage 
qui précèdent ; et comme cette lacune, si elle existe , ne 
sera point la seule qui restera à remplir après nous, nous 
: abandonnons ce point de critique tous ceux qui croiront 
| devoir le relever ; craignant déjà, et peut-être avec rai- 
{| son , qu'on ne nous reproche d’avoir trop multiplié des 
genres, qui, quoique nombreux ,ne complètent point , à 
coup sûr, tout l’ordre conchyliologique. 
[| L'aspect singulier du molosse parfilé avoit frappé 
|| Blumenbach au point qu'il avoue qu’il lui paroît énig- 
| zzatique ; il en possédoit un fragment d'un pouce et 
derni de long, qu'il regardoit comme parfaitement cylin- 
drique, et qui avoit la grosseur d’une plume d’oie ; con- 
verli en pyrite, cet échantillon provenoit des schistes 
argileux de la fosse, aujourd'hui abandonnée , et con- || 
nue sous le nom du roi David du mont T'raenkenberg , 
prés de Clausthal dans le Hartz. Les concamérations || 
| faites en tambour , sont convexes en-dessus , et con- 
[|caves en-dessous ; et nous avons possédé quelques | 
| fragmens qui avoient un demi-pouce de diamètre. 
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L'ÉCHIDNE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, || 

|| cloisonnée ; droite, conique, fistuleuse ; bouche arron- || 
die , horizontale ; sommet aigu ; cloisons plissées sur Les || 
bords seulement ; siphon continu et central. | 


Espèce servant de type au genre. 
L’ Échidne diluvien. Echidnis diluvianus. 


A l’époque où nous remplimes les fonctions d’aide- || 
géologue au Musée du Jardin des Plantes de Paris, sous |E 
les ordres de M. Faujas-de-St.-Fond , nous pümes |] 
examiner de près les nombreuses pétrifications que ren- || 
fermoient le magasin et les galeries de ce magnifique || 

| musée. Parmi ces pétrifications il existoit un bloc de || 
| marbre de trois pieds de long , poli sur une de ses faces || 
[let brut sur toutes les autres ; il étoit gris , spathique , || 
|| ondulé , et venoit de la vallée d'Os dans les Pyrénées. | 
[| Ce marbre étoit uniquement et entierement lardé du il 
corps pétrifié , auquel actuellement nous donnons le |} 
|| nom d'échidne diluvien; à la vérité ce n’étoient plus que || 
|| des fragmens, parce que ce bloc avoit été arraché du |] 
| rocher , mais parmi ces fragmens il y en avoit de plus |} 
| d’un pied de long , et ils étoient continus et sans frac- || 
|| ture. À ceite époque nous en fimes le dessin. 


Ce dessin a passé avec beaucoup d’autres dans les || 
|| portefeuilles si volumineux de M. Faujas-de-St.-Fond , || 
|| qui , peu de temps après , reçut d'Angleterre un autre || 
|| fragment d'échidne, d’une assez bonne longueur , de |} 

' $ 
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couleur brune et ocracée, parce quil provenoit d'une 
exploiration de roche ocracce et ferrugineuse qu'on 
convertissoit en fer. 


À 


Plus tard M. Dufresne, revenant de Londres , y avoit || 
observé dans la collection de Hunter , une coquille pa- 
rasite des baleines , dont de Lamarck fit un genre sous la || 
dénomination de tubicinelle (1). On crut un instant y || 
pouvoir reconnoître l’analogue de l'échidne diluvien ; || 
mais cela ne peut être , la tubicinelle est une coquille 
dissivalve et uniloculaire ; l’échidne est chambré , et il 
a un siphon : mais ce qui tranche toute difficulté c’est 
que les plus grandes tubicinelles connues n’ont que trois 
travers de doigt de longueur ,et comme dans le bloc dont || 
nous parlons nous ayons pu étudier les échidnes , || 
nous y en avons trouvé depuis la pointe d’une aiguille || 
jusqu'au diamètre de seize ligues , ue perdant dans leur 
progression conique qu'une ane par pied ; ce qui nous 
|| donneroit plus désee pieds DE longueur. Dès-lors l’é- 
| chidne n’est plus ce parasite implanté dans la superficie 
des baleines, il les laboureroit au contraire d’une ma- 
nière effroyable ; nous en ferons donc une coquille péla- 
eienne , pétrifiée , dont l'analogue marin n’est point 
encore connu ; et dont nous avons donné ici un frag- 
| ment propre à constituer les caractères du genre. 


(1) Annales du Mus. d’hist, nat, vol. tr, pag. 4AGr et pe et || 
è pl. 50. 
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L’'ACHÉLOITE. 


CS « 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve ; 1 
| cloisonnée ; droite et cônique ; bouche arrondie et hori- É 
[| zontale ; siphon central , continu ; cloisons côniques, 
obtuses et uries. Al 


Espèce servant de type au genre. 
L’Achéloïte pyramidal. Acheloïs pyramidans. 


!)  Knorr,T.IL sect. r. pl 11. À. VIII, et suppl. tab. IV°. 
l fig. Ie 7 Ë 


Bien plus évasée à sa base que les bélemnites, cette F 
coquille pélagienne fossile, et dont on ne connoît pas || 
| encore l’analogue , a à-peu-près les mêmes gisemens. | 
1! Elle est seulement beaucoup plus rare , et forme un des |! 
[| beaux ornemens des cabinets d’oryctologie , attendu 
qu'ordinairement elle se trouve lardée dans des marbres | 
|| solides et colorés, et qu'on se plaît à en scier des tables 
|| où on la voit dans toutes ses coupes. L’achéloïte qui vient | 
d'Altdorff est rouge , d’une teinte vineuse qu'il partage || 
en partie avec le marbre brunâtre qui lui sert de gan- || 
gue ; son têt comme ses cloisons sont convertis en spath || 
calcaire blanc qui tranche avec une netteté extrême, sur |} 
le fond des chambres ou alvéoles, ainsi que sur la pierre, |} 
bien plus fortement colorés; l'intérieur des concaméra- |} 
tions est tres-souvent rempli de cristaux spathiques qui |! 
tapissent l’intérieur des cloisons, dont la partie du mi- |! 
lieu est quelquefois même doréeet changée en pyrites. 
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Il existe dans les galeries du Jardin Impérial des 
|| Plantes de Paris , une plaque en carré long de marbre à || 
|| fond noir , qui vient de la vallée d'Os aux Pyrénées : ce 
|| marbre est entièrement lardé d'achéloïtes , dont le têt || 
| converti en spath blanc , se dessine encore avec pureté 
|| sur un fond d'une couleur si opposée ; et cet échantillon || 
est l'un des plus beaux qu'un professeur de géologie || 
|| puisse présenter , alors qu'il entretient ses auditeurs des |} 
| marbres et des pierres , dans lesquels les types de l'orga- || 
|| nisation animale n’ont pas encore été effacés par les âges , |} 
let par les révolutions sans nombre que le globe que nous || 
|| habitons a éprouvées à des époques plus ou moins éloi- || 
|| gnées, ou plus ou moins rapprochées les unes des 
il auires. : 


Nous connoissons des achéloïtes de près de deux 
pieds de longueur ; et jamais il n’est entré dans l'esprit 
|| de personne qu'ils aient constitué les pièces intérieures 
| d'un bélemnite ; observation que nous jetons ici par 
| rapport au genre callirhoé , qui le suit immédiatement. 
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CALLIRHOË ; en latin, CALLIRHOE 
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LE CALLIRHOË. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 
cloisonnée ; droite et cônique ; bouche arrondie et hori- |£ 
zontale ,siphon latéral, continu ; cloisons bombées et | 
unies. | 


Espèce servant de type au genre. 
Le Callirhoë alvéolé. Callirhoe alrveolatus. 


Orthocératite dont le siphon se trouve près de la cir- || 
conférence... .. Knorr, monumens, etc. T.. II. Sect. IL. |} 


pag. 242. pl. I. figures 8 et 9. 


Ceite pétrification , formée d’alvéoles empilées et liées | 
{| entre elles par un siphon marginal et continu , est repré- || 
|| sentée ici de moyenne grandeur ; plus petite, on la || 
Î|trouve quelquefois dans la bouche ou ouverture des || 
{| bélemnites , et c'est ce qui a fait conjecturer à quelques 
|| auteurs que ces alvéoles faisoient partie des bélemnites. 
Î Nous ne partageons point cette opinion , d'autant plus |} 
{| qu'en premier lieu on ne trouve que très-rarement ces || 
|| alvéoles dans les bélemnites , et comme rien n’est aussi |} 
|| commun qu'eux dans le règne des pétrifications , pour- 
quoi ne les y retrouveroit-on point constamment si elles |} 
[| n’y étoient point parasites ? D'un autre côté, ces alvéoles |} 
[len général assez épaisses , ne coïncident point par la || 
| séparation de leurs cloisons avec celles des bélemnites |} 
|| qui-les recèlent. D'ailleurs l’ensemble de ces alvéoles dont || 
[nous faisons le genre callirhoë , n’est ordinairement || 

point de lamême substance que lebélemnite , car tandis 


LE 
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que celui-ci sera spathique et calcaire, le callirhoëé se |} 
l| trouvera pyriteux ; preuve d'une autre organisation. Et 
!| enfin en derniereanalyse, l'achéloïte ne présente-t-il pas 


i] la même construction quele callirhoé , à l'exception du 
|| siphon qui est central dans le premier , tandis qu'il est 
marginal dans le second ; seule différence caractéristique 
dans ces deux genres ? Nous ignorons si ce sontles mêmes 
| vues qui auront porté Walch à regarder comme nous 
[| le callrhoë alvéolé comme n'appartenant point à des 
i| bélemnites ; car après avoir rapporté en faveur de Fopi- 
| nion contraire , celle de M. d'Annone , il dit expressé- 
| ment : « Que les numéros 8 et9 de la planche citée, lui || 
I paroissent être des fragmens d’orthocératites, dont le || 
|| siphon se trouve près de la circonférence . . qu'il a | 
| plusieurs orthocératites avec de pareils siphons tubercu- 
ll leux dans son cabinet : et quon les trouve quelquefois 
dans le pays de Meklembourg ». Ceux de M. d’Annone, || 
| colorés en rouge par le fer , venoient d'Aristorf, dans le || 
{| canton de Bâle. 


| Le callirhoë alvéolé que nous publions vient d'Alt- 
| dorff: ses cloisonssont pyritisées, ses chambres ou alvéoles 
|| remplies de terre ocracée et brune ; son siphon est blan- 
i| châtre. Lorsque les cloisons sont détachées et isolées, 
|| elles constituent les verres de montre de quelques au- 
| teurs. 
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Coquille droite, cônique, fistulée. 
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XCIF. GENRE. 


TÉLÉBOITE ; en latin , Terrwors. 
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LE TÉLÉBOITE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, |l 
cloisonnée , criblée à chaque camération ; droite et cô- {| 
|| nique ; bouche ronde, horizontale ; siphon central ; cloi- 
|| sons côniques et unies. 


_ Espèce servant de type au genre. 


Le Téléboite annelé. Telebois annulatus. 


Pierre colonnaire de Gothlande ...., Knorr, Mo- |} 


numens, etc. 'T.IL. Sect, IL. pag. 122, 123. planch. G. V. 


et G. VI. Colonnes articulées. Ibidem. — Klein, neue 
| gesellschaffiliche Erzæhlungen , tom. 4. pag. 120. 


Cette coquille , que lon n’a encore rencontrée qu’à | 
‘état de pétrification, a singulièrement embarrassé || 
| Klein et Walch ; on voit employer surtout au second de || 
|| ces auteurs deux grandes pages in-folio dansla perplexité || 
| || où ilse trouve, voulant absolument placer les téléboïtes 
À| parmi les entroques , et avouer enfin en dernière analyse 


qu'il reste encore ici beaucoup à découvrir ; mais si, 


| avec sa sagacité ordinaire , Walch avoit seulement voulu || 


considérer que ses pierres colonnaires affectoïient une 
forme cônique et terminée , que de plus elles étoient || 


|| cloisonnées , il auroit pu dès-lors les ranger à côté des |k 
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|| bélemnites qu'elles viennent côtoyer. Nous devons ce- || 
pendant reconnoître qu'indépendamment de l’échan- || 
|| tillon qui fait le sujet de cetarticle , nous avons été porté || 
| à constituer son genre par celui du porodrague, qui en 
4! est si voisin. L'ile de Gotlande est pour ainsi dire entière- 
|| ment lardée de téléboïtes , il s'y en rencontre de plus de 
|| trois pieds de long sur dix pouces de diamètre , et comme || 
llils y sont spathiques , on en fait d'excellente chaux. Il y || 
[l'en a de blancs , de rouges , de cendrés ; et on enren- 
Î| contre en Angleterre, qui sont pyriteux et noirs. 


|  L'échantilion qui nous sert de type vient de la mon- 
|| tagne de Ste.-Catherine , près dé Rouen ; il est crayeux- 
|| calcaire , et de couleur jaunâtre, finementstrié en rond, || 
[annulé et criblé de petits pores , qui se rendent tous de || 
|| la superficie au siphon central. Il a trois pouces et demi || 


de long. 


Nous devons remarquer, comme une chose très-parti- |} 
culière , que les anneaux indicatifs des cloisons du télé- 
|| boite annelé alternent ; tantôt ils sont pleins et tantôt 
|| criblés, dans un ordre très-régulier, et serrément em- 
|| pilés les uns sur les autres. La tête de notre échanüllon || 
|| est fruste , afin de laisser voir l'organisation intérieure. 
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 COQUILLES 


XCIIF. GENRE, 


CÉTOCINE ; enlatin , Cerocis. 
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LE CÉTOCINE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
] cloisonnée ; droite et cônique ; bouche ronde , horizon- | 
tale ; siphon central ; sommet percé par un spincter |} 
|| étoilé ; cloisons côniques et unies. | 


Espèce servant de type au genre. 
Le Cétocine uni. Cetocis glaber. 


Bélernnite qui, à son‘extrémité pointue .. . a une ou- || 
verture en forme d'étoile... . Knorr, monumens, etc. 


| T°. I. Sect. IT. pag. 241. pl. IX. fig. 4. 


|  L'oryctologue Walch avoit reconnu que ce corps 
Î pétrifié se rapprochoit beaucoup des bélemnites , mais 
| qu'il offroit des particularités qui n’avoient peut-être 
| jamais encore été décrites : en cela il étoit d'accord | 
[avec M. d'Annone de Bâle , qui possédoit cet échantillon | 
| dans son cabinet, et qui écrivit: « Qu'en 1751, 1l 
| avoit déjà découvert quelques morceaux de ces bélem- || 
nites singuliers sur la montagne de Muttenz , et dans la || 
| suite aussi aux environs de Prattelen ; mais qu'elles y || 

| étoient fort rares , et que lorsqu'il en auroit un plus | 
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grand nombre, il essayeroit de les anatomiser, pour en 
connoître de plus près la structure; et que peut-être elles 
| serviroient à répandre quelques lumières sur l’origine de 


| la bélemnite en général , qui nonobstant la quantité im- 
[| mense qu’on en trouve, n’est pas encore suffisamment 


{| connue ». 


{| Nous ferons encore ici une autre observation sur le 
| texte de Walch, car il dit que : « le tèt étant cassé par 
son extrémité pointue , laisse à découvert une pointe 
| émoussée et arrondie ..... et une ouverture en forme 
|| d'étoile ». Mais Walch comme d'Annone, n’avoit vu 
| que des fragmens plus ou moins roulés de cette coquille, 
et pour voir cette ouverture étoilée ils durent en rafraichir 
le bout ; ce qui du reste prouve que toutes les cloisons ont 
en partage cette ouverture. Pour nous , nous avons la || 
| certitude que le bout de cette bélemnite présente cette 
| étoile, etsi dans notre dessin nous en avons découvert le 
sommet , c'est pour montrer la disposition des cloisons. |] 


Notre cétocine uni vient de Namur; il est noir , spa- 
| thique , fétide , et de trois pouces de long. | 


Ceux de Muttenz et de Prattelen sont de couleur cen- 
drée , ocracce et vineuse. 
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XCIV*. GENRE. 


ACAMIE ; en latin, Acamas. 
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L'ACAME, 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, || 
|| cloisonnée ; droite et cônique ; bouche ronde, horizon- |} 
tale ; siphon central; sommet percé de huit mamelons ou |} 
tubercules disposés autour d’un spincter étoilé ; cloisons 
côniques , plissées dans leurs fonds; bords unis. 


Espèce servant de type au genre. 


L’'Acame multiforé. Acamas polyforatus, 


Knorr , monumens , etc. T. II. sect. IL pag. 241. pl. || 
IK. fig. 1,2, 5. | 


Ce fut encore Walch qui, d'accord avec d’Annone, 
nous fit le premier connoître cette coquille singulière en || 
la rapportant aux bélemnites. Nous ne répéterons point |} 
Î| ici de nouveau ce que nous avons dit en parlant du genre |} 
cétocine, concernant les frottemens qu'avoient éprouvés || 
les échantillons cités par ces auteurs ; mais trouvant || 
| chez l'acame des modifications nouvelles , nous avons 
dû naturellement y voir aussi une organisation animale | 
particulière , et qui nécessitoit la formation d’un genre ; || 
| parce que dès qu’un animal est autrement conformé 
qu'un autre , il ne peut plus lui être congénère. T'elle est | 
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la loi qui nous a successivement dirige dans la coupe 


et dans l'érection des genres que nous présentons à nos 
lecteurs. Dans chacun d'eux c’est l’organisation animale 
| qui nous décide, parce qu’elle moule les formes tant 
extérieures qu'intérieures , et quoique très-souvent , et 
notamment 1c1, nous n'ayons point Vu, fi pu voir, ces 
| animaux , il n’en est pas moins vrai que ces formes sont 
[| souvent assez caractérisées pour mettre à l'abri de toute 
l'erreur. 


|  L'acame multiforé passe, comme les bélemnites, par 
1! des degrés d’accroissement successifs ; spathique comme 
eux , il en partageles couleurs. 


{| D'Annone le trouva sur la montagne de Muttenz, et 
!| dans les environs de Praitelen , dans le canton de Bâle. 
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XCV:. GENRE. 


CHRISAORE; en latin, CurysAor. 
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LE CHRISAORE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 

cloisonnée ; cellulée dans toute sa longueur; droite ; 

| cônique ; bouche arrondie , horizontale ; siphon central, 
cloisons unies. Al 


Espèce servant de type au genre. 


Le Chrisaore hercinien. Chrysaor hercininus. 


Vis à dix lames .... Knorr, monumens etc. tom. II. 


sect, IL pag. 153. pl. G. VIL fig. 4. 


Entraîne par les formes extérieures et analogiques, 
Walch, rédacteur du texte qui accompagne les planches | 
de Knorr, a regardé le petit échantillon du chrisaore || 
d'Hüttenrode qu'il décrivit, comme pouvant appartenir || 
[aux genres des entroques et des astéries, ou lis de || 
l pcerre , lilium lapideum. est vrai que cet échantillon : 
[| était unique dans le cabinet du docteur Walch , et qu'on || 
| est souvent très-embarrassé lorsqu'on n'a point des objets 
[| répétés et de comparaison. T'out en se rendant infiniment || 
{utile à la science , cet auteur auroit dû avoir plus de |} 
|| confiance en ses forces, et voir que la forme cônique , se |] 

dégradantavec rapidité , et terminée en pointe, apparte- 
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noit plus aux bélemnites qu'aux entrochites.Il est vrai 


que la science bien plus avancée de nos jours , nous || 
!| donne un avantage immense sur’ ces illustres devanciers, |R 
[| et que nous leur avons les plus grandes obligations sous LV 

le rapport de l'initiauve qu'ils entreprirent si laborieuse- | 

ment. Quant à nous , nous rangeons ce corps , jadis 

marin et fossile , parmi les coquilles droites et cloison- 
| nées, parce que nous avons pu en étudier un bel exem- 
plaire de deux pouces et demi de long , et qui vient de 
la montagne de Ste.-Catherine , près de Rouen ; localité 
remarquable par les singuliers fossiles qu'elle renferme 
et qui sont bien loin encore d’être tous connus. 


Le chrisaore hercinien de la montagne Ste.-Catherine 
|| est calcaire et crayeux, sa couleur est d'un jaune cha- |} 
| mois , et ses cellules ouvertes à l'extérieur et dans toute 
|| sa longueur sont remplies d'une terre ocracée. 


Le chrisaore hercinien d'Hüttenrode est de couleur 
fortement ocracée; sa substance spathique est totalement 
imprégnée de particules ferrugineuses , qui servent de |} 

gluten, et rendent ce spath presque aussi dur que le |f 
|| quartz ; effet assez ordinaire aux molécules ocracces. 
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Coquille droite, conique. 
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GENRL. 


XCYI:. 


BELEMNITE ;en latin, Bezemnires. 
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LE BELEMNITE, à 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , | 


SERRE A D SES SRE 


cloisonnée ; droite et cônique ; bouche ronde , horizon- | 


tale ; siphon central; cloisons côniques et unies ; une |h 


|| gouttière sur le têt extérieur qui est lisse. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Bélemnite empilé. Belemnites paxillosus. 


Belemnites. Knorr , monumens , etc. T. IL. sect. IL. [À 
pag. 239 et suiv. planch. L fig. 1 à 6, et pl. IX. fig. 5,6. || 
|| — Klein, de tabulis marimis , t. 8 ,f. 2 à 15, — Breyn, || 
Dissert. de polyth. p.4r,t.r,n0. 1 à 14. — Bertrand, || 
l Dict. des fossiles, art. belemnite. — David Erskin. — |} 


| Baker , phil. trans. art. 490. — Luid , Lithophyl. brit. p. 


1186. — Allion , oryctograph. pedemont. pag. 50. — | 
Ehrhardt , Diss. belemnites suevic. ,p. 36. — Kund-| 


[| mann ,rariora naturæ et artis. — Brukmann, de belemn. 


|| musei sui. cent. L. epist. n. 65. — Richter, Museum. — |f 


Frisch, museum hofmannianum. — Davila , catalogue || 
raisonné. — Baier, oryct. norica, pag. 65. — Delamarck, || 
|| Sist. des anim. sans vert. , pag. 104 , genre bélemnite. — b 
1] Felix de Roissy , Hist. des Moll. , suite de Buffon, édit. || 
| de Sonnini, tom. V , pag. 45, genre bélemnite. — Et |} 
une foule d'auteurs dont la seule nomenclature occupe- |! 


[| roit quelques pages. 


En françois , Bélemnites , pierres de foudre , pierres |} 
| fulminaires , pierres de tonnerre, pierre de Lynx. — || 
[| Chez les anciens , lyncurium , lapis lyncis, dactylus 
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ideus , ceraunias , ceraunita, cuneus tonitrui , lapis 

| fulminans , oxyrinchus , corybantes , sagitta, jaculum , 
| telum. — En grec , belos. — En allemand , belermnit , || 
| luchssteine , storchsteine , rappensteine , pfeilsteine , |] 

donnersteine , sirahlsteine, donnerstrahl , teufelske- 

|| gel, alpschæsse , alpsteine , fingersteine , péclfeamis 
|| meerræhreusteine , An ne. bucksteine , twarf- | 
|| steine. — £n hollandois , belemniet, pylsteen , straal- || 

steen , dondersteen , raavensteen , losteen. — Æn bel- 

| 2e , donderkegel , vinger, duireh vinger. — ÆEn da- 
nois , vettelindserne, tordensteen , losteen. — Æn sué- || 
dois , belemniter , lossten , korpsten, tappsten , thor- || 
vigg , elfsten , alpsten, pilsten. — £z anglois , belem- || 

nites , belenites , thunderbotes , thunderstones , arrow 
|| stones. — Æn écossois , ell-arrow , ell-arrow-heads. — |} 
En italien , belemnite , balenite , betulo, ceraunie , || 
|| pietre del tuono , pietre del fulmine , saelte. — En es- || 
pagnol, belemnitas , pietra del rayo o centella, datl. — 
| En portugais , belennitas , pedras de trovao , pedras de : 
| lynce. — £n polonois , komien palczasiy. — Æn bohé: || 
|| zzien , hromowy kamen. 
On rencontre des bélemnites depuis la grosseur d'un || 
grain d'avoine jusqu'à celle du bras , et de plus de deux |} 
|| pieds de longueur. Elles sont des coquilles pélagiennes , 


extrêmement répandues dans toutes les parties calcaires |K 
et ferrugineuses du globe : on les y trouve dans tous les 
|| états fossiles de pétrifications ; calcaires , agatisées , fer- 
[| rugineuses , pyritisées sous tous les modes et sous toutes |} 
{| les modifications qu'il seroit possible de s'imaginer. L’a- 
|| nalogue vivant est encore inconnu. . 
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Coquille droite , lancéolée, 
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XCVII. GENRE, 


HIBOLITE ; en latin , Hisozirnes. 
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TAKE SEE PTE EE UE PERS RARE RTE RE 


 L'HIBOLITE. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
llcloisonnée ; droite , renflée en fer de lance; bouche 
ronde , horizontale ; siphon central ; cloisons côniques , 
[unies , d'abord aplaties , ensuite rondes; ‘une gouttière 
|| sur le têt extérieur qui est lisse. 


Espéce. servant . DPe a au genre. 


an ti 
rù rs 


Hibolite lance. Fribolihiés hastaru. S. | 


|| édit. de Sonnini , tom. V, pag AS. 


D’ après sa configuration en fer de] ance, et en ayant 
: reconnu trois espèces particulières, nous! nous ‘sominés 
ll décidés à tirer l'hibolite des bélemnites avec lesquels il a 
i| été confondu } jusqu'à ce jour. Tout en lui nous prouve 
|| une organisation qui ne fut pas commune, à son mollus- 
[| que avec celui des bélemnites : non- Element renflé en 


{partant du sommet, il 0 ensuite pour former 
une bouche ronde ; mais en général son mode de pétri- 


lfqu'on le frotte. 


Bélemnite en forme de nu fi de Roissy, nn DEL 
j|nat. des mollusq. , faisant suité aux œuvres de Buffon , |} 


{| fication n’est plus le même que celui des bélemnites ; il |: 
n’est plus corné , il üent davantage du marbre , et sa |f: 
|| couleur est noire. Il répand aussi moins de fétidité lors- 


TE TT 
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Nous avouons que l’histoire naturelle des bélemnites |} 
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demande impérieusement d'être débrouillée ; et sur cet. 


| objeton pourroit consulter des écrivains du plus grand 
| mérite (1): mais ici , trop resserrés , nous n'avons point 
pu nous en occuper comme nous l'eussions voulu, et 
inousavons pris le parti de renvoyer cette partie pour le 
[moment où nous pourrons, après avoir établi les genres, 
| nous occuper des espèces. Parmi les auteurs que nous 


SORTE ENV PEMPETTE 


citons , les uns ont éclairci la mauüère , les autres l’ont 
embrouillée ; et en le faisant ils nous ont prépare de nou- 
veaux travaux. 


L'hibolite lance vient principalement des environs de 


Gap ; nous en avons posséde de trois pouces et demi de 
Jongueur ; constamment nous l'avons vu en consistance 


de marbre , plutôt qu'en celle purement spathique, et 


|| de couleur noire. Il est poli à sa surface et cependant un 
| peu fendille. 


(1) Breyn , de polythalamiis. 
Kleyn , descrip. tubul. marinorum. 
Knorr, monumens , etc. 
Sage, journal de phys. brumaire , an G. _ 


Felix de Roissy, loco cit. pag. 48. 
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en laun , PoropraGus. 


PORODRAGUE ; 
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LE PORODRAGUE. 


: Caractères génériques. Coquille libre , univalve , |f 
À cloisonnée ; droite., renflée en fer de lance arrondi ; |} 
| bouche ronde , horizontale ; siphon central ; cloisons |} 
|| coniques , umues ; une gouttière sur le têt . > qui 

est crible de pores allongés. 


Espèce servant de type au genre. 


Le Porodrague restitué. Porodragus restitutus. 


Félix de Roissy , hist. nat. des moll. , faisant suite aux 
œuvres de Buffon, édit. de Sonnini , vol. V , pag. 48. 


Depuis long-temps M. Faujas-de-St.-Fond possédoit || 

|| dans son riche et nombreux cabinet deux-ou trois petites |} 

coquilles fossiles , assez rapprochées des bélemnites pour |} 

| les confondre avec eux, frustes et entièrement criblées à | 

|| l'extérieur de petites taches blanches , allongées, que nous || 

| regardämes il ya ni à huit ans , comme auiant d'an- |} 

Î| ciennes loges formées par une très-petite e spèce de pho- || 

[| lade. Ce savant respectable les avoit recueillies dans les || 

|| environs de Gap, et à cette époque il voulut bien les | 

[soumettre à notre examen ; mais il ne put étre que || 

|| superficiel , d'autant plus que nous ne pümes ni briser , || 

|| ni mutiler ces échantillons , et qu’en conséquence il nous |} 

| fut impossible d'en étudier à fond l'anatomie. Mais || 

I maintenant possédant de ces objeis nous-mêmes , en |} 
|| ayant même de plus grands que ceux que nous venons 

À] de citer, nous én avons , pour l'avantage de la science, |} 
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|| disposé comme de notre bien , et en conséquence ayant 
|| reconnu : 


10. Que ces pores étoient réguliers ét disposés avec 
|| régularité ; ce qui ne seroit pas, s'ils étoient l'ouvrage de 
pholades , qui percant çà et là auroïent formé des 
trous plus où moins grands suivant leur-äge; 


29, Qu'ils sont aussi larges à l'extérieur qu'a une cer- 
taine profondeur ; ce qui ne seroit pas si les pholades les 
[lavoit creusés, le pholade croissant à mesure qu'il 
avance et élargissant son conduit ; 


50. Que ces pores ne pénétrent pas au centre; ce qui |] 
auroit eu lieu danstous lessens si ces pholades les avoient 
percés ; 


Nous avons cru pouvoir en conclure qu'ils étoient 
l'ouvrage du mollusque créateur de la coquille, et en 
faire un genre particulier, 


Le porodrague restitué est tantôt noir , tantôt gris ; 
nous en possédons de trois pouces de long sur huit lignes 
[| dans le plus fort diamètre, à pores bien ouverts, de 
| substance calcaire spathique , et respirant fortement 


l'argile. 


C’est un fossile sans analogue. 
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PIRGOPOLE ; en latin, PyrcoroLon. 
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LE PIRGOPOLE. 


_. 


Caractères génériques. Coquille libre , univalve , || 
emboiîtée ou cloisonnée ; droite ; sommet aigu ; bouche || 
[arrondie , horizontale , aplatie ; cloisons côniques , 
unies ; déprimée sur ses deux flancs ; siphon inconnu ou 
nul. : 


Espèce servant de type au genre. 


Pirgopole de la Meuse. Pyrgopolon Mosc. 


. Parmi les nombreuses pétrifications qui se trouvent 
|| dans l'intérieur de la montagne de Maëstricht, on en || 
rencontre une très-singulière , encore à l’état crayeux ou |} 
de carbonate calcaire , point pétrifiée absolument , mais 
seulement fossile , blanche , et partageant cet état avec 
les nombreux mordans ou pattes de crabe qui y sonten 
si grande quantité. Ce fossile, quoique extrèmement 
nombreux dans ces endroits ,a embarrassé tous les 
oryctologues, et en général ils ont préféré de n'en | 

point parler. Il y est plus nombreux encore que les | 
mordans de crabe, et rassemblé par milliers dans le || 
[|mème entassement sans aucun de ces mordans ; couche 


1 dans tous les sens, il n’est entremélé d'aucun autre dé- | 

bris qui pourroit faire soupconner qu'il auroit fait partie |} 
|| de quelque crustacé. Après un mur examen, nous nous || 
sommes décidés à le restituer aux mollusques testacés et || 
 chambrés auquel il appartient. 
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Le pirgopole de la Meuse est formé de plusieurs têts, 
[ce qu'on reconnoit facilement , lorsque les sommets 
{| fracturés permettent de lire le nombre de ces têts dis- 
|| posés en recouvrement ; à l'extérieur il est strié dans le |} 
[| sens horizontal , et ces stries indiquent l'accroissement 
|| de la coquille qui est déprimée des deux côtés, ce qui 
|| donne la même figure à la bouche. Cette forme est || 
|| constante , et rappelle celle d’un bélemnite aplati. 


Il est presque toujours entier , d’une belle conserva- | 

[ tion, blanc , un peu ocracé, et il est rare d'en rencon- || 

[rer de plus grands que de quinze lignes , beaucoup sont || 
[au-dessous de cette longueur. Il paroït d’après leur 
|| gisement , que les pirgopoles vivoient en familles comme 
les bélemnites, les hippurites , etc. , à une époque éloi- 

? PE Dr P°4 
gnée dans les âges. Nous n’en connoissons point l'ana- 
logue marin, à moins qu’on ne voulut le retrouver dans 

[| les tuyaux testacés de quelques annelides. 
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- LC GENRE. 


AGATIRSE ; en latin , AcATuIRSES. 


DENYS »e MONTFORT , ommes ||. 


delineavit , pinxit et sculpsit. 
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L'AGATIRSE. 


Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
‘cloisonnée ; droite , mais torse , en forme de spire | 

libre ; fendue dans toute sa longueur ; sommet aigu ; |} 
|| bouche ronde , horizontale ; cloisons unies ; siphon nul. 


Espèce servant de type au genre. 


_Agatirse furcelle. Agathirses furcellus. 


|  Solen anguinus. Cappaad of bia ulor. Rumph, || 

1 Amb. pag. : 25 de l’édit. holl. et pl. XLI, letitreE. — Dela |} 

| Marck , syst. des anim. sans vert. pag. 104. observ. || 

| furcelle. — Serpula polythalamia. Nonnul. — Siliqua- |} 
ri anguina. Siliquaire de Grignon. Faujas de St.- |} 

| Fond, essai de géologie ,tom. I, pag. 87 et suivantes , 


planchelll , fig. 6, 7. 


On trouve cet agatirse fossile à Grignon , près Ver- 
[|sailles ; il y est à l’état crétacé, et de la plus belle conser- 

|| vation, quoique rare. La même rareté existe pour lui | 
| encore aujourd'hui dans l’état vivant, car on le retrouve || 
parfaitement analogue sur les rivages de l'ile d’Am- 
|| boine , où Rumphius, magistrat vénéré et naturaliste |) 
| respectable , le reconnut,comme on peut s’en assurer 
[en comparant la figure qu'il en donna, celles publiées |} 
J|par Faujas de Saint-Fond , et celle que nous avons || 
| gravée. 
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Le genre agatirse vient terminer pour nous la longue || 


|| série des coquilles cloisonnées ; ordre déjà existant, ou |} 
[indiqué à la vérité, mais qui s'est consolidé sous notre |] 
|| plume. À peine y connoissoit-on , à peine y rapportoit- || 
|| on une dixaine de genres ; et cependant en portant ces | 


J|genres à cent nous avons souvent fait des sacrifices. 


|| C'est un hommage que nous rendons au temps à venir ; || 
llet dans d'autres mains ces genres se multiplieront , 
|| comme ils auroient pu le faire dans les nôtres. 


Encore peu cultivée , la carrière que nous venons de | 


[| parcourir , est peut-être la plus laborieuse de toutes 
|| celles qui nous restent à remplir; et c’est dès notre | 
| début que nous ayons voulu nettoyer cette route de 
|| toutes les pierres d'achoppement dont elle étoit semée ; 
nos lecteurs, ceux PO qui nous avons écrit , jugeront 
[| si nous avons réussi. 


Maintenant nous allons entrer dans un ordre de 


{| coquilles plus connues ; ce sont celles qui ne sont point 


chambrées ni cloisonnées; et nous arrivons à leurs 


|| genres plus nombreux encore par l'agatirse furcelle, 


+. 


qui dans une dégradation que nous avons essayé de 
3 | 

rendre insensible, est devenu pour nous un chaïnon | 

central , mais intermédiaire. | 


FIN DES COQUILLES CLOISONNÉES. 
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| Auris Stock , 270: 
Acamas , 374. 


.f| Acamas polyforatus, 375: 


ACAME, 374. 
Acheloïis , 358. 
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|| ACHÉLOITE , 358. 
1| Polides, 142. 
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|| AGATIRSE, 398: 
û Alpschoœsse , 354: 
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». 


À, 


Amimonüs, 356. 


: Amimonus elephantinüs, 327, 


AMMONIE , 74. 
Ammonshærner , 76: 
Ammonshorn ; 76. 
Ammonit, 76. 
Ammonita, 76. 
Ammoniter, 76: 
Ammonites , 74, 704 
Ammonites virgatus , 79. 
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ARCHIDIE , 190. 
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F| Astacolus , 262. 
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B. 
BACULITE , 342. 


[| Baculites , 342. 


Baculites vertebralis , 343. 
Balenite, 364. 
BATOLITE , 334. 
Batolites , 334. 
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Belemniet , 9384, 

Belemnit , 384. 
Belemnitas , 384. 


| BELEMNITE , 38. 


Belemniter , 384. 
Belemnites , 392. 
Belemnite fer de lance, 387. 
Delemnites paxillosus 02e 
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Belenites, 384. 
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BELLÉROPHE, 50. 
Bellerophen, 50. 
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Camérine, 155. 
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Canopus , 290. 
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CANTHARE , 298. 
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Cantharus calceolatns > 299. 
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Cappaad , 399. 
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Ceraunita , 384. 
CÉTOCINE , 370. 
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Cetocis glaber, 371. 
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CHRISAORE, 376. 
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Corno d’'Ammoni ,76. 

Corno de carñeiro , 76. 
Corno de Hammon , 76. 
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Cornucopiæ , 267, 
CORTALE , 114. 

Cortalus , 114. 

Cortalus pagodus , 115. 
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Cuerno de Ammon , 76. 
Cuneus tonitrui, 384. 


| 
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Dactylus ideus, 383. 
Dal , 384. 
DISCOLITE , 166. 
Discolites, 186. 
Discolithe, 155. 
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Donder kezel , 384. 
Donder steen ;, 384. 
Donnersteine, 384. 
384. 


Drachensteine , 76. 
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E. 
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{| Corne de bélier, 76 


Echidnis diluvianus , 355 
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ÉGÉONE, 166. 
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Elfsten , 384. | 

[| ELLIPSOLITE , 86, 
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Il Eponides, 126. 
Eponides repandus , 127. 


F. 


Il Fahrküttel , 3. 
Fahrküttelsteine , 4. 
Fiente de mouette , 76. 


Fingersteine , 384. 
Flache Schiffer, 259. 

| FLORILIE , 134. 

1! Florilus, 134. | 
Florilus stellatus, 135. 
Forsteenede slanger , 76. 


Furcelle , 399. 


G: 
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|! GEOPONE, 18. 
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|| GIROGONITE , 182. 


Girogonites, 182. 


A 


Egeon , 166. 


Hucksteine , 384. 
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H, 
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Helenis , 194. 
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Hélicite , 155. 
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Helmintholithus , 267. 
Herion , 130. | 
HERIONE,, 130. 
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HIBOLITE , 366. 
Hibolithes , 366. 
HIPPURITE , 266. 
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Hippurites bioculatus , 287. 
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Hortolus , 282. 
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ILOTE , 198. 
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ET SYNONYMIQUE. | 40 
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INT. 
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MISILE , 294. 

Misilus , 204. 
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Molossus , 350. 
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|| Losteen , 384. Nautile déprimé , 55. 
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Nautile ombilique , 59. 
Nauatiliten , 4. 

Nautilite ondulé, 64, 
Nautilite persillé , 63, 
Nautilites , 4. 

Neutiite triancælaire , 7. 
Nautilo , 3. 

Nautilus, 2. 
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Nautilus angulatus, 191. 
Nautilus asterizans , 135. 


Nautilus auriculus , 267. 


| Nautilus calcar, 35. 


Nautilus carinatus , 243. 
Nautilus cassis, 255. 
Nautilus crassus, 3. 
Nautilus craticulatus , 207. 
Nautilus crepidula, 27. 
Nautilus crepidulus , 263. 


Nautilus crispus , 203. 


| Nautilus elongatus , 264, 


Nautilus farctus, 139. 


Nautilus incrassatus , 211. 
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Nautilus lenticularis , 159. 
Nautilus lituitatus , 27. 
Nautilus macellus , 15. 
Nautilus major , 3. 
Nautilus mamilla , 156. 
Nautilus maximus, 3. 
Nautilus melo, 67, 171 
Nautilus orbiculus , 199. 
Nautilus planatus, 259. 
Nautilus pompilius , 3. 
Nautilus pompiloïdes , 67 
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Nautilus repandus , 127. 
Nautilus sacer, 96. 
Nautilus spengleri , 147, | 
Nautilus spirula , 09. 
Nautilus striatus , 203. 
Nautilus strigillatus ; 39. 
Nautilus vortex , 11. 
NOGROBE , 274. 
Nogrobs , 274. 

Nogrobs vermicularis , 275. 
Nonion , 210. 
NONIONE , 210, 

Nonion incrassatus > 211. 
Numismales , 155. 
NUMULIE , 154.7 
Numulites denarius, 155. 
Numulithes , 154. 

Nummus diabolicus, 155. 
Nummus sancti Bonifaci, 199, 


Nummus sancti Petri, 155. 


O. 


OCÉANIE, 58. 
Oceanus , 56. 

OEufs de poissons , 171. 
Oolithes ,17r. 
Ophyocida, 76. 
Ophyoïdes, 70. 
Ophyomorphita, 76. 
ORÉADE, 94. 

Oreas, 94. 

Oreas subulatus, 05. 
Orthocerathes , 287. 
Orthoceratites gracilis , 357. 
Orthoceratithes , 287. 
Orthokeratiten , 287. 
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Ovéolite, 175. 
Oxyrinchus , 384. 


BP. 


| PACLITE , 318. 
Paclites, 318. 

[| Paclites biforatus , 919. 
[| Paerlemoer nautilus n 9. 
Parlemoer hooren , 3. 
Parlslak , 3. 
Papedasschnecke AS À 
| Papedo hoorn, 3. 

|| PATROCLE , 218. 


il Patrocles , 218. 


Patrocles querelans, 219 


Pedras de lynce, 384. 

|| Pedras de trovao , 384. 
{| Pelagus, 62. 

|| PÉLAGUSE,, 62. 

Â| PÉLORE, 22. 

Pelorns , 22. 

|| PÉNEROPLE , 258. 

|| Peneroplis , 258. 

! Pencroplis lanatus ; 259. 
!| PÉRIPLE > 270. 

f Periples , 270. : 
F Periples elongatus, 275. 
{| Perlenmuiterhorn de 

{| Perlschnecker, 3. 

1] Pfeilsteine, 384, 

| PHARAME, 34. 

|| Pheramum JE 

| Phacites , 155. 

[| PHONÈME , ro. 


Phonemus, 10. 
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Pierre de foudre, 383, : 
Pierres de frais , 171. 
Pierre de froment , 155. 
Pierre lenticulaire, 155. 
Pierre de lynx, 383. 
Pierre de tonnerre , 283. 
Pierre fulminaire, 383. 
Pietre del fulmine , 384- 
Pietra del rayo o centella , 384. 
Pietre del tuono , 384. 
Pilsten , 384. 
PIRGOPOLE ,394. 
PLANULITE » 78° 
Planulites, 78, 

Planulites undulatus , 79. 
POLLONTE., 246. 
Pollontes, 246. 

Pollontes vesicularis , 247. 
POLIXÈNE , 138. 
Polyxenes, 138. 
Polyxenes cribratus , 139. 
Posthooren , go. 
Posthorn , 99. 
Posthoorntje, 99: 


: PORODRAGUE , 390. 
5 Porodragus, 390. 


Porphites , 155. 
Pylsteen , 384. 


.  Pyrgopolon, 394. 


R. 


FRaavensteen , 384. f 
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Ramshoorn, Hs 
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| Rams’horn , 76: 
|| Ramshorn sailor , 99. 


Raphanister, 338. 


Raphanistercampanulatum, 339; 


| RAPHANISTRE , 338 


|! Rappensteine , 384. 
REOPHAGE , 330. 
| Reophax, 330. | 


{| Reophax scorpiurus, 33r. 


| RHINOCURE , 234. 


Rhinocurus , 234. 


| Rhinocurusaraneosus, 235. 


ROBULE , 214. 
[| Robulus, 214. 


f) Robualus cultratus , 215. 


Roggensteine , 171. 
ROTALITE , 162. 
Rotalites, 162. 


Rotalites radiatus , 163. 


S. 


|| Saelte, 384. 
|| Sagitta , 384. 
|| Sailor , 3. 
[| Salagramman , 96. 
|| Schiffchen , 3. 
Schifferchen , 3. 
{| Schiffküttel , 3. 

[| Schipper, 3. 

|| Schippertje , 3. 

|| Schlangen, 76. 
Schneckensteine , 76. 
l| Schwefelkiese , 199. 

[| SCORTIME , 250. 


|| Scortimus , 250. 
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Scortimus navicularis , 251. 
Seilfischsteine , 76. 
Serpens lapideus , 76: 
Serpenti impetriti, 76. 
Sérpent stone , 76. : 


 Serpula polythalamia , 399. 


SIDÉROLITE, 150. 


_Siderolithes , 150. 


Siderolithes calcitrapes , 151. 
Siderolithes calcitrapoïdes, 151. 
Siliquaire de Grignon , 399. 
Siliquaria anguina , 399. 
SIMPLEGADE , 82. 
Simplegades , 82. 
Simplegades colubratus | 83, 
Sint Pieters munt, 155. 
Skeppare, 3. 

Skibssnekken , 3. 
Slangensteen , 76. 
Slangersteen , 76. 

Snake stone, 76. 
Snekkestein , 76. 

Solen anguinus, 399. 
SPINCTERULE , 222. 
Spincterules , 222. 
Spincterules costatus , 223. 
Spirula , 98. 

Spirula fragilis , 99. 
SPIRULE , 98. 
Spitzohrschiffer , 95. 
Sporilus , 42. 

Spornschiffer, 35, 
SPORULIE, 42. 

Steenhorn , 76. 

Steinhærner , 76. 


Storchsteine , 384 
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STORILLE , 130. 
Storilus , 130. 
 Storilus radiatus, 13r. 
Straalsteen , 384. 
Strahlsteine , 384. 


Le 
Tappsten, 384. 


| Taymanu samal , 99. 
Telum , 384. 
Teufelskegel , 384. 
Teufelspfennige , 155. 
T'elchois , 366. 

Telebois ne » 307. 
TÉLÉBOITE, 366. 
Thalamule, 322. 
Thalamus, ul 
Thalamus Ain . 
Themeon , 202. 

|| THEMEONE , 202. 
Themeon rigatus , 203. 
Thorvigg , 384. 

|| Thunderbotes, 384. 

|| Thunderstones, 384. 

[| TINOPORE , 146. 
Tinoporus, 146. 


[| Tinoporas baculatns, 147. 


| TIRANITE , 346. 


Tiranites, 346. 
Tiranites gigas , 347. 
Tordensteen , 384. 
Tubicinelle , 350. 


Tubulus concameratus; 279; 287: 


TURRILITE , 118. 


Turrilites costatns, 119. 


Tüarrilites , 118. 
Turrilite turbiné , 119. 


Twarfsteine , 38%. 
V. 


Vasulithe déprimé, 5t. 


Veltelindserne , 384. 
Vinger, 284. 

Vis à dixlames , 379. 
Vobe à 


W. 


Wirbelschiffer, 11. 
Widderhærner , 76. 


; Widderhorn , 99: 


Z. 


Zaglick, 76. 
Zapfensteine , 384 


Zicherhærner, 76. 
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ERRATUM. 


Page 2, figure premiere, dans quelques exemplaires 
la figure est retournée; ce nautile doit montrer sa 
|| bouche en - dessous. R 


